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INTRODUCTION 

Au debut de Juillet 1934, le <<Pourquoi-Pas ?» quittait Saint-Servan. 
fi Le Dr. J.B. CHARCOT partait au Groenland; comme les annees pre­
cedentes, il emmenait a son bord un certain nombre de jeunes chercheurs 
des laboratoires de la Sorbonne ou du Museum National d'Histoire 
Naturelle . Cette annee-la, quatre d'entre eux ne devaient pas revenir a 
la fin de la campagne scientifique d'ete du <<Pourquoi-Pas ?»; c'etaient 
les membres d'une mission du Musee d'Ethnographie (devenu depuis le 
Musee de l'Homme), composee de PAUL-EMILE VICTOR, FRED MATTER, 
MICHEL PEREZ et l'auteur de ce travail. A MATTER revenait la charge 
des prises de vues cinematographiques, a MICHEL PEREz, ingenieur et 
geologue, l'etude geographique et du sol (il fit plus que cela et fut pour 
!'expedition le technicien habile et ingenieux qui sut, dans des conditions 
souvent tres penibles, faire marcher les moteurs et machines indispen­
sables a nos recherches). Seuls VICTOR et moi avions suivi le cours de 
l'Institut d'Ethnologie. VICTOR se chargea plus specialement de l'ethno­
graphie et moi-meme des etudes anthropologiques. 

Cette repartition d'attributions, respectee dans !'ensemble, eut 
toute la souplesse qui convient pour s'adapter aux circonstances et 
chacun apporta naturellement son aide a celui qui la demandait . VICTOR 
fit quelques mensurations, nous fimes tous plus ou moins du travail 
ethnographique, bien souvent mes camarades MATTER ou PEREZ me ser­
virent de secretaires pour inscrire sur les fiches les mensurations dictees. 
Sans MICHEL PEREZ, aucune radiographie n'aurait pu etre faite. 

11 convient de rappeler le role eminent joue par le Dr. J. B. CHAR COT 
dans cette expedition. L'idee d'un hivernage de jeunes ethnologues 
fran9ais au Groenland ne prit corps que parce que le << Pourquoi Pas?>> 
existait et faisait chaque annee dans les eaux arctiques une croisiere. 
De plus, c'est grace a la comprehension du Dr. CnARcoT, qui usait en 
faveur des membres de la mission de sa haute autorite et de sa notoriete, 
qu'un tres grand nombre d'instruments et de machines necessaires a 
nos recherches scientifiques furent pretes ou donnes. 

Introduits par une lettre du Dr. CHARCOT, nous avons trouve chez 
tous les industriels de France un accueil tres genereux. Nous etions 
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munis au depart de tout ce qui etait necessaire pour un bon travail 
ethno-anthropologique. 

11 nous est agreable de remercier les autorites danoises de Copen­
hague qui nous donnerent, a mes camarades et a moi-meme, toutes 
facilites pour accomplir notre travail scientifique, et les residents 
danois d'Angmagssalik qui nous accueillirent et nous aiderent avec 
devouement. 

Les quatre membres de cette mission resterent une annee dans la 
tribu des Eskimo d'Angmagssalik; ramenes en France par le <<Pourquoi 
Pas?>> en Octobre 1935, trois d'entre eux deciderent d'effectuer une 
traversee de la calotte glaciaire du Groenland d'Ouest en Est et de 
retourner ainsi dans la tribu d'Angmagssalik en ete 1936, avant que le 
seul bateau danois de ravitaillement annuel n'arrive sur cette cote a 
travers la banquise. 

Les resultats anthropologiques consignes dans ce travail furent 
done recueillis dans la tribu des Eskimo d'Angmagssalik au cours de 
deux sejours: le premier dura une annee de Aout 1934 a Septembre 
1935, le deuxieme de Juillet a Septembre 1936. 

Materiel anthro pologique. 

Pour ma part, je disposais pour mes recherches du materiel 
suivant: 
Trousse et toise de MARTIN 
Echelle de couleurs d'yeux de MARTIN 
Echelle de couleurs de peau et de cheveux 

de ScHULTZE 
Echelle de couleurs de peau, de cheveux 

et d'yeux de BROCA 
Papier a la phenylthyocarbamide. 
Dynamometre. 
Spirometre. 

pretes par le Laboratoire 
d'Anthropologie du Musee 

de l'Homme. 

Tableaux d'lsHIARA pour l'etude de la vision des couleurs. 
Test chromatique de POLACK. 
Appareil de metabolisme, type BENEDICKT. 
Appareil de micro-sedimentation. 
Cellule de NAGEOTTE pour l'etude de la numeration globulaire. 
Etuve a petrole pour culture microbienne. 
Microscope. 
Milieux de culture pour bacille de KocH. 
Materiel pour relever les dermatoglyphes. 
Tuberculine pour reaction de VoN PrnQUET. 
Appareil de radiographie. 
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Moteur BERNARD, producteur de courant electrique, prete par le 
fabricant. 

Serum pour groupes sanguins A, B, 0, fournis par les Drs~ Du­
JARRI C DE LA RIVIERE et KosSOVITCH. 

C'etait la un materiel prevu pour des etudes d'anthropologie, de 
physiologie, de pathologie. Nous avions envisage le programme le plus 
etendu possible, prevoyant que sur le terrain les circonstances nous 
imposeraient de developper certaines parties plus que d'autres. 

Dans la pratique, nous avons eu la chance de pouvoir nous servir 
de la presque totalite du materiel emporte et avons pu ramener les ob­
servations dont la liste suit: 

Demographie complete de la tribu: repartition par sexes et ages de 
tous les habitants dans les maisons de l'hiver 1934-35, sex ratio, 
natalite, mortalite, intervalles de naissances, pyramide des ages 
etc .... 

Genealogies reliant tous les Eskimo d'Angmagssalik vivant en 1934 a 
ceux decouverts 50 ans plus tot par G. HOLM. Cette enquete sera 
en particulier la base d'une etude genetique d'un certain nombre 
de caracteres et d'une recherche du taux de consanguinite. 

A nthropologie physique. La presque totalite des individus (820 sur 855) 
a ete examinee tant du point de vue anthroposcopique qu'anthropo­
metrique. Ces deux series de donnees constituent la base du pre­
sent travail. 
Nous avons en plus rapporte: 

une collection de 27 4 echantillons de cheveux et de poils, 
une collection de 25 cranes et d'os longs deposes au Musee de 

l'Homme, 
environ 1500 photographies anthropologiques (face, profil , trois 

quarts), 
une collection de dermatoglyphes digitaux et palmaires. 

Physiologie. 
Groupes sanguins ABO, 
Sedimentation sanguine, 
Enquetes sur la puberte et les modalites de la menstruation, 
Etude de la croissance des enfants et adolescents des deux sexes, 
Etude de la dentition (age d'eruption et absence congenitale) avec 

prise d'empreintes, 
Metabolisme basal, 
Etude de la vision coloree (tableau d'lsHIARA et test de POLACK). 
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Pathologie. 
Etude de la carie dentaire, 
Examen radioscopique de nombreux sujets, 
Prises de radiographies pulmonaires et osseuses, 
Etude de cas cliniques de tuberculose, 
Test de VoN PrnQUET a la tuberculine (106 individus), 
Observations de cas d'hysterie arctique, 
Observations de rnalforrnations genetiques. 

De cet ensemble de documents, nous avons extrait tout ce qui con­
cerne l'anthropologie physique proprernent dite et les donnees sur la 
croissance pour en faire le present travail. Les donnees sur Jes dermato­
glyphes (1) et Jes dents (2) ont ete publiees. Nos observations concernant 
la demographie, Jes genealogies, la physiologie et la pathologie seront 
publiees ailleurs. 

Plan du present travail. 

Situation geographique des Arnrnassalirniut, peuplernent, isolernent. 
Histoire chronologique de I' acquisition de nos connaissances sur Jes 

Eskimo. 
Donnees de l'Anthropos co pie. 
Donnees de l'Anthropornetrie. 
Cornparaison des proportions des hornrnes et des femmes; 
Comparaisons avec Jes autres Eskimo; repartition geographique des 

types anthropologiques eskimo. 
Comparaisons avec Jes autres donnees anthropometriques faites a 

Angmagssalik; modifications anthropometriques dans le tern ps. 
Croissance des gargons et des filles (stature, proportions des membres 

et de la tete au cours du developpement). 
Conclusions. 

(1) R. GESSAIN, 1959, a. 
(2) R. GESSAIN, 1959, b . 



LES AMMASSALIMIUT 

La tribu des Eskimo d' Angmagssalik ou Ammassalimiut occupe un 
territoire situe sur la cote est du Groenland, traverse par le cercle polaire, 
au nord du 65°30' lat. N. (sur une longueur d'environ 140 kilometres a 
vol d'oiseau), vers le 37°3' de longitude 0. 

Cette tribu a ete decouverte en 1884 par le danois GusTA v HoLM; 

d'autres avant lui avaient echoue, soit qu'ils aient tente en vain d'attein­
dre la cote a travers la banquise, soit qu'ils aient mis moins de constance 
a longer la cote du Sud au Nord, empruntant la technique de voyage 
des Eskimo eux-memes. G. HOLM reussit a atteindre la region d'Ang­
magssalik en naviguant avec ses equipages groenlandais sur des bateaux 
de peaux (umiaq) dans le petit intervalle d'eaux libres entre la banquise 
et la cote. 

En 1884, il y avait sur le territoire actuel des Ammassalimiut 413 
habitants. En 1934- 35, annee durant laquelle les donnees du present 
travail furent rassemblees, il y en avait 855 (au 31 Decembre 1935). 

Cette population s'etend sur des rives tres decoupees et profondes, 
parsemees d'une multitude d'iles ou ilots. La longueur des cotes dont 
elle dispose est de plusieurs centaines de kilometres. En 1934-35, 25 
lieux etaient habites, mais d'importance demographique diverse. Au 
centre de la tribu se trouve Tasiussak, poste commercial et religieux 
danois, autour duquel se groupent un certain nombre de familles eskimo 
vivant d'un mode de vie tres influence par les Danois et Dano-Groen­
landais, occupant la Jes postes de Resident, de Pasteur, d'Infirmiere et 
d'lnstituteur. Les deux autres agglomerations importantes sont Kulusuk 
(pres de 160 habitants) et Kungmiut (pres d'une centaine). La plupart 
des autres lieux avaient entre 50 et 15 habitants. 

Tous les lieux habites du Nord au Sud ont ete visites durant l'annee 
1934-35 par V1cToR et moi-meme. Aucun Eskimo ni aucun Europeen 
ne s'etait donne la peine a cette date d'un tel periple, car aucun n'avait 
comme nous un interet scientifique qui l'y poussait. Les mensurations 
ont ete faites en tres grande majorite dans les maisons memes des Eskimo 
dans leurs villages respectifs. Un petit nombre a eu lieu dans notre 
<<camp de base>> (confortable maison de bois aimablement mise a notre 
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disposition par le gouvernement danois, a Tasiussak) a !'occasion de 
voyages faits pendant la belle saison par des Eskimo venant au comptoir 
d'echanges. 

Cette tribu se trouve dans une situation geographique qui en rend 
l'acces difficile. A l'Ouest vers l'interieur des terres, c'est la calotte 
glaciaire du Groenland s'elevant progressivement jusqu'a 3000 metres 
d'altitude et que nul Eskimo n'a jamais eu l'idee de franchir. C'est un 
desert total. 

A l'Est, la mer est toujours emplie de glaces. En hiver, c'est une 
banquise compacte de plus de 100 kilometres de large. En cette saison, 
la zone la plus proche des terres sert de lieux de chasse et de voie de 
circulation pour les traineaux. En ete cette masse de glace se fragmente 
et derive lentement vers le Sud. Les navires europeens s'y fraient un 
difficile passage. A l'epoque de notre hivernage, un seul bateau ravitail­
leur danois atteignait la cote une fois par an, vers J uillet-Aout. 

Cette banquise d'ete qu'il est difficile pour un navigateur de franchir 
volontairement ( quoique certaines annees des conditions meteorologiques 
particulieres puissent favoriser pendant quelques jours ou semaines une 
rarete ou une absence locale de glaces flottantes) a ete le theatre de 
naufrages dont les consequences peuvent ne pas avoir ete indifferentes 
du point de vue anthropologique. En effet, il est relate que des Euro­
peens naufrages auraient atteint la cote et il n'est pas impossible qu'il 
y ait eu de ce fait quelques metissages. 

Au Nord, le territoire habite par les Ammassalimiut est separe des 
regions du Scoresby Sund (ou on a trouve des restes archeologiques 
d'habitation et ou CLAVERING a vu des Eskimo vivants en 1823) par 
l'inhospitaliere cote de Blosseville (Blosseville Kyst) ou aucun reste 
archeologique d'habitat n'a ete decele. Nombre d'auteurs pensent que 
cette cote fut une barriere infranchissable aux migrations eskimo 
venant du Nord. 

Au Sud, la cote n'offre aucune difficulte aussi serieuse aux migra­
tions humaines. Il est certain que des ancetres des Eskimo d'Angmagssalik 
sont venus par le Sud jusqu'a leur habitat actuel, et que les Ammassali­
miut n'ont pas oublie cet itineraire. Certains d'entre eux faisaient par­
fois, avec toute leur famille, des voyages d'un ou deux ans vers le Sud 
le long de la cote de Frederik VI (Kong Frederik den VI. Kyst), afin 
d'obtenir, par echanges, des objets precieux. Ces voyages etaient rares 
et on est en droit d'affirmer que les Ammassalimiut ont vecu sur les 
rives de leurs trois fjords, pendant des siecles, dans un etat d'isolement 
anthropologique presque total. 



HISTOIRE CHRONOLOGIQUE 

DES CONNAISSANCES ANTHROPOLOGIQUES 
SUR LES ESKIMO (1) 

Vers 983 - ERIK LE RouGE, norvegien vivant en Islande, decouvre 
et nomme le Groenland <<Terre Verte>>. Trois ans plus tard, il y installe 
une colonie de Vikings ou <<Norsemen>> en deux etablissements, l'un a 
l'Est, l'autre a l'Ouest, disent les textes: Vesterbygd, 0sterbygd. 

Vers 1100 - ARI, islandais erudit, ecrit dans son Islendingbok qu' 
ERIK LE RouGE, explorant les fjords du Sud-Ouest du Groenland ou il 
avait !'intention de s'etablir avec ses compagnons, trouva <<a la fois a 
l'Est et a l'Ouest du pays des traces d'habitations, des fragments de 
bateaux et d'objets de pierre travaillee>>. 

Ceci etablit historiquement, comme le remarque BrnKET-SiVIITH 
(1936 p. 13), que des Eskimo avaient deja atteint fo Groenland. Ces 
faits ont ete compris plus tard comme prouvant au Groenland la 
premiere existence historique de ceux que les Europeens nommerent 
Eskimo. Mais Erik ne vit aucun habitant en s'installant sur cette terre 
qu'il avait decouverte. 

Du lleme au 13eme siecle - Les <<Norsemen>> ou Normands du 
Groenland voyagerent vers le Nord le long de la cote ouest au moins 
jusqu'aux environs du 73° N., un peu au nord de l'actuelle colonie 
d'Upernavik ou une pierre runique trouvee dans un cairn montre que 
trois << Norsemen>>, mentionnes par leur nom, eleverent ce cairn. 11 y a 
aussi de nombreux temoignages de visites plus fortuites a la cote est 
du Groenland. 

1003/6 - Le fils d'ERIK LE RouGE et l'islandais TttoRFINN KARL­
SEFNI abordent en Amerique en des regions nommees Vinland et Mark­
land. Le Markland peut sans doute etre identifie a la partie sud-est 
du Labrador. Les indigenes sont decrits sous le nom de <<Skraellinger>>; 
on pense communement que c'est la premiere rencontre reelle des Euro-

(1) Nous nous sommes limite a ce qui concerne !'observation des vivants. 
Les donnees archeologiques tres importantes dans le domaine eskimo sont en dehors 
de l'objet de cette etude. 
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peens et des Eskimo. Cela a un interet historique certes, mais a posteriori, 
car ces indigenes ne sont pas reconnus comme Eskimo. Sans doute des 
yeux europeens ont vu des Eskimo mais on ne sait pas que ce sont des 
Eskimo: pour la science, les Eskimo sont toujours inconnus. La descrip­
tion que la Saga islandaise donne de ces Skraellinger est ecrite en <<termes 
vagues et ambigus>> (BIRKET-SMITH) et ne fournit aucun trait d'interet 
anthropologique. 

On peut lire clans TH. N. KRABBE (1930 p. 91): <<Awing to their 
smaller stature they called them << Skraellinger >>, weaklings ( chetifs ), they 
probably treated them with contempt>>. 

J e ne sais si cette interpretation linguistique est reconnue valable, 
elle a cependant l'interet de temoigner des les temps recules d'une 
particularite psychologique des contacts de cultures qui fait sous­
estimer tout ce qui ne ressemble pas a soi et juger des autres par com­
paraison avec la conscience qu'on a de sa propre valeur. 

Vers le 12eme siecle - On presume }'existence de rencontres et 
echanges entre les Eskimo et les Vikings au Groenland. 

La decouverte par MATHIASSEN des niveaux archeologiques d'Inug­
suk ( cote ouest du Groenland) ou sont reunis des objets eskimo et 
vikings temoigne des contacts entre les deux populations. 

Mais les Sagas islandaises de l'epoque, telle celle nommee << Konungs 
Skuggsja>> (le miroir du Roi) vers 1250, ne disent pas un mot des <<Skrael­
linger>>. 

1410 - Le dernier bateau dont on sait avec certitude qu'il venait 
du Groenland arrive en Norvege cette annee-la. A partir de cette epoque 
toutes les relations commerciales entre le Groenland et la Norvege ces­
serent; le commerce etait devenu un monopole royal. 

Vers la fin du 15eme siecle - On presume que les Eskimo detrui­
sirent par la violence les populations vikings, non sans que peut-etre 
les derniers descendants des <<Norsemen>> ne se melent aux Eskimo et 
adoptent leur mode de vie. 

Telle etait }'opinion qu'on s'en est fait apres la redecouverte du 
Groenland. Voici ce que dit Hans Egede dans son livre de 1741 a ce 
sujet (p. 87 de }'edition frangaise, 1753): «II est certain que les peuples 
qui habitent aujourd'hui le Groenland, au moins pour ce qui concerne 
la partie occidentale, sont les descendants des anciens sauvages qui 
habiterent originairement le Pays, et qu'on appelait Skraellinger. On 
peut meme dire en quelque maniere, mais non avec des preuves aussi 
certaines, que quantite de N orvegiens se sont meles a eux et ont ete 
comme naturalises . . . II peut se faire que quoique les colonies nor­
vegiennes aient ete ruinees par les Sauvages, il soit reste quelques 1or­
vegiens qui dans la suite se seront meles avec eux>> ... Mais au 15eme 
siecle, on etait dans }'ignorance de ces faits. 
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1576/77 /78 - Au cours de trois voyages, Sir MARTIN FROBISHER, 
cherchant vers l'Ouest un passage vers la Chine, atteint dans le Sud 
de la terre de Baffin un fjord profond qu'il prend pour un detroit traver­
sant le Groenland et auquel il donne son nom. Il capture des indigenes 
et les ramene en Angleterre. MARTIN FROBISHER, capitaine anglais ... 
<<descendit a terre, ou il trouva un Peuple Sauvage, qui en voyant venir 
les Anglais en prirent l'epouvante, abandonnerent leur cabane et allerent 
se cacher ga et la. Quelques uns montaient sur les rochers et se precipi­
taient dans lamer. Les anglais entrerent dans une cabane de ces sauvages, 
ou ils trouverent une vieille femme, une femme enceinte et un petit 
enfant qu'ils emmenerent avec eux>> (cite d'apres HANS EGED E 1753, 
p. 19). 

1585 - L'anglais JoHN DAVIS redecouvre a nouveau le Groenland 
et n'y rencontre que des Eskimo. 

1605 - Une expedition envoyee par le roi danois CHRISTIAN IV a 
la recherche des colonies vikings, commandee par CUNNINGHAM avec 
JAMES HALL comme pilote, atteint le Groenland. 

LINDENOW, commandant un des bateaux, capture quelques <<sau­
vages>> du sud de la cote ouest du Groenland. 

HANS EGEDE (p. 20 et 21 de l'edition frangaise 1753) decrit ainsi 
ce haut fait: <<Lindenow ne rencontra que des Sauvages ... ( qui) vinrent 
a lui et pour quelques menues marchandises couteaux, aiguilles, miroirs 
etc .... lui apportaient diverses sortes de pelleteries et des pieces de 
corne precieuse. Quand il eut leve l'ancre pour s'en retourner, il retint 
sur son bord deux Groenlandais qui y etaient restes les derniers; et comme 
ils faisaient tous leurs efforts pour se sauver et pour se jeter a la mer, 
il fallut les lier et les observer soigneusement. Leurs compatriotes qui 
etaient sur la cote, voyant qu'on retenait ces deux hommes prisonniers, 
et qu'on voulait les emmener, se mirent a hurler d'une maniere horrible, 
a jeter des pieux et a decocher des fleches sur les gens des vaisseaux, 
ce qui forga ceux-ci a tirer un coup de canon pour les epouvanter et les 
faire se retirer, apres quoi ils continuerent leur voyage ... (En tout, ils) 
amenerent avec eux a Copenhague 4 sauvages>>. C'est ainsi qu'en ce 
temps on concevait la recolte de documents anthropologiques. 

1605 - HALL progressa jusqu'au 68°35' Nord de la cote ouest du 
Groenland , prit possession du pays au nom du Roi de Danemark; il fut 
attaque par les indigenes armes de fleches et de pierres. 

Vers la meme annee, se placent les evenements dont lsAAC DE LA 
PEYRERE nous donne la description en 1647 (p. 158). 

<< Ce capitaine anglais .. . fit prendre aussi quatre sauvages des mieux 
faits ... et l'un de ces quatre devint si enrage de se voir pris, que les Danois 
ne le pouvant trainer, l'assommerent a coups de crosses de mousquets; 
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ce qui intimida les autres trois, qui suivirent volontairement . . . les 
trois Sauvages qu'ils presenterent au Roi, leur Maitre, qui les trouva 
beaucoup mieux faits et plus polis que les deux que G. LINDE NOW avait 
amenes, differents d'habits , de langage et de mceurs (1)>>. 

1606 - << Cinq vaisseaux partirent sous les ordres de l' Amir al LINDE­
N OW et il emmena avec lui trois des Sauvages qu'il avait enleves du Pays, 
car le quatrieme etait mort en chemin» (in H. EGEDE 1753 p. 21). 

Vers 1612 -Au terme d'une nouvelle expedition JAMES HALL 
<<Pilote de sa Majeste du Danemark>> fut tue sur la cote ouest du Groen­
land par le harpon d'un Groenlandais (dans Amerdloq Fjord). 

1632 - SAMUEL DE CHAMPLAIN decrit des rencontres entre des 
pecheurs frangais et des indigenes sur les rives du St. Laurent; ce sont 
des Eskimo dont le peuplement a cette epoque atteint la rive Nord du 
St. Laurent. 

II semble interessant de rapprocher de ceci ce que l'on peut lire 
dans S0REN HANSEN (1893 p. 277): <<L'hypothese qu'il y aurait dans 
l'Amerique arctique des tribus d'Esquimaux blonds, repose sur une 
meprise faite par des explorateurs anciens (CHARLEvo1x) qui n'ont pas 
remarque que hors du Groenland aussi, il s'est opere un metissage assez 
etendu. Ce metissage est du surtout a la forte affluence de pecheurs 
frangais vers les cotes du Labrador, affluence qui commenga des le 
16eme siecle>>. 

1647 - ISAAC DE LA PEYRERE dans son livre: <<Relation du Groen­
land>> (Paris 1647), rapporte une description d'une rencontre de mariniers 
de Friesland avec les Eskimo du temps ou Saint Olaus etait roi de Nor­
vege (p. 107): << De mechantes cabanes enfoncees dans la terre ... ils 
(les marins) virent sortir ... des hommes mal faits et hideux comme 
des diables ... un paresseux d'entre eux tomba entre les mains de ces 
sauvages qui le dechirerent en un moment>>. 

De telles histoires racontees en Europe favorisaient la crainte et 
conduisaient a des rencontres belliqueuses. 

IsAAC DE LA PEYRERE donne une description detaillee du mode de 
vie de 9 Eskimo qui, ramenes de force par des marins, vecurent au 
Danemark (p. 170- 180). <<Nourris de viande et de poisson crus parce 
qu'ils ne se pouvaient accoutumer a notre pain et a nos viandes cuites 
. . . IIs moururent presque tous de regret . . . et il ne resta que deux 
de ces malheureux Groenlandais qui vecurent 10 ou 12 ans au Dane­
mark>>. 

1654 - DAvrn DANELL approcha a travers la banquise a un mille 
de la cote est du Groenland. II enleve de force un homme et trois femmes 

(1) Les uns etaient de la cote ouest du Groenland et les derniers de la Terre 
de Baffin (Note de R. GEssAIN). 
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indigenes devenus celebres car ils furent peints dans un grand tableau 
connu sous le nom de tableau de Bergen et visible aujourd'hui au Musee 
d'Ethnographie de Copenhague. 

Ces indigenes groenlandais (que l'on ne nommait pas encore Eskimo) 
furent presentes a la Cour, puis interroges, par le truchement d'un 
chirurgien de bateau qui avait quelques notions de la langue groen­
landaise, par le celebre voyageur ADAM OLEARIUS qui etablit le premier 
vocabulaire eskimo d'une centaine de mots et nota des coutumes, 
faisant ainsi le premier essai ethnographique sur les Eskimo. 

1656 - NICOLAS TUNES, capitaine pecheur, penetra dans Davis­
strredet jusqu'au 72° latitude nord. STEFANSSON (1915 p. 199) dit que 
T UNES : <<trouva deux sortes d'habitants differents>>, les uns tres grands, 
bien batis et d'une <<complexion>> assez claire, rapides a la course (swift 
of foot) , les autres, beaucoup plus petits, de couleur olivatre, avec des 
jambes courtes, grosses>>. STEFANSSON en tire un argument a l'appui de 
sa these des Eskimo blonds descendants des Scandinaves groenlandais 
du Moyen-Age. 

1702 - Les Frarn;iais s'installent dans la region du St. Laurent. Ils 
trouvent, sur la rive nord du golfe du Saint Laurent, un grand nombre 
d'Eskimo avec lesquels ils ont quelques rapports belliqueux. 

1720 - Le Hollandais LAURENS FEYKES HAAN, baleinier, apporta 
une contribution a nos rares connaissances du Groenland en publiant 
une description du pays et de ses habitants. 

1721 - Le Pasteur danois HANS EGEDE avec sa femme GERTRUD RASK 
et leurs quatre enfants s'embarqua pour le Groenland dans le double but: 
1 °) de precher l'evangile aux descendants des anciens Vikings qui 

avaient eu, dit HANS EGEDE, <<le bonheur d'etre chretiens et qui faute 
de pretres croupissaient presentement dans !'ignorance et les tene­
bres>>; (edition franr;aise 1753, p. III). 

2°) de convertir et instruire les sauvages. 
HANS EGEDE inaugure une periode nouvelle, contrastant avec des 

contacts d'echanges occasionnels pendant l'ete, c'est !'installation per­
manente de Danois parmi les Eskimo de la cote ouest du Groenland; ce 
qui va accroitre considerablement nos connaissances ethnologiques et 
anthropologiques sur cette population. 

1722 - WrnsLow decrit pour la premiere fois un crane humain non 
europeen. C'est un crane eskimo. 11 en fait etablir un dessin grave tres 
precis. PEDERSEN (1940) estime, a la vue du dessin, que ce crane typique 
d'Eskimo presente probablement une absence congenitale de la 3eme 
molaire superieure droite. Cette absence est un caractere genetique qui 
atteint chez les Eskimo actuels un haut taux de frequence, cf. R. GEs­
SAIN 1959b. 

161 2 
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1726 - Trois kayaks et leur equipement sont rejetes sur la cote 
est de l'Islande. La direction des courants du Nord Atlantique permet 
de conclure qu'ils provenaient de la partie moyenne de la cote est du 
Groenland, posant ainsi le probleme de son peuplement. 

1728 - Le Danois BERING au service de PIERRE LE GRAND decouvre 
le detroit qui porte son nom et l'Ile St. Lawrence habitee par des Eskimo. 

1733 - Le Roi CHRISTIAN IV autorise un allemand, le Comte Zrn­
ZEND0RF, a etablir une filiale de ses missions des Freres Moraves dans 
les districts Sud-Ouest du Groenland. L'etablissement le plus au Sud 
de la mission morave a joue pendant le 19eme siecle un grand role dans 
la migration des indigenes du Sud de la cote est (Kong Frederik d. VI. 
Kyst) vers le Sud. Toute cette cote exploree par GRAAH (1829-30) 
se depeupla du fait des meilleures conditions de vie fournies par les 
Freres Moraves. 

1734 - Un Groenlandais amene a Copenhague ou il avait eu la 
petite verole retourne dans son pays (sur la cote ouest du Groenland) , 
y infecte ses compatriotes de cette maladie dont environ deux mille 
moururent (cite d'apres HANS EGEDE). 

1741 - BERING atteint la cote de l'Alaska. Le naturaliste allemand 
STELLER trouve dans l'Ile Kodiak des traces de peuplement eskimo. 

1741 - HANS EGEDE dans son livre de 1741 donne une description 
des Groenlandais p. 91 et 92 ( de !'edition frangaise 1753): << Dans le Groen­
land, les deux sexes peuvent passer pour bien faits et bien proportionnes. 
Les hommes et les femmes ont de l'embonpoint, sont corpulents et meme 
un peu trapus. Cependant ils ont le visage fort large, les levres epaisses, 
le nez camard; et la couleur brunatre. On peut dire neanmoins qu 'une 
partie d'entr'eux sont beaux et blancs. Ils ont tous les cheveux noirs 
et droits. Ils sont, generalement parlant, forts et robustes. On trouve 
rarement parmi eux des gens qui ayent quelque defaut de nature, ou 
quelque maladie; . .. Les Groenlandais sont fort sanguins aussi saignent­
ils frequemment du nez>>. 

Le livre de HANS EGEDE reste un des classiques de la premiere 
litterature ethnologique. Riche en details ethnologiques, sociologiques, 
religieux, il ne nous donne que fort peu de donnees d'anthropologie 
physique. Mais cette description est importante pour l'etude com­
parative des Ammassalimiut. 

1750 - ELLIS HENRI publie l'edition fran9aise de <<Voyage a la Baye 
de Hudson fait en 1746 et 1747 >>. On peut lire p. 172 et suivantes, la 
description des <<lndiens EskimauX» (sic) du detroit de Hudson: << Ils sont 
d'une taille mediocre et sujets a etre gros, ils ont une grosse t ete , le 
visage rond et plat, le teint basane, Jes yeux noirs petits et petillants, 
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le nez camus, les levres grosses, les cheveux noirs et droits, les epaules 
larges, les bras et les jambes en proportion mais les pieds extremement 
petits >> ... 

1751/52 - PEDER OLSEN WALL0E entreprend a partir de Godt­
haab une expedition en umiak vers la cote est du Groenland. 11 atteint 
le 61 °5' lat. Nord et recueille quelques informations sur l'apparence et 
les coutumes des Groenlandais de l'Est (il s'agit des Eskimo de Kong 
Frederik d. VI. Kyst vus plus tard par GRAAH (1829). 

Dans la deuxieme moitie du 17eme siecle, les voyages de DANELL 
donnerent un renouveau a la question toujours presente des anciens 
Vikings du Groenland. La connaissance des textes des anciennes Sagas 
se repandit. On y decrivait les etablissements <<est et ouest >> de ces 
Groenlandais chretiens. De nombreux projets d'expedition furent eta­
blis. Plusieurs auteurs compilent toutes les donnees connues sur le 
Groenland. Des privileges commerciaux furent concedes par le Roi de 
Danemark a des Compagnies en formation. On savait que la cote ouest 
etait peuplee de <<sauvages>>, on pensait chercher les descendants des 
Vikings au Sud et sur la cote est. 

1765 - Sir HuGH PALLISER, gouverneur de Terre-Neuve, etablit 
au Canada des relations pacifiques avec un groupe de 400 ou 500 Eskimo 
qui peuvent etre consideres comme les survivants du groupe installe 
sur la rive Nord du St. Laurent (in HAWKES, 1916, p. 6). 

1766 - Le Frere Morave DAVID CRANTZ, missionnaire dans le 
district de Godthaab de 1761 a 1762, publia son important livre << Historie 
von Gronland>>, ou il donne une description anthropologique des Eskimo 
de la cote ouest (p. 123 de l'edition anglaise, 1820): <<Les Islandais les 
appelaient du terme meprisant de <<Skraelling>> qui exprime leur ap­
parence naine et imbecile. Leur stature est en effet tres petite depassant 
rarement 5 pieds au maximum (1524 cm) quoique leurs membres soient 
bien proportionnes. Leur visage est generalement large et plat avec des 
pommettes hautes ... les yeux sont petits et noirs ... le nez est petit 
(puny) et pas tres proeminent quoiqu'il ne puisse etre dit plat, la bouche 
est generalement petite et ronde avec la levre inferieure plus epaisse 
qu'a l'ordinaire, la couleur du corps est gris fonce souvent d'une teinte 
rougeatre . . . Leurs enfants naissent aussi clair que les enfants euro­
peens >> ... (p. 124): «Ils ont tous des cheveux longs noir de charbon , 
gros, avec peu de barbe qu'ils epilent soigneusement. Leurs mains et 
pieds sont petits et deli cats (tender)>> (traduit par R. GESSAIN ). 

Le meme auteur formule dans son livre l'hypothese que les Eskimo 
sont apparentes physiquement et linguistiquement aux Mongols d'Asie 
Centrale (Kalmucks, Toungouses, Tchuktchi) et sont venus d'Asie par 
le detroit de Bering. 

2* 
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1770 - SAMUEL HoRNE, employe a la Compagnie de la Baie d'Hud­
son, decouvre des Eskimo utilisant le cuivre natif, nommes plus tard 
Copper Eskimo ou Eskimo du Cuivre. 

1770 - SAABYE, Pasteur danois au Groenland observe et decrit la 
tache sacree sur ses jeunes cathecumenes. C'est la premiere notation 
de la tache pigmentaire congenitale. 

1771 - Fondation de l'etablissement des Freres Moraves a Nain 
(Labrador). 

1778 - Le Capitaine JAMES CooK dans ses voyages autour du monde 
atteint les rives americaines du Nord Pacifique. On peut lire p. 378 
d'une edition fran9aise de son recit (Voyages du Capitaine Cook, 3eme 
voyage, Tome V, Paris 1811) la description des Eskimo du district 
du Prince Guillaume (Alaska): <<Les habitants ... etaient en general 
d'une taille commune et quelques uns meme etaient au-dessous de la 
mediocre. Ils avaient les epaules carrees, le cou epais et court, le visage 
large et aplati, leur tete surtout etait d'une grosseur au-dela de toutes 
les proportions ordinaires. Leurs yeux, sans etre petits, n'etaient pas 
assez grands pour leur visage. Leur nez se terminait par une pointe 
ronde, recourbee ou tournee en haut a l'extremite. Ils avaient les dents 
larges, blanches, egales et unies ou regulieres; les cheveux noirs, lisses 
et forts et en general peu ou point de barbe ... Nous avons vu quelques 
femmes assez jolies ... quelques unes ont la peau blanche sans aucun 
melange de rouge. Dans les hommes, elle est brune et de couleur bronzee>>. 
C'est a la suite des voyages de CooK que s'imposa l'analogie entre les 
habitants cotiers de I' Alaska et ceux du Groenland et du Labrador, 
analogie qui permit de reconnaitre l'unite du peuplement eskimo. 

1789 - Apres la relation du Voyage de MACKENZIE, on sait qu'une 
population eskimo nombreuse habite !'embouchure du fleuve nomme 
desormais MACKENZIE; mais cet explorateur n'a rencontre aucun de 
ces Eskimo et n'en donne aucune description. 

1816 -- L'Eskimo SACKHOUSE (ZAKJEus) vient en Angleterre comme 
passager clandestin dans les circonstances suivantes: le baleinier anglais 
<<Thomas and Anne of Leith>> re9ut la visite de quelques Es KIM o sur 
la cote ouest du Groenland. SAcKHousE se cacha a bord et laissa partir 
ses compagnons. Dans <<Voyage vers le pole arctique>> (Paris 1819) on lit 
p. 20: <<il avait un degre d'intelligence qu'on aurait pas suppose a un 
homme qui avait passe toute sa vie, excepte les deux dernieres annees (en 
Angleterre) dans un etat sauvage. II avait un gout tout particulier pour 
le dessin mais il ne pouvait encore comprendre les lois de la perspective. 

Ce groenlandais accompagna Ross dans son expedition au Smith 
Sund en 1818. L'Amiraute desirait l'utiliser dans les prochaines ex-



IV Contribution a l'Anthropologie des Eskimo d'Angmagssalik. 21 

peditions arctiques (p. 20). Malheureusement il fut attaque du typhus 
dont il mourut en Fevrier 1819; perte qui ne sera pas facile a reparer>> . 
. . . <<Etant a Landres, on lui fit voir un elephant et apres lui avoir 
fait remarquer la maniere dont cet animal obeissait aux ordres de son 
maitre, on lui demande ce qu'il en pensait <<Elephant, repondit-il , a plus 
d'esprit que EsquimauX» (p. 22) . 

Cette anecdote consignee dans un livre de voyage, fort prise et 
difl'use a cette epoque, montre l'interet que l'on avait pour le fonctionne­
ment mental des lndigenes et l'opinion de cette epoque semble etonnee 
et parfois incredule quand a une question ou a une situation donnee 
la reponse de l'Indigene semble temoigner d'une certaine intelligence .. . 
Cette idee d'une difference mentale entre les Europeens et les Indigenes 
sous-tend, beaucoup plus tard, certaines interpretations ou mesures 
anthropometriques (cf. hauteur du front HRDLICKA). 

Aucun <maturaliste >> ne nous a laisse une description de cet Eskimo 
qui vecut 2 ans en Angleterre. 

1818 - JOH N Ross explorant la Baie de Baffin, a la recherche d'un 
passage par le Nord-Ouest vers les lndes, decouvrit les Eskimo polaires 
dans le Smith Sund. Groupe humain de quelques 200 individus, il les 
nomme <<Artie Highlanders>> et tente d'entrer en communication avec 
«leur roi>>, transposant sur ses chasseurs arctiques la structure politique 
du royaume britannique. 

1818 - Dans les instructions donnees au Capitaine de !'Expedition 
(premiere expedition de Ross, 1818), on recommandait de rapporter des 
echantillons de production minerale, vegetale ou animale. On a vu que 
pendant le 17eme siecle, certains capitaines poussant plus avant le souci 
d'information n'hesitaient nullement a rapporter des echantillons humains. 

J e n'ai pu retrouver les instructions que ces capitaines du 16eme 
et 17 eme siecle recevaient mais en enlevant des << sauvages >>, ils etaient 
certainement en accord avec l'opinion de leur temps. Le fait que parfois 
ils les ramenaient dans leur pays au cours d'une expedition suivante 
atteste qu'ils les capturaient pour les montrer. 

1820 - LYON aborde a Southampton Island et rencontre les Sadler­
miut, group e qui s'est depuis eteint (en 1902). 

1821 /29 - PARRY et LYON atteignent la cote est de la Peninsule 
de Melville et le detroit de Fury et Recla, donnent chacun une description 
des Eskimo Aivilik et Iglulik. Ce sont les meilleures donnees anthropo­
logiques du temps. 

1822 - WILLIAM ScoRESBY le jeune, prend pied le premier sur la 
cote est au 75° lat. Nord (Scoresby Island et Jameson Land). II trouve 
des restes d'habitations humaines. 
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1823 - Le Gouvernement Anglais envoie deux officiers, CLAVERING 
et SABINE, dans les eaux du Nord-Est du Groenland. 

CLAVERING rencontre 12 Eskimo sous une tente au 74° lat. Nord mais 
ne peut entrer en communication avec eux. Un coup de feu les fait fuir. 
Ceci est un grand dommage pour la science car ce sont les seuls Eskimo 
autochtones vivants jamais vus au nord d'Angmagssalik. A leur sujet, 
CLAVER ING ecrit ce qui suit: << Les cheveux etaient noirs, les visages ronds, 
les mains et les pieds charnus et gonfles, leur visage etait particuliere­
ment stupide et sans expression; ceci etait sans doute augmente du fait 
de l'etonnement de tout ce qu'ils voyaient. Ils appartiennent apparem­
ment a la meme race que les Eskimo d'autres regions du Groenland et 
des parties septentrionales de l'Amerique. Notre commerce fut trop 
court pour apprendre quoi que ce soit de la langue, mais les descriptions 
des capitaines PARRY et LYON sur les indigenes d'lglulik peuvent s'ap­
pliquer en tous points a nos amis>>. (Citation d'apres Ji:iRGENSEN 1953 -
Traduit par R. GESSAIN). 

1824 - FRANKLIN et RICHARDSON accroissent nos connaissances 
sur la region des Copper Eskimo et des Mackenzie Eskimo. 

1826 - Decouverte a Point Barrow d'un groupe important d'Eskimo. 

1829/33 - Ross hiverne pres du pole magnetique a la terre qu'il 
nomme Boothia (en l'honneur d'un genereux donateur Mr. BoOTH) ; il 
mesure 21 hommes et 17 femmes N etsilik; a l'heure actuelle, ce sont 
encore les seules mensurations de cette tribu dont nous disposions . 

La taille de ces hommes et de ces femmes presente dans ses moyennes 
une difference sexuelle de 17 cm, 3, ce qui permet un doute, au moins, 
sur la valeur de l'echantillonnage. JOHN Ross a publie le compte-rendu 
de son voyage en 1835. 

Toutes les connaissances anthropologiques qu'apportaient ces ex­
peditions n'etaient pour leur auteur que d'un interet accessoire. Le but 
etait d'ordre geographique et economique: la decouverte du Passage 
du Nord-Ouest pour atteindre l'lnde. 

Un interet d'un autre ordre, moins commercial et plus humanitaire, 
va amener a la decouverte des Eskimo de la cote est du Groenland, 
longtemps inaccessible entre le desert de glace de l'interieur du Groen­
land (lndlandsis de 400 a 800 km de large) et la banquise de glace com­
pacte l'hiver, brisee et flottante l'ete, qui longe sur 100 km de largeur 
la cote est. 

Cet interet humain c'etait la pensee parfois obscure, mais toujours 
presente dans la conscience scandinave, des anciens Vikings du Moyen­
Age, colons N ormands au Groenland. 
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1829/1830 - GRAAH est charge par le Gouvernement Danois de 
}'exploration de la cote est en bateaux indigenes (umiak) capables de 
naviguer en bordure meme de la cote; c'est un moyen technique qui 
avait reussi a WALL0E. GRAAH parvient jusqu'au 65° N., assez pres des 
Ammassalimiut. Son compte-rendu d'exploration parait en danois en 
1832; en lisant son rapport, on a }'impression que GRAAH a compris 
que ses guides eskimo ne connaissaient }'existence d'aucun habitant 
plus au Nord. II est cependant peu vraisemblable que les habitants de 
Kong Frederik d. VI. Kyst aient ignore les Ammassalimiut; en effet, 
de temps en temps, un umiak d' Angmagssalik faisait un voyage aller­
retour en un ou deux ans le long de cette cote, attire par la perspective 
d'echange de quelques morceaux de metal. Toute la cot e exploree par 
Graah se depeupla au cours du 19eme siecle, les Eskimo etant attires 
par les meilleures conditions de vie fournies par l'etablissement des 
Freres Moraves de l'extremite sud du Groenland. 

1832 - Les premieres mesures des Eskimo de l'Ouest sont celles 
publiees par BEECHEY dans le recit de son voyage, parlant des Eskimo 
du Nord de Kotzebue Sound (p. 126): <<le plus grand homme avait 
5 pieds 9 pouces (175,3 cm) , la plus grande femme 5 pieds 4 pouces 
(1 62,6 cm)>>; p. 474: «Ils sont plus grands que les Esquimaux de l'Est; 
leur taille moyenne est environ 5 pieds 7 pouces 1 / 2 (171,4 cm)>>. 

1836 - BACK publie la relation de son voyage dans les Terres Arc­
tiques a la recherche du Capitaine Ross , fait en 1834/35 (traduction 
frarn;aise Paris 1838). II decouvre des Eskimo voisins des Netsilik au 
sud de la Terre de Boothia et a l'Ouest de la Baie d'Hudson. 

II ecrit p. 174: <<Les hommes etaient bien batis, d'un temperament 
athletique, avec des barbes merveilleusement fournies et des moustaches 
ondoyantes >> . 

1845 - Sir JoH N FRANKLIN quitte l'Angleterre pour tenter le 
passage a travers les detroits du Nord de l'Amerique. On ne le reverra 
plus. Lui et ses 105 compagnons sont perdus dans les glaces de l'Arctique 
aux abords de King William Land. 

1848/62 - Dix-huit expeditions maritimes, les unes officielles, les 
autres privees, sont envoyees dans l'Arctique americain a la recherche 
de la malheureuse expedition de FRANK LIN. Sept expeditions terrestres 
explorent la partie centrale des rivages de l'Amerique du Nord dans le 
meme but, la derniere en date etant le premier voyage de C. F. HALL. 

Toutes les ressources des techniques du moment et aussi de !'ima­
gination furent mises en oouvre. On pensait meme plusieurs annees 
apres la catastrophe que des hommes de cet equipage pourraient encore 
etre vivants, s'ils avaient vecu parmi les Eskimo comme des Eskimo. 
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C'est la, semble-t-il, la naissance de cette idee de la qualite des tech­
niques eskimo, idee qui s'affirme jusqu'a devenir entre les mains de 
PEARY une methode pour les explorateurs. 

L'espoir qui demeurait de retrouver des survivants fait apparaitre 
les Eskimo sous un aspect psychologique nouveau: les <<Sauvages>> 
deviennent hospitaliers, humains. 

On estime que les sommes depensees pour ces expeditions etaient 
d'environ 1.500.000 livres anglaises (valeur de 1850). 

Quels resultats apporterent ces expeditions? Geographiquement 
elles permirent de faire la carte du rivage arctique entre le Groenland 
et le detroit de Bering; anthropologiquement elles revelerent l'existence 
d'une population eskimo plus etendue qu'on ne le prevoyait, elles furent 
une base necessaire a la possibilite de concevoir des expeditions ayant 
pour but la connaissance de ces Eskimo dont elles avaient revele !'exis­
tence. 11 faut toutefois remarquer avec quelles facilites des navigateurs 
peuvent traverser des regions peuplees d'Eskimo sans les rencontrer. 

1851 - J. R. BELLOT, officier de marine fran9ais, sert sur le bateau 
anglais <<Prince Albert>>, frete par lady Franklin pour rechercher son mari. 
Apres sa mort accidentelle clans l'Arctique, ses notes de voyage sont 
publiees en 1880 en un livre. 

BELLOT, a propos de son premier contact avec les Eskimo d'Uper­
navik (Ouest du Groenland) donne quelques descriptions de leur habita­
tion et les rapproche des Chinois. BELLOT rencontre en Aout 1851 les 
Eskimo de Ponds Bay (Terre de Baffin), quelques kayakeurs montent 
a bord. 11 les decrit ainsi: <<Plus petits, plus trapus que ceux d'Uper­
navik, ils ne depassent pas 4 pieds 10 pouces a 5 pieds, (ils ont) peu 
ou point de barbe, (des) pieds et mains remarquablement petits>>. 

BELLOT n'a que peu d'interet pour l'anthropometrie, pourtant ayant 
tue un ours, il en donne des mesures precises (notant qu'elles sont prises 
en pieds et pouces anglais) de la tete, des membres, tronc, circonference, 
dents etc .... 

ToPINARD cite BELLOT clans son travail de 1876. 

1852/53 - COLLINSON et M'CLURE rencontrent des Eskimo sur la 
cote ouest de l'Ile Victoria. 

1854/55 - KANE sejourne bloque clans les glaces clans le Smith 
Sund. 11 noue avec reticence des relations avec les Eskimo du Smith 
Sund, les deux volumes de son livre ne nous donnent aucun renseigne­
ment valable pour la connaissance anthropologique. Sans doute une 
attitude de crainte est la raison de cette lacune qui etonne de la part 
d'un medecin cultive. 

Vers 1855 - K. RASMUSSEN publie en 1905 (Nye Mennesker, p. 21 
a 35) le recit historique d 'une migration ayant eu lieu peu apres le milieu 
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du 19eme siecle, migration qui mena en plusieurs annees 38 Eskimo de 
la Terre de Baffin a travers l'archipel arctique jusqu'aux territoires des 
Eskimo Polaires au Nord de la cote ouest du Groenland. Ce recit de­
taille est la seule donnee historique que nous possedions sur les tres 
nombreux deplacements de petits groupes qm ont abouti a l'actuelle 
dispersion du peuplement eskimo. 

1858 - BLoSSEVILLE donne son nom a une partie de la cote est 
du Groenland, qui joue un role dans les theories du peuplement par 
migrations, car cette cote inhospitaliere est consideree par certains 
auteurs comme infranchissable pour les bateaux eskimo et creant une 
coupure entre les migrations venues du Nord et celles venues du Sud. 

1865 - SHERARD OSBORN dans une reunion de la Societe Royale 
de geographie de Landres dressant le bilan des quarante deux expedi­
tions anglaises successives envoyees dans l'Arctique americain dit: <<ceux 
qui pretendent que nos labeurs et recherches ont simplement ajoute tel 
nombre de milles de ligne de cote improductive a nos cartes ... (apres 
les gains geographiques et meteorologiques) qu'ils se souviennent com­
ment il y a peu d'annees on discutait gravement si l'homme pouvait 
vivre dans les rigueurs et l'obscurite de l'hiver polaire et comment nous 
avons recemment decouvert que la Providence a peuple ces regions 
jusqu'a une latitude extreme . .. >> 

Ainsi la revelation de }'existence des Eskimo dans le milieu polaire 
a apporte un argument de plus aux possibilites adaptives de l'homme. 

1866 - BOYD DAWKINS (dans une critique d'un article de LARTET 
et CHRISTY: << Cavernes du Perigord >> 1864 (Saturday review XXII p. 713 , 
1866, cite d'apres HRDLICKA 1930, p. 347- 348) exprime l'hypothese que 
les Eskimo sont les descendants des chasseurs paleolithiques du Sud de 
la Gaule, migrant a la poursuite des rennes. En 187 4 dans son livre 
(Cave Hunting, London) il resume son opinion p. 359 : <<l'homme paleoli­
thique apparut en Europe avec les mammiferes arctiques, vecut en 
Europe avec eux et disparut avec eux. Et puisque son outillage est du 
meme type que ceux des Eskimo, on peut raisonnablement conclure 
qu'il est represente a l'heure actuelle par les Eskimo, car il est tres 
improbable que la convergence de preuves ethnologiques et zoologiques 
soit accidentelle>> (traduit par R. GESSAIN). 

La decouverte en 1888 du squelette magdalenien de Chancelade et 
sa description par TESTUT en 1889 va apporter un argument a cette 
these car TESTUT ecrit: <<parmi les races actuelles, celle qui parait offrir 
la plus grande analogie avec }'Homme de Chancelade est celle des Es­
kimo>>. Cette idee a donne lieu a de longues controverses definitivement 
resolues apres un nouvel examen du crane de Chancelade par Vallois 
(1934-37) qui conclut (1941- 1946 p. 198): <<II est impossible d'identifier 
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l'Homme de Chancelade aux Eskimo: la moitie au moins de leurs carac­
teres different et plusieurs des dissemblances sont beaucoup trop mar­
quees. En depit des assertions de beaucoup d'auteurs, l'Homme de 
Chancelade n'est pas un Eskimo>>. 

1866 - RINK publie son premier recueil de contes, suivi d'un 
second en 1871 en danois, traduit en anglais en 1875. On peut con­
siderer ce danois qui sejourna au Groenland <<seize hivers et vingt deux 
etes>> comme le fondateur de l'ethnologie scientifique des Eskimo. II 
ne fournit pas de donnees anthropologiques mais apporte une hypothese 
sur l'origine des Eskimo et leur migration. <<Les traits des indigenes de la 
partie meridionale du Groenland indiquent une ascendance melangee de 
Scandinaves et d'Eskimo >>, ecrit-il (p. 75) en pensant aux Vikings groen­
landais du Moyen-Age. 

Pour RINK Jes Eskimo furent originairement un peuple de l'interieur 
de l' Amerique septentrionale. 

1869 - DALL et PowELL ecrivent que Jes Inuit se distinguent des 
lndiens <<par leurs caracteristiques 'physiques, une complexion jaune 
claire et fraiche, une belle couleur, un corps solide, de la scaphocephalie; 
une grande capacite cranienne et une obliquite de l'arc zygomatique >>. 
(Cite de C. F. HALL 1879 p. 62, note traduite par R. GEsSAIN). 

1872 - Lours FwurnR publie Les Races humaines, Paris, pp. 634; 
p. 234, on peut lire: << chez Jes Esquimaux, la tete osseuse prend une 
forme pyramidale plus prononcee que chez Jes Mongols de la haute 
Asie, ce qui depend du retrecissement lateral du crane. Un tel signe de 
degradation decele tout de suite l'inferiorite morale et sociale de ces 
pauvres gens. Leurs yeux sont noirs, petits et sauvages, mais sans aucune 
vivacite )). 

1872/73 - Expedition du Polaris. Le compte-rendu de cette ex­
pedition publie en 1876 a Wash1ngton renferme beaucoup de details sur 
les Eskimo Polaires. 

FEILDEN et MARKHAM pensent qu'il est impossible que Jes Eskimo 
vus par CLAVERING et SABINE aient pu emigrer vers la cote est par le 
Nord car meme en J uillet et en Aout le littoral serait <<trop pauvre pour 
fournir ia la subsistance d'une poignee d'Eskimo errants et quant a 
une residence d'hiver, il ne peut en etre question>> (p. 443). lls en con­
clurent done que ces Eskimo etaient arrives la en faisant le tour de la 
pointe Sud du Groenland. Les idees exprimees par FEILDEN et MARKHAM 
ne peuvent etre considerees comme valables. Ces auteurs, impressionnes 
par le climat, sous-estiment Jes qualites adaptatives et techniques des 
Eskimo et les ressources en gibier de la cote septentrionale. 

FEILDEN exprima l'idee que Jes Eskimo vus par CLAVERING ont du 
emigrer vers le Sud et rejoindre les etablissements danois du Sud du 
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Groenland: <<Ce retour lent et constant vers le midi peut expliquer com­
ment l'expedition allemande de 1869 n'a pas revu sur la cote orientale 
la peuplade rencontree par SABINE>>. Supposition erronee: si les Eskimo 
vus par CLAVERING avaient emigre au Sud, ils auraient atteint Ang­
magssalik et seraient historiquement connus. Les Ammassalimiut se 
seraient souvenus d'un fait si peu lointain. 

1875 - BESSELS etudie une collection de cranes du Smith Sund 
rapportee par HAYES, un des lieutenants de KANE. Dans son livre (en 
allemand 1879) cet auteur donne quelques observations sur les Eskimo 
vivants (in HRDLICKA 1910) malheureusement une partie de son ma­
nuscrit a ete detruit par le feu et jamais semble-t-il re-redige. 

1876 - ToPINARD publie son "Etude sur la Taille". 11 dit (p. 61): 
<<Les Esquimaux ont longtemps passe pour les plus petits de l'univers 
sur }'assertion de Hearn de Paw que leurs hommes ont 1,299 et leurs 
femmes 1,271. Les Docteurs BELLEBON et GuERAULT assurent qu'il est 
universellement reconnu qu'ils sont tres petits et qu'ils depassent rare­
ment 1,50. Et cependant lorsqu'on en cherche les preuves dans les men­
surations precises celles-ci font entierement defaut>>. 

Puis ToPINARD tient compte des donnees de BEECH EY, Ross , PARRY , 
CHAPPEL, SUTHERLAND, HALL et finalement de BELLOT. 11 distingue 
nettement les Groenlandais consideres comme metisses et les Esqui­
maux de race pure. 

11 tire une conclusion prudente: <<concluons jusqu'a preuve du con­
traire que l'Esquimau, degage des influences etrangeres qui l'ont grandi 
(allusions au metissage dano-groenlandais), a une taille simplement au­
dessous de la moyenne>>. 

1877 - Le Dr. A. BoRDIER, le 22 Novembre 1877, fait une com­
munication a la Societe d'Anthropologie de Paris ou il presente les men­
surations prises sur les Esquimaux du Jardin d' Acclimatation: 1 couple, 
2 enfants et un jeune adulte Eskimo de J akobshavn (cote ouest du 
Groenland) et un metis dano-groenlandais. BoRDIER precise (p. 448): 
<<Nous devons la bonne fortune de les etudier a M. Geoffroy Saint Hilaire 
a qui nous tenons a manifester ici l'espoir qu'il poursuivra dans cette 
voie feconde pour I' Anthropologie qui consiste a faire venir a Paris les 
specimens de tousles groupes humains. Nos Esquimaux ont ete envoyes, 
avec divers animaux qu'ils conduisent, par M. HAGENBECK, qui fait a 
Hambourg le commerce d'animaux de tous les pays>>. p. 448. 

1877 /81 - E.W. NELSON reside chez les Eskimo de l'Alaska a Saint 
Michael. 11 publie ses observations en 1899. 

1879 - J. F. NouRSE publie Narrative of the Second Artie Ex­
pedition by C. F. HALL (1864-69) Washington. C. F. HALL fit un pre-
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mier voyage de 1860 a 1862 a Frobisher bay (Terre de Baffin) puis un 
second en 1864. II mourut dans l'arctique en 1869. Le chapitre XIV 
(p. 441 a 448) concerne deux Eskimo, un menage, qui n'ont pas quitte 
HALL et ont ete aux U .S.A. et en Angleterre; invites par la Reine Vic­
toria, ils dinerent avec elle et le Prince Consort. 

Dans ce meme livre fait d'apres le journal de voyages de C.F. HALL 
(p. 171) on lit: <<Too-Koo-Ii-too croyait que les Inuit sont de couleur 
si foncee parce qu'ils mangent beaucoup de viande et de sang de phoque 
crus et que les Kinna-patoos dont le pays est voisin de Chesterfield 
Inlet doivent avoir la peau plus claire car ils ne mangent jamais de 
viande de phoque crue. HALL remarque a ce propos que les bebes Inuit 
quand ils sont tout petits sont presque blancs >>. 

1884 - HOLM decouvre Angmagssalik. Cet officier danois hiverne 
parmi les Ammassalimiut et y accomplit un travail remarquable. II y 
fait des mensurations, etablit la liste nominative des individus groupes 
par familles, rassemble une collection ethnographique. GusTAV HOLM 
ouvre l'ere scientifique de l'etude des Eskimo. Sa publication de 1888 
est la premiere monographie sur les Eskimo. 

1885 - P. H. RAY publie les mensurations de 51 hommes et 30 
femmes de Point Barrow. 

1888 - S0REN HANSEN publie les resultats anthropologiques de 
!'expedition de HoLM a Angmagssalik. 

1891/92 - LESLIE A. LEE et J. D. SoRNBERGER ont mesure 26 
Eskimo du Labrador, habitant tous au Sud d'Hebron et rapportent une 
grande quantite d'ossements. La taille de ces sujets vivants est publiee 
par BoAs (1895), les autres mesures par STEWART (1939) a qui BoAs 
envoya les documents originaux. 

1892 - RYDER visite Angmagssalik et rapporte que la population 
de 413 habitants a la decouverte par G. HoLM (1884) est tombee a 293; 
principalement a cause de migrations vers le Sud pour s'installer pres 
des comptoirs commerciaux danois, pres du Kap Farvel. 

1892 - En rapport avec la preparation du pavillon anthropologique 
de !'exposition mondiale de Chicago, un grand effort fut fait sous la 
direction de FR. W. PUTMAN et FRANZ BoAs pour obtenir, avec l'aide 
d'un groupe d'eleves specialement instruits, des donnees d'anthropologie 
physique sur plusieurs tribus aborigenes americaines, et parmi celles- ci 
un contingent d'Eskimo de l'Ouest. Un resume de ces resultats fut 
publie par BoAs en 1895. Le lieu ou les Eskimo furent mesures n'est 
pas donne mais c'est probablement Nome ou l'ile St. Michael. 34 hommes 
eskimo avaient une stature moyenne de 165,8 cm et un nombre inconnu 
de femmes une moyenne de 155,1 cm. Aucun detail n'est fourni. La 
moyenne (79,2) et la distribution de l'indice cephalique chez 114 Eskimo 
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de l'Ouest (sujets vivants des deux sexes) sont aussi donnees au tableau 
p. 395. Pas plus que pour la stature, il n'y a de detail de lieu et aucun, 
ecrit HRDLICKA (1930, p. 228), n'a pu etre obtenu de l'auteur. 

1893 - 26 Eskimo du Labrador sont presentes a la foire de Chicago 
de cette annee. Nous pensons que ces Eskimo sont ceux mesures par 
Lee et Sornberger; mesures que Boas publie en 1895. 

1893 - S0REN HANSEN publie les recherches anthropologiques faites 
sur 2.500 Groenlandais des deux sexes de la cote ouest (soit a peu pres ¼ 
de la population a cette date). Cette etude tres etendue temoigne du grand 
interet porte des cette epoque aux questions anthropologiques, elle fut et 
reste d'une tres grande importance. Malheureusement la valeur compara­
tive des mensurations est diminuee par l'emploi de techniques depuis 
abandonnees (mesures a la glabelle au lieu du nasion, publication de cer­
taines donnees par sexes reunis sans publication des chiffres individuels). 

11 est aussi interessant de noter certaines considerations de l'auteur, 
par exemple p. 275 (du resume frarn;ais) on lit: <<Ence qui concerne les 
proportions (du corps) les recherches indiquent qu'en general l'echelon 
de la race esquimaude porte un cachet de juvenilite, les extremites 
etant relativement courtes. Les mains et les pieds sont petits. Selon 
l'auteur, ces particularites jusqu'ici assez peu connues constituent un 
temoignage de ce que, contrairement a l'idee jusqu'ici generalement 
re1;me, les Esquimaux, et non pas les Negres, occupent le dernier echelon 
dans la serie des races humaines . . . ( au point de vue physique, un 
echelon evolutionnaire plus bas - c'est-a-dire qui se rapproche plus du 
type enfantin)>>. 

1893 - Chez les Eskimo Polaires, une epidemie de grippe tue 60 
personnes sur un total d'environ 300. 

1894 - Fondation a Angmagssalik d'une station danoise, de carac­
tere a la fois missionnaire et commerciale, ou vivent un pasteur venu de 
la cote ouest et un resident danois ( J OHAN PETERSEN); debuts des con­
tacts permanents entre Danois et Ammassalimiut. Cette fondation arrete 
!'emigration des Ammassalimiut vers les comptoirs commerciaux du 
Sud Groenland et coincide avec le debut de }'expansion demographique 
des Eskimo d'Angmagssalik. 

1894 - Le Dr. FREDERICK CooK, ethnologue de la premiere ex­
pedition de PEARY au Nord Groenland, rapporte a la societe obste­
tricale de New York que <<durant la nuit arctique, la fonction mens­
truelle est generalement supprimee, pas plus d'une femme sur dix n'a 
de regles ... quoique ces filles atteignent leur taille d'adultes tot, elles 
ne sont pas reglees avant 19 ou 20 ans>>. 

LLEWELLYN en 1932 donne une considerable publicite aux dires 
du Dr. CooK en parlant de <<retour annuel de menopause >> et <<d'espece 
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d'hibernatiom expliques par un manque de soleil influengant le systeme 
hypophyso-gonadique. 

11 y a sans doute dans ces assertions mal fondees quelque chose de 
tentant pour l'esprit car, copieusement citees, elles ont ete acceptees 
par beaucoup et font figure d'erreur tenace. 

1895 - FRANZ BoAs publie un livre fondamental sur les Eskimo 
de la Terre de Baffin. 

1896 - Le Lt. PEARY ramene a New York six Eskimo du Smith 
Sund qui furent loges au Museum d'Histoire naturelle. En 9 mois, quatre 
d'entre eux meurent de tuberculose pulmonaire, un autre est renvoye 
dans son pays, un enfant d'environ 8 ans fut adopte, eleve a New York, 
puis, gueri de tuberculose, a sa demande, ramene dans son pays. 

Ces sujets furent examines de leur vivant et pour certains aussi 
apres leur mort par HRDLICKA: un vieux couple et leur fille d'environ 
12 ans, un pere d'age moyen et son fils d'environ 8 ans, un jeune 
homme d'environ 22 ans. 

HRDLICKA donne une minutieuse description de ces individus, notant 
le grand developpement de la region malaire et des machoires inferieures, 
la depression du nasion large et marquee, l'absence de poils pubiens 
chez la femme adulte, la frequence des lobules adherents, la forme en 
pelle de la face posterieure des incisives superieures. 

HRDLICKA donne une large place dans l'etude anthropologique a 
la description, a l'appreciation des formes <<par l'reil». 11 ne manque 
jamais de decrire avec precision la hauteur, la forme du front. 

D'assez nombreuses mesures sur les individus sont publiees par 
HRDLICKA. 11 peut actuellement nous paraitre etonnant que pour le 
corps il ne donne que la stature, la grande envergure, les diametres du 
thorax, des circonferences prises a la ceinture, a l'ombilic et a la hauteur 
pubienne, et la longueur et la largeur absolues et relatives du pied et 
de la main (pour les trois hommes adultes). Par contre, il mesure le 
nasion-crinion. Une destinee hors serie pour ces chasseurs de mammi­
feres marins avait amene vivants, dans le laboratoire d'Anthropometrie 
de New York, trois hommes et une femme eskimo. Mais la science 
de l'epoque n'a pas ete interessee par ces proportions, qui a l'heure ac­
tuelle nous paraissent importantes: le rapport de la taille assis, des 
membres inferieurs et du tronc a la stature et le rapport des differents 
segments des membres entre eux, toutes differences auxquelles, 20 ans 
plus tard, HRDLICKA donne tout l'interet qu'elles meritent. 11 faut dire 
que le destin parachevant son reuvre fit mourir quatre de ces suj ets 
au lieu meme ou leurs squelettes pourraient le mieux servir la science. 
HRDLICKA tira de ces circonstances une tres complete etude des cranes 
et os longs. 
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' 1897 - PEARY sejourne de nombreuses annees chez les Eskimo du 
Smith Sund. Reconnaissant les qualites de leurs techniques, il se met 
a leur ecole avec une humilite toute nouvelle dans les rapports des 
Blancs et des Indigenes. Ceci est un fait nouveau de grande importance 
dans !'evolution de !'exploration arctique. Dans son livre (1898), il nous 
fournit d'interessantes notations sur la taille et le developpement cor­
porel des Eskimo du Smith Sund. 

1897 - Le Capitaine GEORGE COMER fait des observations sur les 
Eskimo Kinipetu et Aivilik de la baie d'Hudson, utilises par BoAs dans 
sa publication de 1901. 

1898/1900 - L'Expedition de la Fondation Carlsberg est envoyee 
sur la cote est du Groenland sous le commandement de AMDRUP. 

Travail anthropologique de PouLSEN a Angmagssalik. La principale 
expedition en 1900 debarque au 69° 30' lat. N. quatre hommes: A1vrn R UP, 
JAKOBSEN , MIKKELSEN et S0REN NIELSEN qui descendirent en barque 
1000 km jusqu'a Angmagssalik, debarquant frequemment, dressant la 
carte, explorant les tombes eskimo. 

1899 -- DucKWORTH mesure des Eskimo du Labrador en Europe. 

1900 - PITTARD mesure des Eskimo du Labrador en Europe. 
SHAPIRO (1921, p. 355) etablit et assure que DucKWORTH et PITTARD 

ont mesure chacun le meme groupe d'Eskimo. 11 semble que 26 individus 
de Hebron furent presentes comme curiosite en Europe et vus par Duc K­
WORTH en 1899 et PITTARD en 1900. Nous pensons que ce groupe 
itinerant de 26 Eskimo du Labrador est le meme que celui presente a 
la foire de Chicago en 1893. Ces << Eskimo de foire >> auraient ainsi ete 
mesures trois fois par des anthropologues. Ils etaient mesures a chaque 
foire par un anthropologue nouveau. 

1900 - DENIKER publie la stature de 26 hommes Eskimo du Labra­
dor (M = 157,5, ce sont les sujets mesures par LEE et SoRNBERGER) et 
de 85 hommes Eskimo d'Alaska (M = 163) sans references ni details: 
HRDLI CKA (1939) dit n'avoir pu savoir d'ou venaient ces dernieres 
mensurations. 

DENIKER publie aussi l'indice cephalique de 614 hommes Eskimo 
du Groenland (M = 76,8). Cet indice correspond aux sujets de la cote 
ouest du Groenland mesures par S0REN HANSEN; mais le nombre de 
suj ets differe; S0REN HANSEN en effet publie les mesures de 546 hommes. 

DEN IKER publie enfin l'indice cephalique de 114 hommes Eskimo 
d'Alaska (M = 79,2) sans references. 

1906/07 - VrLHJALMUR STEFANSSoN, ethnologue, hiverne chez les 
Eskimo Mackenzie, <<vivant exactement comme l'un d'eux dans leurs 
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maisons, m'habillant comme eux et mangeant uniquement la meme 
nourriture qu'eux >> ecrit-il. 

Les Eskimo Mackenzie ne connaissent !'existence d 'aucun peuple a 
l'Est de leur territoire. 11s ignorent done les Copper Eskimo. STEFANSSON 
sachant que des explorateurs anglais avaient vu des Eskimo a Coro­
nation Gulf et Victoria Island (a l'Est du territoire des Mackenzie) 
projette des son premier hivernage d'aller revoir ces Eskimo que per­
sonne n'avait vus depuis quelques 60 ans. 

1908/12 - Expedition de V. STEFANSSON chez les Copper Eskimo. 
En 1909 avant la deuxieme expedition de V. STEFANssoN, des person­
nalites faisant autorite quant aux Eskimo pensaient que les iles a l'Ouest 
de King William Island etaient inhabitees et que les Eskimo vus en 
1852/53 etaient depuis longtemps partis a la Baie d'H udson pour corn­
mercer avec les baleiniers. Une carte de 1906 marque <<inhabite>> la ou 
STEFANSSON trouvera les Eskimo du cuivre. 

1909 - Fondation d'un etablissement danois missionnaire et com­
mercial a Thule, chez les Eskimo Polaires, par KNuD RASMUSSEN et 
PETER FREUCHEN. 

1912 - MooRE instruit par HRDLICKA et muni par lui d'instru­
ments, mesure 63 hommes et 48 femmes de 1'11e St. Lawrence. Ce bon 
travail reste de nos jours la seule etude anthropologique sur la popula­
tion de cette ile. 

1913 - V. STEFANssoN publie <<My life with the Eskimo>>, et decrit 
des << Eskimo blonds>> ( description qui donne lieu a de longues discussions) 
en ces termes (p. 194): <<Sur un peu mains de cent personnes, dix ou 
plus ont des yeux bleus; quelques hommes arrachent leur barbe, mais 
parmi ceux qui ont de la barbe une bonne partie ont des barbes brun 
clair (light brown); aucun de ceux que j'ai vus n'avait de cheveux clairs 
du type dare des Scandinaves (of the golden Scandinavian type) mais 
quelques uns des cheveux brun fonce (dark brown) et rouge rouille 
(rusty red), la couleur rouge (redness) etant generalement plus prononcee 
sur le front que derriere la tete, et la moitie peut-etre de la population 
totale a des sourcils allant du brun fonce ( dark brown) jusqu'au brun 
clair (light brown) et presque blanc. Quelques uns ont des cheveux 
ondules (curly hair)>> (traduit par R. GESSAIN). STEFANSSON trouve 
d'autres raisons de rapprocher ces Eskimo du Cuivre des Europeens: 
ce sont les largeurs relatives de la tete et de la face. 11 fait usage de 
l'indice cephalo-facial exprimant la largeur de la face en pourcentage 
de la largeur de la tete. 11 dit: <mous pensons a l'Eskimo typique comme 
etroit de crane et large de face>> et << mes propres mesures sur 104 hommes 
de Victoria Island donnent un indice (transverse cephalo-facial) de 97, 



IV Contribution a l'Anthropologie des Eskimo d'Angmagssalik. 33 

ce qui place les Eskimo blonds, juges par la forme de leur tete, exacte­
ment ou ils se placent quand on les juge par leur complexion, dans la 
categorie des personnes qui sont connues pour etre des Eskimo metis 
ou descendants de Blancs>>. 

11 conclut: <<en d'autres termes, tandis qu'ils sont Eskimo de langue 
et de culture, et tandis que quelques uns d'entre eux sont Eskimo dans 
leur apparence physique egalement, il y a parmi eux un grand nombre 
d'individus possedant une plus ou moins grande ressemblance avec les 
hommes blancs>>. 

STEFANSSON (p. 200) donne une conclusion a ces idees: << 11 n 'y a 
pas de raison d'affirmer maintenant ou jamais que les Eskimo blonds 
de Victoria Island descendent de la colonie scandinave du Groenland, 
mais a considerer cette hypothese historiquement ou geographiquement, 
il n 'y a pas de raison pour qu'ils n'en descendent pas>>. JEN NESS critique 
cette hypothese de Stefansson et demontre sa fragilite. 

De 1913 a 1916 - D. JENNESS mesure 82 hommes et 42 femmes 
Copper Eskimo, 4 hommes et 1 femme de !'embouchure du fleuve 
Mackenzie, 13 hommes de Point Hope Alaska et 2 hommes de la baie 
d'Hudson. 11 publie ces mensurations en 1923. 

1921 /1924 - KNUD RASMUSSEN entreprend sa grande expedition 
(5eme expedition de Thule) qui le mena en traineau du Groenland aux 
rives du Pacifique Nord, etudiant toutes les tribus sur son passage. 
C'est au cours de cette expedition que BrnKET-SMITH etudia l'anthro­
pologie des Eskimo centraux (105 hommes mesures). C'est le seul travail 
d'anthropologie sur le vivant de cette expedition qui, dans les domaines 
de l'ethnologie culturelle et de l'archeologie, apporta une moisson de 
documents tres nombreux et tres importants. 

1925 - Creation de l'etablissement commercial et missionnaire de 
Scoresby Sund sous la direction de MIKKELSEN, 1000 km au Nord 
d'Angmagssalik; 82 Eskimo d'Angmagssalik et quelques familles de la 
cote ouest plus ou moins metis sont volontaires pour s'installer sur Jes 
rives du grand fjord qui se trouve la; c'est des le depart un melange 
de populations avec predominance numerique des Eskimo non metisses 
d 'Angmagssalik. 

1926 - HRDLICKA est charge par le <<Bureau of American Ethno­
logy>> d'un rapport general et preliminaire extensif sur l'anthropologie 
de l'Alaska. 11 sejourne personnellement 4 mois (de fin mai a fin septembre 
1925) dans ce pays, parcourant des territoires occupes par des Indiens 
et des Eskimo. 11 ne fait pas de mesures lui-meme, mais des observations 
anthroposcopiques comparatives entre Eskimo et lndiens. 11 rencontre 
JEN NESS aux Iles Diomede. 

161 3 
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1927 - COLLINS et STEWART instruits par HRDLICKA et munis par 
lui d'instruments (tout comme Moore 15 annees plus tot) mesurent des 
Eskimo sur differents points du territoire de l'Alaska. 

1927 /28 - Le Dr. W. D. STRONG (Rawson Macmillan Subarctic Expe­
dition of Field Museum) mesure 137 Eskimo du Labrador (58 hommes 
et 79 femmes) a Hopedale, N ain (Hebron) et des Indiens Montagnais­
Naskapi et rapporte des squelettes. 11 disposait des instruments de 
MARTIN, d'une echelle de couleur de peau de VoN LuscHAN. Ses mesures 
furent elaborees et publiees par StEWART (1939). Tout individu suspect 
de metissage fut elimine. 

1930 - Les mesures de COLLINS et STEWART et d'importantes ob­
servations faites <<par l 'ceil» de HRDLICKA lui-meme sont rassemblees, 
elaborees et publiees par HRDLICKA sous la denomination geographique 
<<Eskimo du Sud-Ouest de l'Alaska>> (61 hommes, 24 femmes) dans son 
Anthropological Survey in Alaska. 

1930/31 - HERMANN B. PETERS, membre de «!'Expedition Alle­
mande au Groenland Alfred Wegener>> hiverne au Scoresby Sund (Nord 
de la cote est) et y effectue un travail anthropologique sur les Eskimo 
nouvellement emigres dans cette region (82 venus d'Angmagssalik dont 
15 hommes et 18 femmes mesures et 17 metis de la cote ouest dont 
deux hommes et une femme mesures). 

1931 - H. L. SHAPIRO publie son etude sur la parente entre les 
Eskimo de l 'Ouest et les Indiens Chipewayan du Canada Central. 

1931 /33 - Les scientifiques danois composant les 6eme et 7eme 
expeditions de Thule travaillent a Angmagssalik sous la direction de 
KNUD RASMUSSEN. Ce dernier prend une part active a la realisation du 
film ethnographique <de mariage de Palo>>, titre <<Kayak>> dans sa version 
frangaise. 

Apres la mort prematuree du grand ethnologue danois, son travail 
sur les legendes et mythes d'Angmagssalik est publie par H. OSTERMANN 
en 1939 (Meddelelser om Gronland 109, n° 3). 

1932 - COLLINS attribue a un changement de regime alimentaire 
!'apparition de caries dentaires chez les Eskimo de l'Alaska. 

1932 - Une expedition frangaise (participation frangaise a l'Annee 
Polaire Internationale) hiverne au Scoresby Sund. Le Dr. P. J. LE Mt­
HAUTE et le biologiste P. TcHERNIAKOFSKY font des observations sur les 
groupes sanguins, l 'alimentation et la pathologie. 

1933 - SELTZER publie les mesures faites par VrLHJALM UR STE­
FANSSON. SELTZER fait ressortir des rapports etroits entre les Eskimo 
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du Labrador et les Indiens du Centre Canada (p. 368) et emet l'hypo­
these que le stock <<Algonkin-Cree>> serait a l'origine de ce que BrnKET­
SMrTH nomme les Eschato-Eskimo. 

1934 - Le <<Pourquoi-Pas ?>> du Commandant CnARCOT depose a 
Angmagssalik une mission anthropologique et ethnologique frangaise de 
4 personnes, dont l'auteur de ce travail, qui vont y hiverner (1934-35). 

1935/36 - Durant cet hiver, a la suite de la visite d'un bateau 
anglais qui provoqua des rhumes et des tracheites chez les Eskimo, 
une epidemie de broncho-pneumonie emporte pres de 8 °lo de la popula­
tion indigene d'Angmagssalik. 

1936 - En J uillet, arrivent a Angmagssalik, apres avoir traverse 
l'inlandsis en traineaux, P. E. VrcTOR, MICHEL PEREZ, EIGIL KNUTH et 
R. GESSAIN. Deux d'entre eux travaillent pendant l'ete a completer la 
documentation rassemblee l'annee precedente. E. KNUTH et P. E. VICTOR 
sejournent jusqu'en ete 1937, l'un a Tasiussak, l'autre avec une famille 
Eskimo a Kangerdlugssuaq. 

1936/37 - Le physiologiste norvegien HoYGAARD hiverne a Ang­
magssalik et fait une etude detaillee de la nutrition des indigenes. 

1937 - Durant l'ete, le danois P. 0. PEDERSEN etudie a Angmag­
ssalik la dentition des indigenes et fournit sur ce sujet d'interessantes 
donnees anthropologiques (publication en 1949). 

1937 - Quelques familles eskimo d'Angmagssalik vont s'installer 
a Tingmiarmiut sur Kong Frederik VI. Kyst, avec l'aide du gouverne­
ment danois. Ainsi, grace au developpement demographique des Am­
massalimiut, la cote est du Groenland se repeuple. 

1939 - V. F ABRicrns HANSEN durant l'ete 1939 fit des mesures 
anthropologiques a J ulianehaab et a Nanortalik (pres du Kap Farvel) 
et dans 8 autres localites au Sud du Groenland. 

1939 - STEWART formule des reserves quant a la parente anthro­
pologique etablie par SHAPIRO entre les Chipewayan et les Eskimo de 
l'Ouest. 

1939/45 - Les Ammassalimiut ne furent pas tenus hors du conflit 
mondial. Des Americains installerent sur une plage d'un fjord un terrain 
d'atterrissage de fortune. 

1949 - W. S. LAU GHLIN, anthropologue americain, publie des don­
nees anthropometriques sur deux lots d'indigenes des Iles Aleoutiennes. 

1949 - Installation par les Danois a Angmagssalik du premier 
appareil de radiographie permanent (les premieres radiographies ont ete 
faites par !'expedition frangaise en 1934- 35). 

3* 



36 ROBERT GESSAIN. IV 

1949 - Une epidemie de coqueluche venant de la cote ouest 
atteint Angmagssalik, provoquant 35 morts d'enfants dont 32 de moins 
d'un an. Les villages les plus eloignes du poste danois ont ete touches 
en Mai 1950. 

1950 - 375 Eskimo d'Angmagssalik ont ete vaccines au B.C.G. 

1951 - Le Frarn;ais JEAN MALAURIE hiverne chez les Eskimo 
Polaires; comme nous l'avons fait en 1934-35 a Angmagssalik, il 
etablit une genealogie, base d'une etude demographique publiee dans 
Population ( 1952). 

1952 - Le Danois ERIK SKELLER durant l'ete fait une etude anthro­
pologique (et particulierement ophtalmologique) detaillee des Eskimo 
d'Angmagssalik. La meme annee, SKELLER a denombre a Angmagssalik 
une quinzaine de metis et note une diffusion importante de maladies 
veneriennes jusqu'alors totalement inconnues dans la tribu. 

1957 - Le Dr. PEDER HELMS, medecin danois a Angmagssalik, 
publie dans son etude sur la tuberculose les renseignements suivants: 
avant 1937, aucune mort par tuberculose pulmonaire ne peut-etre affir­
mee; entre 1937 et 1951, on estime a 40 cas le nombre des morts par 
tuberculose pulmonaire a Angmagssalik. 



L'ANTHROPOLOGIE DES AMMASSALIMIUT 

CARACTERES DESCRIPTIFS 

Nous avons, chez les Eskimo d'Angmagssalik, observe un certain 
nombre de caract eres descriptifs de la tete et du corps, concernant: 

la pigmentation de la peau et en particulier la tache pigmentaire 
congenitale, 

la pilosite (les cheveux: couleur et canitie, abondance et calvitie; 
la barbe, la moustache et la pilosite corporelle), 

une particularite de la morphologie cranienne : la carene, 

la forme de l'mil (frequence de l'mil dit mongolique), 
la forme du nez, 
la forme des ongles, 
l'appendice xyphoi:de, 
la retroversion des genoux, 
la voute plantaire, 
enfin la forme des lobules auriculaires. 

La pigmentation de la peau. 

La couleur de la peau. 

Pour les anthropologues, la couleur de la peau est un des caracteres 
anthropologiques qui resistent a la mesure et meme a la description 
chiffree. Les anthropologues qui ont observe les Eskimo ne font pas 
exception a cette regle. Les uns (PouLSEN en 1909, p. 141 , pour Ang­
magssalik, J ENNESS en 1922, p. 39, pour les Copper Eskimo) se sont 
contentes de donner sur la couleur de la peau des Eskimo de simples 
indications subj ectives. D'autres ont etabli, touj ours subjectivement, 
un certain nombre de classes de couleur parmi lesquelles ils ont distribue 
les individus observes. Ce sont: SoREN HANSEN en 1888 (resume frangais 
p. 367) a Angmagssalik et en 1893 (resume frangais p. 277) chez les 
metis dano-eskimo de la cote ouest du Groenland; STEENSBY: en 1910 
(p. 385) chez les Polar Eskimo; PETERS (in ABEL 1934, p. 40) au Scoresby 
Sund et SKELLER en 1954 (p. 94) a Angmagssalik. Enfin, d'autres,auteurs 
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utiliserent des echelles: SHAPIRO (1931, p. 356) chez les Eskimo d 'Alaska, 
STEWART (1939, p. 111) chez les Eskimo du Labrador et BrnKET-SMITH 
(1940, p. 60) ont employe de la meme maniere (en observant la couleur 
de la peau au meme endroit du corps, sur la face interne du bras) la 
meme echelle de VoN Lu SCHAN. BIRK ET-SMITH ecrit d'ailleurs a ce 
propos: << 11 est assez difficile de donner une valeur exacte pour la peau 
car l'echelle colorimetrique de Von Luschan est insatisfaisante>>. Les 
resultats trouves par ces trois auteurs sont si discordants que !'utilisation 
des echelles semble peu defendable, meme dans les meilleurs cas, c'est-a­
dire celui ou differents auteurs s'accordent a employer de la meme 
maniere la meme echelle. 

FABRrcrns HANSEN (1948, p. 255) a etudie 130 hommes et 142 
femmes groenlandais du district de J ulianehaab (Sud Groenland) en 
utilisant l'echelle de BRUNO ScHULTz dont elle ecrit: <<l'echelle colori­
metrique ne presente cependant pas de teintes correctes>>. Nous-memes 
avions emporte a Angmagssalik cette meme echelle de BRUNO ScHULTz 
et celle de BRocA. Sur le terrain, les trouvant inadequates, nous avons 
essaye de modifier l'echelle de BROCA, mais devant les defauts de cette 
methode, nous avons renonce a toute sorte d'echelle. 

En fait, qu'ils aient utilise des criteres purement subjectifs ou des 
echelles que tous s'accordent a trouver insatisfaisantes, tous les auteurs 
trouvent aux Eskimo une peau cuivree et notent que les femmes ont la 
peau plus claire que les hommes. 

Nous-memes pouvons resumer comme suit nos propres observations 
concernant les Eskimo d'Angmagssalik: leur peau, dans les zones non 
exposees a la lumiere, est mate, legerement pigmentee, sans etre jauniitre ; 
brunie par le soleil , elle apparait jaune cuivre; les enfants sont plus 
clairs que les adultes et les femmes plus claires que les hommes. Mais 
il existe de grandes variations individuelles. On sait en effet que de 
nombreux genes ajoutent leurs effets pour composer la couleur de la 
peau telle qu'elle nous apparait. 11 nous semble interessant de noter 
qu'un jeune adulte masculin avait une peau particulierement claire, 
paraissant rosee en comparaison des autres : lorsque nous le vimes pour 
la premiere fois, l'idee d'un metissage s'est imposee a nous. Nous avons 
verifie qu'il ne pouvait s'agir d'un metissage recent (Ulrik ne en 1912, 
fils de Thamar de Kungmiut). 

Nous voudrions enfin faire une remarque d'ordre methodologique. 
Etant donnee la carence de methodes objectives dont on dispose, les ob­
servations concernant la pigmentation sont toujours subjectives. Elles 
dependent en particulier de l'appartenance ethnique de l'observateur. 
Ainsi plusieurs observateurs danois s'accordent-ils a trouver a la peau des 
Eskimo une couleur oliviitre. Nous-memes n'avons jamais observe un 
seul Eskimo dont la peau pouvait meriter cette appellation. Mais lors-
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qu'on est habitue a voir autour de soi des peaux couleur de lait et de 
rose, la moindre teinte plus sombre parait etre celle de !'olive. Pour un 
fraw;ais, habitue a voir autour de lui des visages meridionaux, la peau 
eskimo n'a certainement pas la couleur de !'olive. 

En meme temps que nous recherchions la tache pigmentaire con­
genitale, nous avons examine du point de vue de la pigmentation les 
regions genitales d'un grand nombre d'enfants. Nous avons note que 
Ies organes genitaux (particulierement les bourses) des petits gargons 
etaient fonces et bleuatres. Cette observation recoupe celle de S. HANSEN 
a Angmagssalik (1888, p. 367) qui note chez les Eskimo le mamelon 
fortement pigmente et les organes genitaux bleuatres des petits gargons. 
PouLSEN aussi (1909, p. 141) parle de genitalia bleuatres (sans preciser 
le sexe). 

Sur la cote ouest, S. HANSEN (1893, p. 277) et BrnKET-SMITH chez 
Ies Eskimo Centraux (1940) decrivent les organes genitaux fonces , mais 
sans parler de teinte bleuatre. 

Cette pigmentation particuliere n'est sans doute pas sans rapport 
avec la tache pigmentaire congenitale ( dont elle rappelle les teintes les 
plus foncees) si frequente a Angmagssalik. 

La tache pigmentaire congenitale. 

Nous avons deja publie nos resultats concernant l'etude de la tache 
pigmentaire congenitale chez les Eskimo d' Angmagssalik. 

Renvoyant le lecteur a notre publication (<<La tache pigmentaire 
congenitale chez les Eskimo d'Angmagssalik», 1953), nous nous conten­
terons de rappeler ici nos conclusions et de reproduire une de nos planches 
( cf. fig. 2, p. 40). 

La repartition de la T.P.C. est actuellement assez bien connue dans 
son ensemble. Selon les donnees classiques, son pourcentage varie chez 
les nouveaux-nes de 97-98 °lo chez les Chinois a 53- 60 °lo chez les 
N oirs d 'Afrique et 45-70 °lo chez les Amerindiens; sa frequence est rare 
chez les Europeens, atteignant son pourcentage le plus eleve chez les 
Siciliens de Messine: 8 °lo-

N otre etude porte sur 299 enfants eskimo de moins de 13 ans et 
12 enfants metis eskimo-danois de moins de 16 ans (les dessins des 
taches de 119 des 124 enfants taches sont reproduits dans notre travail 
de 1953). De l'etude de ce materiel nous avons tire les conclusions sui­
vantes: 

Chez les Eskimo. 

A) Frequence de la tache pigmentaire congenitale. 

Au tableau n° 1 (p. 41) est donne le nombre d'enfants portant ou ne 
portant pas une tache sacree, classes par age. On peut en conclure que Ies 
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Fig. 2. Schema de la T.P.C. chez 9 enfants Ammassalimiut - Reproduit du Journal 
des Americanistes de Paris t . XLII, 1953, p. 322. 
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enfants Ammassalimiut presentent dans les deux pr emieres annees de 
leur vie 100 °lo de T .P.C. et, entre 5 et 6 ans, enviro n 50 °lo de T .P.C. 

Tableau n° 1. La repartition de la tache pigmentaire congenitale selon 
l' a.ge - Ammassalimiut. 

Age I Enfants 

I 
Avec taches 

I 
Sans tach e "lo d'enfants 

examines taches 

0- 1 an ..... . 32 32 0 100 
1- 2 - .... . . 21 21 0 100 
2- 3 - ...... 23 19 4 82,6 
3- 4 - .. .. . . 27 20 7 74 
4- 5 - .... .. 23 16 7 69,5 
5- 6 - .... . . 21 9 I 12 -!2 ,8 
6- 7 - ...... 23 2 I 21 8,6 
7- 8 - . ..... 23 0 23 0 
8- 9 - .. ... . 18 1 17 5,5 
9- 10 - ...... 21 2 19 9,5 

10- 11 - ...... 30 1 29 3,3 
11- 12 - ... . .. 17 0 

I 

17 0 
12- 13 - ... . .. 20 1 19 5 

Total ... 299 I 124 I 175 -!1 ,4 

La repartition des enfants porteurs ou non porteurs de taches, par 
sexe est donnee au tableau ci-dessous, n° 2. 

Tableau n° 2. Repartition de la T.P.C. selon l' a.ge et le sexe 
Ammassalimiut. 

Enfants Avec taches I Sans tac he "lo enfants 
Sexe examines taches 

I 

< 7 ans I< 14 ans < 7 ans I< 14 ans I < 7 ans I < 1 4 ans < 7 ans I< 14 ans 

Filles ..... ..... .. 80 136 61 63 19 73 76,2 46,3 
Gar~ons . . ........ 90 163 58 61 32 102 64 ,4 37,4 

Ces chiffres montrent que les filles (de 0 a 7 ans ou de 0 a 14 ans) 
sont plus frequemment porteuses de taches que les gargons. 

B) Forme, co loration, lo calisation de la T.P.C. 

a) Chez un sujet porteur de tache, on observe une evolution de la 
forme et de la coloration de la tache, ce n'est pas a la naissance que la 
tache est le plus visible mais dans les semaines qui suivent. 

b) Les T.P.C. ont une topographie metamerique en rapport avec 
la topographie de !'innervation radiculaire (ceci avait deja ete observe 
par Suk chez les enfants eskimo du Labrador porteurs de taches) . 
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c) De O a 13 ans, 7,5 °lo des porteurs de T.P.C. n'ont pas de tache de 
localisation sacree, mais a la naissance, tous les enfants taches ( quelque 
soient la forme et la couleur de leur T.P.C.) ont une tache de localisation 
sacree : il y a du point de vue de la T.P.C. une zone sacree privilegiee. 

Chez les metis dano-eskimo. 

Notre materiel: 
a) confirme la frequence de la tache chez ces sujets; 
b) montre une segregation de ce caractere dans les metissages entre 

Eskimo et Europeens blonds, la T.P.C. n'apparaissant jamais chez les 
descendants de complexion blonde. 

c) souligne le fait que la T.P.C. est visible plus longtemps chez ces 
metis que chez les Eskimo. 

Comparaisons. 

Ces resultats concernant les enfants eskimo d'Angmagssalik peuvent 
etre compares a ceux des nombreux auteurs qui ont note cette tache 
chez les Eskimo. 

Les seules donnees parues depuis la publication de notre travail en 
1953 sont celles de SKELLER (1954) concernant 124 enfants eskimo 
d'Angmagssalik de moins de 12 ans. SKELLER a trouve 86,7 °lo des gar­
r;ons et 81,8 °lo des filles de moins d 'un an porteurs d'une tache, alors que 
nous-memes en avons trouve 100 °lo- Cela est peut-etre du au fait que 
la tache est moins visible a la naissance que quelques semaines plus 
tard. Pour !'ensemble des garr;ons et des filles de moins de 5 ans, les 
chiffres de SKELLER sont proches des notres, quoique legerement infe­
rieurs. Au dessus de 5 ans, SKELLER a trouve une plus grande frequence 
de taches chez les filles , ce que nous avons nous-memes mis en evidence. 
SKELLER a note comme nous la grande diversite de la taille, de la couleur 
et de la localisation des taches observees par lui. 

De nombreux auteurs ont note depuis longtemps !'existence de 
taches sacrees chez les enfants eskimo: SAAB YE en 1816 ( 1 ), EscHRICHT 
en 1849, HoLM en 1887, S. HANSEN en 1888 et 1893, F. NANSEN en 1890, 
OKA en 1894, MAX BARTELS en 1903, R. TREBITSCH en 1907, PouLSEi\' 
en 1909, STEENSBY en 1910, PETERS en 1934, BrnKET-SMITH en 1940 et 
R. GATES en 1946. 

Mais seuls SuK (1927) et SKELLER (1954: cf. ci-dessus) ont donne 
comme nous-memes , en ce qui concerne les series qu'ils ont etudiees, 
a la fois l'age, le nombre de sujets examines et le nombre d'enfants 
porteurs de taches. Les chiffres de SuK sont tres semblables aux notres 

(1) SAAB YE, Pasteur danois du Groenland observe en 1 ?7 0 et decrit (en 1818) 
la tache sacree sur ses jeunes cathecumimes. C'est la premiere notation historique 
de la tache pigmentaire congenitale. 
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et }'ensemble des observations concernant la tache pigmentaire con­
genitale chez Jes enfants eskimo permet sans doute de conclure a }'exis­
tence d'une tache chez environ 100 °/0 des enfants eskimo de moins 
de 2 ans. Cette tache serait encore presente chez environ 50 °lo des 
enfants de 5 ans et ne disparaitrait completement que vers 12 ans sinon 
plus tard . 

Nous avons reuni au tableau n° 3 Jes donnees des differents auteurs 
concernant la T.P.C. chez des Eskimo et des Mongolo'ides. 

L'age d'effacement de la tache nous parait etre caracteristique d'un 
groupe, autant que la frequence d'apparition de la tache chez Jes nou­
veaux-nes de ce groupe. 

Tableau n° 3 - Frequence de la T .P .C. chez Jes Eskimo, chez des 
Amerindiens et des J aponais - (Gargons et filles reunis). 

"lo enfants "lo enfants 
Auteur Population de 1 an de 5 ans 

taches taches 

Eskimo : 

I Saabye (1816) .... ... . . Groenland Ouest X X 

Eschricht (1849) ....... Groenland Ouest X X 

Holm (1887) ...... . ... Groenland Angmagssalik X X 

Hansen (1888) ..... . . . Groenland Angmagssalik X X 

Nansen (1890) . .... . .. Groenland Ouest Metis X X 

Hansen (1893) ........ Groenland Ouest Metis X X 

Oka (1894) ..... ...... Eskimo ? ? 
Bartels (1903) ...... ... Groenland Ouest X X 

Trebitsh (1907) ...... .. Groenland Ouest X X 

Poulsen (1909) . . ...... Groenland Angmagssalik 100 X 

Steensby (1910) ... . .. . Groen!. Eskimo Polaires X X 

Suk (1927) ........ . . .. Labrador 100 63 
Peters (1934) ...... . . . Groen!. Est Scoresby Sund 100 X 

Birket-Smith (1940) ... Eskimo Centraux X X 

Gates (1946) . ......... Eskimo du Mackenzie X X 

Saxtorph (1953) ....... Groenland X X 

Gessain (1953) .. . . .... Groenland Angmagssalik 100 85,7 
Skeller 1 (1954) .... . ... Groenland Angmagssalik 84,6 61,8 

Gessain Indiens Tepehua du 
I 

..... ... ...... I 94,2 78,4 
I 

Mexique I 
Kato ... .............. Japonais I 99,5 86 I 

x indique que !'auteur a cite la presence de T. P . C., mais n'a pas publie de 
donnees statistiques. 

Aussi nous parait-il indispensable, dans tout travail sur la T.P.C. 
de noter a la fois l'age des enfants examines, le nombre d'enfants por-

(1) Pourcentage des deux sexes calcule par R. GEsSAIN. 
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Fig. 3. Coupe de peau de la region sacree d 'un enfant eskimo d'Angmagssalik. La 
coloration a l'hematine eosine safran montre, dans les parties moyenne et inferieure 
du derme, des cellules allongees disposees en lit ; la melanine y est abondante et cache 
toute structure de la cellule. Ainsi au niveau de la tache pigmentaire congenitale, 
la melanine est repartie dans le derme et non seulement dans l'epiderme comme 

pour la pigmentation ordinaire de la peau. 

teurs de taches et le nombre d'enfants non porteurs de taches. Si l'une 
de ces donnees manque, !'observation devient inutilisable pour les com­
paraisons raciales. 

Pour recueillir des observations de bonne valeur comparative, il 
nous parait souhaitable de noter les faits sur fiches individuelles. C'est 
ainsi que nous avons procede. Pour chaque sujet examine, nous avons 
note son sexe, son age, sa position genealogique, nous avons dessine sur 
fiche la tache, notant ses contours et ses couleurs. 

Une tache visible sur un sujet suppose a la fois la presence d'une 
tache et une peau dont l'ecran melanique laisse voir cette tache ( cf. fig. 3). 
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Ainsi les metis dano-eskimo a peau claire presentent-ils des taches alors 
que les metis dano-eskimo a peau foncee n'en presentent pas. Ces metis a 
peau claire porteurs de taches conservent leurs taches plus tardivement 
que les Eskimo non metisses, dont la peau est plus foncee . 

De meme le fait que les filles aient la peau plus claire que les gar-
9ons explique-t-il peut-etre le fait observe par SKELLER chez les Eskimo 
et par nous-memes chez les Eskimo comme chez les Mexicains (1947) 
que les filles soient plus frequemment porteuses de taches que les gar9ons. 

La Pilosite. 

Nous avons successivement etudie les cheveux sous l'angle de la 
couleur, de la canitie , de l'abondance et de la calvitie, de la form e et 
de la longueur, puis la barbe et la moustache et enfin la pilosite cor­
porelle. 

Les Cheveux. 

La co ul eur des che ve u x. 

Ayant emporte une echelle colorimetrique de Schultze, nous l'avons 
abandonnee apres quelques essais, la trouvant inadequate et nous avons 
groupe nos sujets en 5 classes, la classe 1 correspondant au chatain 
(a la teinte <<brunette>> des anthropologistes anglo-saxons) et la classe 5 
au noir intense; 2, 3, et 4 sont des bruns d'intensite croissante. 

Ayant examine 607 individus des deux sexes, nous avons constate 
que les Eskimo d'Angmagssalik ne sont pas homogenes quant a la cou­
leur des cheveux. 

L'examen du tableau n° 4 (p. 46) montre que 72 °lo d'entre eux 
(hommes et femmes, adultes et enfants) appartiennent a la classe 4, 
15 °lo a la classe 3 et 5 °lo seulement a la classe 5, c'est-a-dire que la 
majorite a des cheveux brun tres fonce mais non pas du noir le plus 
intense que l'on peut voir dans certaines populations (Mongols). 

11 nous a egalement semble que les enfants etaient plus clairs de 
cheveux que les adultes. Pour verifier cette observation subjective, 
nous avons reparti nos sujets selon la couleur (en 5 classes) et selon 
l'age (en 3 classes, enfants de moins de 10 ans, adolescents de 10 a 19 ans, 
adultes a partir de 20 ans) . Les resultats de cette repartition, figurant 
au tableau ci-dessous n° 4, confirment le fait que les cheveux des Eskimo 
d'Angmagssalik foncent avec l'age. 

En efl'et, les cheveux brun clair ( classes 1, 2, 3) sont dans les deux 
sexes plus frequents chez les enfants que chez les adolescents et chez 
les adolescents que chez les adultes. 

Au contraire, les cheveux brun fonce ( classe 4) et noir tres fonce 
( classe 5) sont plus frequents chez les adultes que chez les adolescents 
et chez les adolescents que chez les enfants. 
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Tab 1 ea u n ° 4 - La couleur des cheveux selon l' age et le sexe ( en °lo) 
Ammassalimiut. 

Intensite 1 a 9 ans 10 a 19 ans Adultes Tous les ages reuni s 

de couleur 
78 J 

I 
63 <i? 80 J I 88 <i? 141 J 1157 <i? 299 i I 308 <i? I 607 

J +<i? 

1 ................. 7,6 4,7 1,2 2,2 0,7 1,2 2,6 2,2 2,4 
2 .............. .. . 14,1 6,3 2,4 1,1 2,8 1,2 5,6 2,2 3,9 
3 ................. 28,2 28,5 14,9 27 ,9 2,1 9,5 12,3 18,5 15,4 
4 ................. 47,4 58,7 76,2 68,1 78,7 85,9 69,8 75,3 72 ,6 
5 .... . ............ 2,5 1,5 4,9 1,1 15,6 1,9 9,3 1,6 5,4 

On peut enfin se demander s'il existe une difference sexuelle clans 
la couleur des cheveux des Eskimo d'Angmagssalik. L'examen du 
tableau n° 4 montre que chez les adultes, les hommes ont plus souvent 
que les femmes les cheveux tres fonces, les femmes ayant au contraire 
plus souvent que les hommes les cheveux moyennement fonces ( classes 
3 et 4). Les cheveux noirs ( classe 5) sont tres rares chez les femmes 
(1,9 °lo des cas) alors que 15 °lo des hommes ont les cheveux noirs. Les 
femmes ont done les cheveux plus clairs que les hommes. 

Ainsi pour la couleur des cheveux, on peut etablir le schema de 
progression suivant ou l'intensite de la couleur va en croissant des plus 
jeunes aux adultes et des femmes aux hommes. 

Cheveux bruns - - ->- cheveux noirs 
Enfants -->- femmes -➔ hommes 

De plus, a l'epoque de notre sejour a Angmagssalik, les femmes se 
decoloraient les cheveux par de frequents lavages clans l'urine fermentee, 
qui leur donnaient des reflets et des meches acajou et des pointes claires. 
SKELLER dit en 1953 qu'a cette date, les femmes ont perdu l'habitude 
de se laver les cheveux a l'urine. 

N os observations concernant la non homogeneite de la couleur des 
cheveux des Eskimo sont confirmees par celles des autres auteurs: 
HANSEN (1888 et 1893), JENNESS (1923), BmKET-SMITH (1940), FABRICIUS 

HANSEN (1949), SKELLER (1953, p. 89- 90). SoREN HANSEN a note que 
les cheveux des femmes etaient plus clairs que ceux des hommes, mais 
les descriptions subjectives des divers auteurs ne sont pas comparables 
et ne permettent aucune conclusion concernant les differences entre les 
groupes d'Eskimo. 

La canitie. 

La canitie est tres rare chez les Eskimo. C'est la a Angmagssalik 
un fait d'observation evident. 
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Nous avons recherche la canitie chez tous nos sujets en rapport 
avec leur age ( 1) et avons reparti les cas rencontres en 3 classes: dans 
la classe 1 nous avons groupe les sujets ayant quelques cheveux blancs; 
dans la classe 2, les sujets a cheveux gris; dans la classe 3, les sujets 
a cheveux blancs. 

Nous avons mis en evidence les faits suivants: 

1 °) Aucun homme n'a de cheveux blancs avant 47 ans. Meme les 
hommes les plus ages ont rarement des cheveux blancs. Parmi les horn­
mes de plus de 47 ans, beaucoup n'ont pas de cheveux blancs et meme 
parmi les plus ages, ceux qui ont des cheveux blancs n'ont pas tous 
leurs cheveux blancs. Au total sur 141 hommes de plus de 47 ans, nous 
avons rencontre 7 hommes porteurs de quelques cheveux blancs (classe 1). 
Aucun n' avait les cheveux gris ( classe 2) ou blancs ( classe 3). Ces hommes 
porteurs de quelques cheveux blancs avaient respectivement 47, 48, 55, 
58, 60, 65 et 65 ans . Les hommes eskimo sont done au point de vue de la 
canitie dans une position anthropologique exceptionnelle. 

2°) Chez les femmes, les cheveux blancs sporadiques (classe 1) ap­
paraissent beaucoup plus tot que chez les hommes. Trois femmes de 
21, 31 et 35 ans avaient quelques cheveux blancs. Avec l'age, le blanchi­
ment des cheveux s'intensifie. Deux femmes de 50 et d'environ 70 ans 
etaient tout a fait blanches. Au total nous avons note une canitie chez 
15 femmes , et sur 34 femmes de plus de 45 ans, il y en avait 12 cas . 

Les femmes porteuses de cheveux blancs avaient respectivement 21 , 
31, 33, 48, 49, 51, 55, 60, 61, 62, 62 et 68 ans pour celles qui avaient 
quelques cheveux blancs ( classe 1), 54 ans pour celle qui avait les cheveux 
gris ( classe 2) et 50 et 70 pour celles qui avaient les cheveux blancs 
( classe 3). Le tableau n ° 5 resume ces observations. 

Tableau n° 5 - Repartition de la canitie selon le sexe - Ammassalimiut. 

Intensite de la canitie 

1. Quelques cheveux blancs .. . 
2. Cheveux gris ............ . 
3. Cheveux blancs . . ... .. ... . 

Hommes 
Nombre de cas sur 141 

7 
0 
0 

47 a 65 ans 

Femmes 
N ombre de cas sur 157 

12 21 a 68 ans 
1 54 ans 
2 50 et ea. 70 ans 

SKELLER a note a Angmagssalik deux hommes avec des <<cheveux 
gris>> (2 grey haired males). D'apres les observations de FABR1crus 

HANSEN (1949) sur la cote ouest, il semble que les cheveux gris soient 
plus frequents dans cette population metissee. Ainsi ces deux auteurs 

(1) Rappelons que les registres paroissiaux donnent avec precision la date de 
naissance des Eskimo d' Angmagssalik. 
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ont note la rarete de la canitie mais sans etudier la difference sexuelle 
existant a ce sujet et nous ne pouvons tirer de leurs chiffres aucun 
element de comparaison avec les notres, nos notations n'etant pas corn­
parables et F ABRicrus HANSEN n'ayant pas note l' age des cas de canitie 
observes par elle. HANSEN (1888) n'a pas parle de la canitie chez les 
Eskimo d'Angmagssalik, cela veut peut-etre dire qu'il n'y a pas ren­
contre de cas de canitie, mais nous ne pouvons rien affirmer a ce sujet. 

Ainsi du point de vue de la canitie, il y a une nette difference sexuelle. 
Des cheveux blancs sporadiques apparaissent beaucoup plus precocement 
chez les femmes, les hommes ne depassant jamais ce stade. Les femmes 
porteuses de cheveux blancs ( quelques uns ou beaucoup) sont, dans 
!'ensemble de la population, deux fois plus nombreuses que les hommes. 

Pour les autres Eskimo, tous les auteurs qui en parlent sont d'ac­
cord pour reconnaitre la rarete de la canitie chez les Eskimo. De ce 
point de vue, les Eskimo se separent nettement des populations blanches 
et se rapprochent des mongolo1des. 

L' abondance des cheveux. 

Ce que nous entendons par abondance des cheveux, c'est une im­
pression generale concernant la densite de !'implantation des cheveux 
sur la tete, une <<mesure subjective>> de la quantite des cheveux. Nous 
avons reparti les sujets en 3 classes (sujets a cheveux peu abondants, 
moyennement abondants ou tres abondants). II ressort du tableau 
ci-dessous n° 6 que les hommes eskimo ont des cheveux plus abondants 
que les femmes: il y a 4 fois plus de femmes que d'hommes a avoir les 
cheveux peu abondants et les hommes ont plus souvent que les femmes 
les cheveux moyennement et tres abondants. 

Tableau n° 6 - L'abondance des cheveux suivant le sexe (en °lo) 

Ammassalimiut. 

Cheveux peu abondants . ....... . .. . 
Cheveux moyennement abondants .. . 
Cheveux tres abondants .. ......... . 

132 hommes 
examines. 

6,8¼ 
74,2 "lo 
18,8¼ 

168 femmes 
examinees. 

27 ,9 "/o 
58,3 ¼ 
13,6¼ 

SoREN HANSE N des 1888 avait note la chevelure abondante des 
femmes eskimo d'Angmagssalik. II est interessant de noter a ce point 
de vue que l'abondance des cheveux chez les femmes d'Angmagssalik 
est consideree comme un caractere sexuel de beaute et que les femmes 
qui n'ont pas, a leur gout, assez de cheveux, portent des pastiches pour 
augmenter !'importance de leur chignon. 
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La calvitie. 

Nos observations concernant la calvitie confirment ces faits. Nous 
entendons par calvitie la rarete (ou l'absence) de cheveux dans une zone 
precise de la tete, contrairement a ce que nous appelions abondance des 
cheveux qui etait une notion generale concernant !'ensemble de la che­
velure, sans localisation particuliere. 

Nous avons reparti les cas de calvitie en trois classes correspondant 
a une calvitie legere, moyenne ou importante. 

Chez les hommes la calvitie ne se rencontre pas, meme chez les 
hommes ages. Sur 138 hommes examines nous n'avons rencontre qu'un 
seul chauve, age de 60 ans et presentant une calvitie bi-frontale et du 
sommet du crane. 

Au contraire chez les femmes, comme il apparait au tableau suivant 
n° 7, la presence de zones de calvitie apparait tot dans l'age adulte et 
s'accentue beaucoup avec l'age (de 28 a 70 ans). 

Tableau n° 7 - La calvitie selon l'age chez les femmes d'au moins 
20 ans ( en °lo) - Ammassalimiut. 

Classe d'age 

20 a 30 ans .. ... ... . . . 
30 a 40 - .... . .. . .. . 
40 a 50 -
50 a 60 -
60 a 70 -
Plus de 70 ans . .... . . . 

Total n: 168 sujets .. . . 

Calvi tie 
legere 

3,3"/o 
43,3 °lo 
43,3 °lo 
10,0 °lo 

17,8"/o 

Calvi tie 
moyenne 

33,3 °lo 
44,4 °lo 
22,2 °lo 

5,3 °lo 

Calvi tie 
importante 

33,3 °lo 
38,8 °lo 
22,2 °lo 
5,5 "lo 

10, 7 °lo 

Ce tableau nous montre, pour chaque degre de calvitie, pour chaque 
classe d'age, le pourcentage des femmes atteintes par rapport au nombre 
des femmes examinees dans la classe d'age. Sur 168 femmes examinees, 
57, soit exactement 1/ 3 , presentent une calvitie, toujours temporale, sauf 
dans trois cas ou une calvitie frontale s'associe a la calvitie temporale. 

Cette calvitie des femmes est tres particuliere quant a la localisation. 
Elle est avant tout temporale et s'accompagne chez les plus vieilles 
femmes d'une calvitie frontale. Cette particularite nous parait etre en 
rapport avec une coiffure abandonnee depuis l'epoque de notre sejour 
a Angmagssalik: a cette date les femmes eskimo portaient les cheveux 
fortement tires et lisses vers le sommet de la tete ou ils etaient noues 
en chignon. 

L'abandon par les femmes jeunes de cette coiffure traditionnelle 
explique que SKELLER n'ait rencontre a Angmagssalik de calvitie que 

161 4 
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chez les vieilles femmes qui a la date de son sejour etaient les seules 
a avoir conserve l'habitude de se coiffer en chignon tire sur le sommet 
de la tete. Mais cette observation de SKELLER confirme notre hypothese 
sur l'origine sociale de la calvitie temporale des femmes eskimo. 

La Forme des Cheveux. 

De tousles sujets que nous avons examines, un seul - un homme -
avait les cheveux tres raides, tous les autres avaient les cheveux droits; 
les cheveux nous ont paru plus fins chez les femmes que chez les hommes. 

Ceci s'accorde avec les observations des autres auteurs. HANSE N a 
note (1888, p. 39) chez les Eskimo d'Angmagssalik des cheveux lisses, 
PouLSEN (1909, p. 141) des cheveux toujours droits et SKELLER (1 953, 
p. 90) des cheveux le plus souvent raides, rarement souples et ondules. 

Si l'on veut resumer !'ensemble des observations des differents 
auteurs qui ont decrit la forme des cheveux des autres Eskimo, HANSEN 
(1893), JENNESS (1923), BIRKET-SllHTH (1 940), FABRI CIUS-H ANSEN (1949) , 
nous pouvons conclure ainsi: l'immense majorite des Eskimo ont les 
cheveux droits mais quelques rares cas de cheveux ondules sont signales. 
Les pourcentages de cheveux droits et ondules varient selon les auteurs. 
Des differences sexuelles n'ont pas ete notees . 

JE N NESS avait rapporte des echantillons de cheveux de 3 hommes 
et 2 femmes Copper Eskimo. Les mesures moyennes de leur section sont 
les suivantes: 

chez les hommes : diametre maximum: 0 mm, 105, 0,108 et 0,115 , 
diametre minimum: 0 mm,066, 0,088 et 0,077, indice 61,67 et 76. 

chez les femmes: diametre maximum: 0 mm,092 et 0,105 , 
diametre minimum: 0mm, 70 et 0,71, indice 66 et 76. 

HANSE N avait trouve sur la cote est du Groenland des cheveux 
plus epais et plus elliptiques que les echantillons de JE NNESS. 

L a lon g u eur d es chev eux. 

A Angmagssalik, a l' epoque de notre sejour, les hommes se coupaient 
les cheveux ( contrairement a ce qui se passait a la generation precedente 
ou hommes et femmes portaient les cheveux longs) mais pas les femmes , 
a de rares exceptions pres ( contrairement a ce qui se passe aujourd'hui 
ou hommes et femmes ont les cheveux courts). Les cheveux des femmes 
etaient longs: chez plusieurs, ils descendaient au-dessous de la taille. 
Une femme, Kitora de Sermiligaq, avait des cheveux d'une longueur ex­
ceptionnelle: elle pouvait marcher sur la pointe de ses cheveux denoues 
(cf. fig. 4 p. 51). 
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Fig. 4. En haut, en pied et visage de 
face: << Kitora•>, femme de Sermiligaq, 
30 ans, porte la chevelure la plus longue 
de la tribu; elle pouvait marcher sur 
ses cheveux denoues. - Au centre, 
femm e de 50 ans particulierement frap­
pante par l'allong-ement de son visage; 
sa levre superieure est longue, caractere 
assez frequent a Angmagssalik; le relief 
de la racine de son nez est tres reduit. -
En bas, sujet presentant une anteposi­
tion des canines (la canine droite fait 
saillie et se detache en clair) ; lobules 

adherents. 

51 

4* 
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En fait le seul travail complet qui ait ete fait sur les cheveux des 
Eskimo est celui de HEINRICH KRANZ (in PETERS 1934) concernant les 
Eskimo et les metis du Scoresby Sund. II aboutit aux conclusions sui­
vantes: 

1 °) Chez les Eskimo du Groenland Est, les cheveux ondules, droits 
et plats se repartissent comme suit: 

cheveux ondules: 0 
cheveux droits (straff): 33,3 °lo 
cheveux plats (schlicht): 66,6 °lo 

L'epaisseur des cheveux est considerable, comparable a celle des 
Mongols d'Asie Orientale et a celle des Fuegiens, superieure a celle des 
Indiens d'Amerique Centrale. 

La section des cheveux est ovale (souvent avec un cote aplati) ou 
plutot frequemment ronde (la section n'est pas exactement circulaire 
mais comporte souvent 3 ou 4 angles). 

La grosseur definitive du cheveu est atteinte entre 10 et 14 ans, 
la raideur maximum un peu plus tard. 

La couleur microscopique est brun noir, chez quelques uns noir. 
Les hommes ont les cheveux quelque peu plus fonces que les femmes. 
On rencontre chez quelques femmes des cheveux a teinte rougeatre. 

La couleur microscopique est due a 2 pigments, l'un brun norr, 
l' autre plus clair. 

2°) Chez un petit groupe de metis dano-eskimo, or1gmaires du 
Groenland de l'Ouest, la forme du cheveu est plate et sa couleur plus 
claire que chez les Eskimo de la cote est, variant du blond fonce ( dunkel 
blond) au brun noir: 

En conclusion, chez les Eskimo d'Angmagssalik, on peut dire que: 

La couleur moyenne des cheveux est brun fonce mais n'atteint pas 
le noir intense de certaines populations mongoles. La couleur 
fonce avec l'age mais les femmes adultes restent plus claires que 
les hommes. 

La canitie est tres rare. II n'y aucun homme meme tres age qui ait 
les cheveux blancs. Quelques hommes et un plus grand nombre 
de femmes ont des cheveux blancs sporadiques, allant parfois 
chez les femmes jusqu'aux <<cheveux gris>>. 

La calvitie n'existe pas. La calvitie temporale des femmes etait due 
a un mode de coiffure et relevait done d'une cause sociale. 

Les cheveux sont droits, raides, gros. 
Les cheveux sont abondants et plus chez les hommes que chez les 

femmes. 
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La Barbe et la Moustache. 

N os propres observations peuvent se resumer ams1: 

1 °) 11 existe chez les Eskimo d'Angmagssalik de grandes differences 
individuelles en ce qui concerne la barbe et la moustache. 

Certains hommes sont imberbes a tout age, d'autres ont une barbe 
et des moustaches assez fournies . 

2°) La moustache est plus frequente que la barbe. 

3°) Chez les individus porteurs de barbe et de moustaches, celles-ci 
apparaissent tard, guere avant 20 ans. 

Chez certains sujets on peut observer quelques rares poils au men­
ton et aux extremites laterales de la levre superieure, dont la disposition 
rappelle fortement certains types mongols. 

Differents auteurs ont etudie la barbe et la moustache des Eskimo. 
En ce qui concerne Angmagssalik, HANSEN (1888) ecrit (p. 40 texte 
danois) que les hommes ont en regle generale une barbe bien developpee 
et, plus loin (p. 367, resume frangais) <<les hommes s'arrachent souvent 
la barbe qu'ils ont assez bien developpee>>. 

Cette observation est d'autant plus etonnante que tous les autres 
auteurs s'accordent au contraire a noter chez les Eskimo la rarete et 
}'apparition tardive de la barbe. 

Po uLSEN ecrit (1909 p. 141) «le developpement de la barbe est 
faible >> . 

SKELLER (1953 p. 91) ne s'est pas contente de noter }'absence ou 
la presence de barbe et de moustache chez les Eskimo d'Angmagssalik. 
11 a divise la face en zones et recherche la presence de poils dans chacune 
de ces zones. Cette methode represente certainement un progres. Mais 
rechercher la presence de barbe et de moustache chez les Eskimo a 
partir de 15 ans et calculer a partir de cet age les pourcentages de por­
teurs et de non porteurs de bar be est peut-etre in utile : les Eskimo por­
teurs de barbe ne voient celle-ci pousser qu'a un age tardif. 

Les auteurs qui ont etudie la barbe et la moustache des autres 
groupes eskimo se sont contentes de descriptions subj ectives. A partir 
de telles descriptions, il est tout-a-fait impossible de tirer des donnees 
de comparaison entre les differents groupes eskimo. Une seule chose 
parait certaine: 

1 °) les Eskimo ont peu de bar be; 

2°) les Eskimo ne sont pas uniformes pour ce caractere: a l'interieur 
de chaque groupe, il existe de grandes variations individuelles. 

Ces caracteres rapprochent les Eskimo des lndiens d'Amerique du 
Nord (Sioux) etudies par SULLIVAN (1925) et HRDLI CKA (1931) et aussi 
de certains groupes mongolo'ides a la pilosite faciale rare et tardive. 
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Ces caracteres concernant !'ensemble des Eskimo s'accordent avec 
ce que nous avons observe personnellement a Angmagssalik. II semble 
que dans l'etat actuel des methodes de description de la barbe et des 
moustaches, la meilleure etude puisse se faire a l'aide de photographies, 
en groupant les sujets par types topographiques. 

Signalons enfin qu'a Angmagssalik pendant notre sejour aucun 
homme ne se rasait. Mais certains s'epilaient le menton et les quelques 
poils qu'ils avaient au coin des levres. Quelques femmes avaient, comme 
d'autres auteurs l'ont note, un duvet a la levre superieure. 

La pilosite corporelle. 

La pilosite corporelle des Eskimo d'Angmagssalik est faible. Nous 
n'avons personnellement pas fait d'observations systematiques a ce 
sujet mais nous avons ete, comme les autres auteurs, frappe par les 
faits suivants: 

1 °) la pilosite axillaire est faible; 

2°) les hommes n ' ont presque j amais de poils sur la poitrine; 

3°) nous n'avons pas pu observer la pilosite pubienne en raison de 
!'extreme pudeur sexuelle des Eskimo, mais nous avons ete 
frappe, en assistant a quelques accouchements, par !'extreme 
rarete des poils pubiens des femmes qui font parfois totalement 
defaut. 

SKELLER (1953 p. 93) a fait un essai de chiffrage de la pilosite, 
mais de !'ensemble des observations faites par les divers auteurs on peut 
seulement conclure que la pilosite corporelle des Eskimo est faible et 
tardive. Entre les differents groupes eskimo les comparaisons sont dif­
ficiles. On ne dispose pas de donnees comparatives en ce qui concerne 
les Indiens. 

II semble bien, si la pilosite tant du visage que du corps a un sens 
genetique, que les Eskimo soient une population composite, heterogene, 
en ce qui concerne ce caractere. 

La carene. 

En faisant des mensurations sur la tete, nous avons ete frappe 
chez quelques sujets par !'existence d 'une crete sagittale ou carene 
visible sur le frontal meme, en dessous de la ligne des cheveux. Nous 
avons alors recherche ce caractere chez tous nos sujets, notant soit son 
absence, soit sa presence et dans ce dernier cas 3 degres d'intensite. 
Nous avons abouti aux repartitions donnees au tableau ci-dessous n° 8 
et exprimees graphiquement a la figure n° 5 p. 56, en tenant compte 
de l'age et du sexe des suj et s. 



IV Contribution a l' Anthropologie des Eskimo d' Angmagssalik. 55 

Tab 1 ea u n ° 8 - Repartition de la carene cranienne selon le sexe et 
l'age (en °lo) - Ammassalimiut. 

n 

Adultes i (1) ... 151 
Adultes Cj: . .... . 194 
Enfants 3 ...... 105 
Enfants Cj: ... .. . 99 

Absence de 
car/me 

0,6 
9,2 

14,2 
13,1 

Degre d'accentuation de la carime 

faible moyenne marquee 

8,6 
I 

42,3 48,3 
26,2 45 ,3 19,0 
23,8 

I 
41,9 20,0 

19,1 51,5 16,1 

L'examen de ce tableau montre que l'absence ou la presence de la 
carene chez les Eskimo d'Angmagssalik varie a la fois avec l'age et le sexe. 

1 °) Variations selon l' age. Nous voyons que les enfants de moins 
de 15 ans ont plus souvent que les adolescents et les adultes une absence 
totale de carene. Les carenes tres fortes sont au contraire plus frequentes 
chez les adolescents et les adultes que chez les enfants. 

2°) Variations selon le sexe. Chez les enfants, les courbes des gar9ons 
et des filles sont semblables a la fois pour l'absence de carene et pour la 
presence de carene. Mais chez les adultes les courbes sont tres difierentes, 
la courbe des femmes restant semblable a celle des petites filles alors 
que la courbe des hommes est tres difierente de celle des petits gar9ons: 
les hommes ont plus souvent que les petits gar9ons une carene tres forte. 

L'evolution morphologique que denotent les courbes peut ainsi se 
resumer: la carene est absente chez 13 a 14 °lo des enfants eskimo, 
faible chez 19 a 23 °lo d'entre eux, moyenne chez 41 a 51 °lo d'entre eux 
et forte chez 16 a 20 °lo d'entre eux. Chez les adolescentes et les femmes, 
l'absence de carene se rencontre encore chez 9 °lo d'entre elles, mais 26 °lo 
presentent une carene faible, 45 °lo une carene moyenne et 19 °lo seulement 
une carene forte. Adolescentes et femmes presentent done dans la plupart 
des cas, comme les enfants (gar9ons et filles), une carene moyennement 
developpee, 9 °lo n'en presentent pas du tout. Chez les hommes au con­
traire, on ne rencontre pratiquement pas de sujet sans carene (0,6 °lo 
des cas) et la plupart des hommes presentent une carene moyenne (42 °lo ) 
ou forte (48 °lo). 

La puberte marque done une grande date dans !'evolution de la 
carene chez les Eskimo puisque avant la puberte les gar9ons ont plus 
souvent. une carene moyenne qu'une carene forte alors qu'apres la 

(1) Dans !'ensemble de notre travail , sauf lorsque nous donnons une indication 
particuliere, nos sujets sont groupes comme suit en ce qui concerne !'age et le sexe: 
adultes 3: sujets masculins de 16 ans et plus ; adultes Cj: : sujets feminins de 15 ans 
et plus; enfants i: sujets masculins de moins de 16 ans; enfants Cj:: sujets feminins 
de moins de 15 ans. 
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puberte les hommes ont plus souvent une carene forte qu'une carene 
moyenne. Mais si l'on etudie la carene suivant l 'age, on voit que la courbe 
des femmes reste toujours a peu pres semblable a celle des enfants (gar-
9ons ou filles) alors que la courbe des hommes voit augmenter avec l'age 
le pourcentage de fortes carenes. Ainsi chez les hommes de plus de 
21 ans, les carenes fortes se rencontrent-elles clans 51,9 °lo des cas c'est-a­
dire plus frequemment que chez les hommes de plus de 16 ans chez 
lesquels elles se rencontrent dans 48,4 °lo des cas, et les carenes moyennes 
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23,B-----

19, f __ _ 
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Fig. 5. Repartition de la carime cranienne selon le sexe et l'age (en °lo) - Ammassa­

limiut . 

dans 39, 7 °lo des cas c'est-a-dire moins frequemment que chez les hommes 
de plus de 16 ans chez lesquels elles se rencontrent dans 42,3 °lo des 
cas. En fait l'intensite de la carene augmente regulierement avec l'age 
chez les hommes, chez lesquels ce caractere s'acquiert tard. 

Plus frequente chez les hommes que chez les femmes, et chez les 
adultes que chez enfants, la carene, tres frequente chez nos Eskimo, 
apparait comme un caractere viril d'accentuation des reliefs osseux 
croissant avec l'age. 

En un schema de progression de l'absence de carene aux formes de 
carene les plus marquees, on obtient la succession suivante selon le 
sexe et l'age: 

absence de carene ---+ carene marquee 
filles - -+ femmes = gar9ons --+ hommes 

La scaphocephalie est une caracteristique classique du crane eskimo. 
Chez les vivants, de nombreux auteurs l'ont remarquee. Le R. P. PETITOT 
lui-meme, si peu anthropologue qu'il ait ete, parle de la scaphocephalie 
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a propos des Eskimo du Mackenzie qu'il a rencontres. Cependant cer­
tains groupes eskimo font exception puisque HRDLICKA (1933), clans 
son etude sur les Eskimo de la riviere Kuskokwim (Ouest Alaska), ecrit 
(p. 134) que «la voute carenee accentuee si commune chez les Eskimo 
du Nord est ici absente>>. 

Par ailleurs nous savons que ce caractere n'est pas un caractere 
frequent chez les Mongols, il semble qu'on puisse le considerer comme 
une particularite des Eskimo du Nord et de l'Est et qu'il fasse partie 
de ce facies <<specialise>> que l'on reconnait chez eux. 

La for me de I' reil. 

Nous avons etudie la forme des yeux des Eskimo d'Angmagssalik , 
notant l'obliquite de l'ouverture palpebrale et !'existence de replis de 
la paupiere. Nous avons aussi distingue chez nos sujets 3 types d'yeux: 
un type d'ceil europeen sans pli note 1, un type d'ceil avec pli epican­
thique et pli de la paupiere superieure note 3, et un type intermediaire 
note 2. La repartition de nos sujets entre ces 3 types figure au tableau 
ci-dessous n° 9. 

Tableau n° 9 - Forme de l'ceil selon l'age et le sexe (en °lo) 
Ammassalimiut. 

europoide intermediaire mongolorde 
n 

type n° 1 type n° 2 type n° fl 

Adultes d' ..... . . . .... 135 11,1 37,7 51,1 
Adultes ';? ........ .... 169 7,1 44,9 47,9 
Enfants d' ... ... .. . .. 169 5,3 10,0 84,6 
Enfants ';? ........ . . . 154 2,0 12,3 85,7 

Ce tableau montre que les enfants ont beaucoup plus souvent que 
les adultes des yeux de type mongolo"ide (84-85 °lo contre 47-51 °lo) ­
Chez les adultes au contraire les types europo"ides et intermediaires sont 
plus frequents que chez les enfants. 

Mais ce sont les seules precisions que l'on puisse tirer de nos propres 
observations. Depuis notre sejour a Angmagssalik, la morphologie des 
yeux des Eskimo d'Angmagssalik a ete minutieusement et magistrale­
ment decrite par un professionnel de l' ophtalmologie: SKE LLE R. 

Ce faisant, SKELLER a clarifie un probleme tres complique et son 
travail constitue la base nouvelle d'une description beaucoup plus pre­
cise des plis de la paupiere superieure. SKELLER a defini trois plis: le 
pli mongol, le pli indien et le pli eskimo. Ce pli eskimo n'a jamais ete 
decrit avant lui. SKELLER rencontre ce pli eskimo <<chez 58,8 °lo des 
individus d'au moins 15 ans et chez 43,9 °lo des yeux examines. De plus, 
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ecrit-il, l'etude de la morphologie palpebrale constitue un excellent champ 
d'investigation pour la recherche anthropologique future. Jusqu'a pre­
sent, cependant, les divers plis n'ont pas ete suffisamment clairement 
distingues dans les differents groupes ethniques>>. 

Etudiant la repartition des differents types de plis chez ses sujets, 
SKELLER a trouve le pli mongolique plus frequent chez les enfants que 
le pli eskimo, au contraire chez les adultes le pli eskimo plus frequent 
que le pli mongolique, comme on le voit ci-dessous au tableau n° 10. 

Tableau n° 10 - La repartition des plis mongol et eskimo (en °lo) 
selon SKELLER - Ammassalimiut. 

0- 6 ans 
7-14 ans 

Age 

> 15 ans .................. . 

Pli mongol 

78,8 
59,6 
30,9 

Pli eskimo 

13,1 
32,9 
58,8 

SKELLER paraissant considerer le pli eskimo comme intermediaire 
entre le pli mongol et l'mil europeen sans pli (1), il semble qu'il voit les 
enfants d'Angmagssalik plus mongoliques et les adultes plus eskimo'ides, 
les pourcentages de pli mongol diminuant avec l'age et ceux de pli 
eskimo augmentant avec l'age dans son materiel. 

Ces resultats sont analogues aux notres ( cf. ci-dessus tableau n° 9) 
et confirment avec une plus grande precision descriptive le fait que les en­
fants d'Angmagssalik ont une apparence plus mongoloi:de que les adultes. 

Ni SKELLER ni nous-memes n'avons trouve de difference sexuelle 
en ce qui concerne la repartition des types d'yeux, ni chez les enfants 
ni chez les adultes. 

La couleur des yeux. 

Nous avons utilise pour l'etude de la couleur des yeux, l'echelle de 
Martin. Toutes nos observations se rangent dans les yeux fonces, entre 
les n° 1 et 7. A tous les ages, la majorite se trouve dans les categories 
les plus foncees mais Jes enfants sont toujours plus fonces que les adultes 
et les femmes plus que les hommes. Pour ce caractere aussi, les femmes 
sont intermediaires entre les enfants et les hommes . Les observations 
plus precises de Skeller ont confirme ces resultats. 

11 faut noter la grande frequence du << cercle senile>> chez des sujets 
au-dela de 45 ans, frequence augmentant avec l'age. 

(1) 11 dit en particulier (1953 p. 161 ) qu' << aux Pays Bas, ou a cause de metissage 
avec les Indes Neerlandaises , on observe parfois une introduction de caracteres 
etrangers, Waardenburg a trouve un pli de la peau qui, d'apres sa description , cor­
respond au pli eskimo >>. 
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La forme du nez. 

Pour l'etude de la morphologie nasale, nous avons considere 3 
regions, le nez etant vu de profil , et pour chacune de ces 3 regions nous 
avons note 3 possibilites: 

le dos du nez peut-etre concave (type 1), droit (type 2) ou con­
vexe (type 3); 

le plan de base du nez, considere dans son orientation par rapport 
a l'horizontale, peut-etre retrousse la pointe du nez etant relevee 
(type 1) ou bien la pointe du nez peut-etre horizontale (type 2) 
ou bien encore la pointe du nez peut-etre plongeante (type 3); 

la racine du nez peut-etre plus ou moins deprimee, le relief nasal 
interorbitaire plus ou moins aplati. Ce caractere d'aplatissement 
(faible: type 1, moyen: type 2, accentue : type 3) de la racine du 
nez, tres caracteristique des Eskimo, nous semble correspondre a 
une accentuation extreme de la forme concave du nez. 

Nous avons recherche chez nos sujets la repartition des 3 modalites 
de chacun de ces caracteres et ceci en fonction de l'age des sujets. Des 
resultats de cette repartition, on peut tirer un certain nombre de con­
clusions qui apparaissent nettement au tableau n° 11. 

Tableau n° 11 - Repartition des formes du nez selon le sexe et l'age 
( en °lo) - Ammassalimiut. 

Racine Base Dos 

n rel!ef I assez I tres 
n 

relevee l hori-1 pion-
n 

I droit I 
con- con-ex1s- . . 

tant aplat1e aplatie zontale geante cave vexe 

Adultes 3 .. 128 68,4 21,7 8,7 153 35,9 56,2 7,8 124 10,4 78,2 11.2 
Adultes ci, .. 176 32,7 31,8 35,4 192 65,6 31,7 2,6 132 46,2 46,9 6,8 
Enfants 3 . . 102 6,9 27,7 66,3 119 89,0 10,9 - 93 78,4 16,2 5.3 
Enfants ~ .. 91 0 22,7 78,4 106 89,0 8,4 1,8 67 73,1 26,8 -

Chez les enfants, !'absence de relief de la racine est le plus souvent 
tres marquee (chez les gargons: 66 °lo et chez les filles 78 °lo), la base 
du nez est presque toujours relevee a sa pointe (gargons et filles: 89 °lo) 
et le dos du nez est dans la plupart des cas concave (gargons: 78 °lo 
et filles: 73 Ofo) . 

La repartition chez les gargons et les filles est tres semblable: la 
plupart des enfants des deux sexes ont un nez legerement deprime a 
la racine, une base relevee a la pointe et un dos concave, c'est-a-dire 
une forme de nez retrousse, a racine basse. Mais cependant il faut noter 
que parfois (6,9 °lo) les gargons ont un certain relief internasal et un dos 
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busque (5,3 °lo), ces deux caracteres ne se rencontrant jamais chez les 
filles. 

Ainsi deja chez les enfants se manifeste cette difference sexuelle de 
la morphologie nasale qui va s'accentuer chez les adultes. 

Chez les adolescents et les adultes , la difference sexuelle est tres 
marquee. Le relief interorbitaire est saillant ( c'est-a-dire la racine du 
nez n'est pas aplatie) chez 68 °lo des hommes; plus de la moitie d'entre 
eux ont une base horizontale et plus des trois quarts un dos droit. Ainsi 
les hommes ont le plus frequemment un nez au relief interorbitaire 
saillant, au dos droit, a base horizontale. Les femmes ont tres frequem­
ment la racine du nez sans relief (legerement ou fortement), la base du 
nez relevee a la pointe et le dos du nez concave ou droit. 

11 est tres frappant de constater que ce caractere <<mongoloid e>> 
qu'est !'absence de relief interorbitaire est lie au sexe et se rencontre 
2 fois plus frequemment chez les femmes que chez les hommes. L'examen 
du tableau precedent montre aussi que le nez a base relevee a la pointe 
est beaucoup plus frequent chez les femmes que chez les hommes, ceux-ci 
ayant au contraire bien plus souvent que les femmes la base du nez 
horizontale ou a pointe abaissee. Enfin le nez a dos concave est 4 fois 
plus frequent chez les femmes que chez les hommes, le nez droit et le 
nez busque etant au contraire bien plus frequents chez les hommes que 
chez les femmes. 

11 semble qu'on puisse parler d'une evolution du nez eskimo avec 
l'age, evolution qui irait d'une forme de nez concave retrousse et a 
racine plane chez les enfants, vers une forme convexe a pointe abaissee 
et relief interorbitaire marque chez les hommes, le nez droit a base 
horizontale etant intermediaire entre ces deux formes extremes. 

Dans cette evolution, les femmes sont intermediaires entre les 
enfants et les hommes, mais elles sont en majorite plus proches des formes 
infantiles que des formes masculines. La puberte marquerait une date 
importante dans cette evolution de la forme du nez selon l'age et le sexe. 

Si nous voulons resumer ces faits en un schema de progression des 
nez a racine plane a pointe relevee (nez concave) aux nez a relief accentue 
(nez convexe) , on obtiendrait la succession suivante selon l'age et le sexe: 

nez concave - - -+ nez busque 
filles - -+ gar<;ons - -+ femmes --+ hommes 

11 existerait done chez les Eskimo trois types de nez: le nez con­
cave, retrousse et a racine plane, le nez droit a base horizontale et le 
nez convexe a pointe abaissee et relief interorbitaire. On pourrait de­
nommer le premier type << mongoloide>>, le second <<europoide>>, le dernier 
<<indianoide>>, sans attacher a ces t ermes purement descriptifs une valeur 
phylogenetique. 
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Differents auteurs ont etudie la forme du nez eskimo. SKELLER 

(1954 p. 86), en ce qui concerne la forme du dos du nez des Eskimo 
d 'Angmagssalik, a defini 4 formes: dos concave, dos droit, dos sinueux 
et dos convexe. Nous pensons que les dos sinueux de SKELLER rentrent 
tres vraisemblablement, avec ses dos droits, dans notre categorie de dos 
droits; c'est ce qu'indiquent les pourcentages de ses categories (SKELLER: 

dos droit + dos sinueux chez les sujets masculins de plus de 15 ans: 
64 °lo- Nous-memes: dos droit chez les sujets masculins de plus de 15 
ans: 78,2 °lo)- Aussi a defaut d'une concordance parfaite des chiffres de 
repartition des differents types, on peut dire que les resultats de SKELLER 

vont dans le meme sens que les notres: il a trouve les nez concaves 
beaucoup plus frequents chez les femmes que chez les hommes, alors 
que les nez droits sont aussi frequents chez les hommes que chez les 
femmes et les nez convexes beaucoup plus frequents chez les hommes 
que chez les femmes ( chez lesquelles ils sont tres rares) . On peut done 
en conclure au caractere feminin du nez concave chez les Eskimo mais 
il est regrettable que SKELLER ne prenne pas en consideration l'age des 
sujets. 

SKELLER (1953 p. 143) a note aussi la grande largeur interorbitaire, 
pour lui trait mongolique qui peut-etre mis en rapport avec l'absence 
de relief de la racine. 11 ecrit p. 143 <<on peut dire que les Mongoliques 
presentent la plus grande largeur interoculaire, puis viennent les Eskimo 
et les Indiens tandis que les Blancs ont la plus faible largeur interocu­
laire >>. 

Le tableau n° 12 resume nos observations, celles de SKELLER et de 
BIR KET-SMITH. 

Nous avons additionne les pourcentages des nez droits et sinueux 
de ces auteurs pour les rendre comparables a notre categorie <mez droit>>. 

Tableau n° 12 - Repartition des formes du dos du nez chez les Eskimo 
( en °lo)-

Auteur Population Concave Droit Sinueux I Convexe 

Birket-Smith ... Hudson Bay 
110 t adultes 15,4 35,5 32,7 16,4 

Skeller .. . .. . . .. Angmagssalik 68 ,2 

226 t > 15 ans 21 ,7 37,1 27,0 10,2 
64,1 

245 ~ > 15 ans 47,4 36,3 13,1 1,6 

49,4 

Gessain . .. . .... Angmagssalik 
124 t adultes 10,4 78,2 11,2 
132 ~ adultes 46,2 46,9 6,8 
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BrnKET-SMITH a trouve chez les hommes Eskimo Centraux (1940 
p. 73) des valeurs comparables a celles de SKELLER chez les hommes 
Eskimo d'Angmagssalik, a ceci pres que les Eskimo Centraux ont moins 
de nez concaves et plus de nez sinueux ( ces derniers dus a une influence 
indienne comme le montre le travail de GRANT 1930 sur les Chippewayan 
et les Cree). Comme l'ecrit SKELLER (1953 p. 87) : les hommes de Hudson 
Bay occupent une position intermediaire entre ceux d'Angmagssalik et 
les lndiens. Parmi les hommes lndiens, les Cree ont les nez les plus 
concaves. 11 est regrettable que les series indiennes soient si faibles. 

D'autres auteurs ont etudie la morphologie nasale eskimo. De la 
description qu'en donne SoREN HANSEN (1888 p. 366) on peut conclure 
qu'il a remarque la variete morphologique des nez des Eskimo d'Ang­
magssalik: il parle de nez aquilin. Mais SoREN HANSEN n'a pas fait de 
repartition chiffree comparable a celle des autres auteurs. PouLSEN 
(1909 p. 141) a note lui aussi la grande variete de formes du nez a Ang­
magssalik et dit y avoir observe chez environ la moitie des sujets un 
nez droit, chez un tiers un nez retrousse et chez un cinquieme des nez 
aquilins. 11 ecrit p. 141: << 11 y a toutes les formes de transition entre le 
nez mongolique prononce jusqu'au nez indien prononce>>. WrssLER 
(1931, p. 11 a 14) a note la frequence de l'enfoncement de la racine de 
jeunes Eskimo de 5 a 20 ans observes par SULLIVAN (1). 11 a trouve un 
enfoncement tres marque chez 43 °lo des garr;,ons (14 sujets examines) et 
85 °lo des filles (13 sujets examines), un enfoncement moyen chez 43 °lo 
des garr;,ons et 15 °lo des filles et un enfoncement peu marque chez 14 °lo 
des garr;,ons. WISSLER note done que l'enfoncement de la racine du nez 
est tres frequent chez les Eskimo, bien plus frequent que chez les Blancs. 

Quant a FABRICIUS-HANSEN (1948) a Julianehaab, elle a note 3 
formes de nez dont la distribution est analogue a celles auxquelles abou­
tissent les autres observateurs: nez concave chez 24,6 °lo des hommes 
et 33 °lo des femmes, nez droit chez 46,2 °lo des hommes et 52,8 °lo des 
femmes, nez busque chez 29,2 °lo des hommes et 14,1 °lo des femmes. 

Si la difference sexuelle semble moins marquee et si les nez concaves 
sont plus rares a J ulianehaab qu' a Angmagssalik, eel a est sans doute 
du au metissage danois et cela peut-etre interprete comme une dimi­
nution du caractere eskimo de la distribution des formes du nez. 

La forme des ongles. 

Nous avons ete frappes par le fait que nos sujets presentaient des 
ongles etroits, allonges, bombes, ongles dont l'elegance de forme etait 
frappante malgre les durs travaux accomplis par les mains eskimo. 

(1) Nous n'avons pu retrouver dans le travail de WrssLER, base sur des notes 
de SULLIVAN, l'origine de ces sujets. 
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Cette forme d'ongles etait frequente a la fois chez les hommes et les 
femmes, peut-etre plus souvent chez les sujets jeunes. Les sujets de 
plus de 40 ans ont une certaine tendance a l'hippocratisme qui se 
manifeste chez quelques sujets de 60 ans par des ongles et des doigts 
hippocratiques vrais, avec des deformations dites en baguette de tarn­
hour que la clinique europeenne a mises en rapport avec des scleroses 
pulmonaires; ceci peut-etre rapproche de !'evolution vers la sclerose 
de certaines maladies pulmonaires chez les Ammassalimiut. 

L'appendice xypho:ide. 

Nous avons recherche l'appendice xyphoi:de chez tous nos sujets 
et nous avons reparti nos observations en 4 classes: appendice absent, 
appendice peu developpe, appendice moyen et appendice fort. 

Les resultats concernant les enfants (gan;ons et filles) et les adultes 
(hommes et femmes) figurent au tableau n° 13. 

10 °lo des hommes et 15 °lo des femmes n'ont pas d'appendice xy­
phoi:de. Le plus ou moins grand developpement de l'appendice xyphoi:de 
varie avec l'age et le sexe. 11 n'y a aucune difference entre les enfants 
et les adultes , pour l'absence d'appendice xyphoi:de. 

Parmi les sujets masculins, les adultes presentent plus frequemment 
que les enfants des appendices developpes. 

Tableau n° 13. Repartition en °lo de l'absence et presence d'appendice 
xyphoi:de solon l'age et le sexe. Ammassalimiut. 

App. xyph. 
App. xyph. App. xyph . 

n 
absent 

plus OU moins developpe present 

+ I ++ I +++ °lo 

Adultes iS .. 87 11 9 35 43 87 
Adultes Cjl .. 110 15 7 57 20 84 
Enfants J .. 64 10 4 57 26 87 
Enfants Cjl .. 73 15 16 48 19 83 

En resume, l'appendice xyphoi:de est plus frequent chez les hommes 
adultes que chez les femmes et les petits gar9ons et plus frequent chez 
les femmes et les petits gari;ons que chez les petites filles. Si l'on resu­
mait en un schema l'age et le sexe des sujets, en allant de ceux qui 
n 'ont pas d'appendice xyphoi:de ou qui ont un appendice xyphoi:de 
peu developpe a ceux qui ont les plus forts appendices xyphoi:des, on 
obtiendrait la progression suivante: 

absence app. xyph. ---+ app. xyph. developpe 
filles - --->- gar9ons - --+ femmes - --+ hommes 
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Retroversion du genou. 

La retroversion du genou nous a paru frequente chez Jes Eskimo 
d'Angmagssalik. Nous l'avons recherchee systematiquement chez Jes 
hommes et Jes femmes, chez Jes enfants et les adultes, repartissant nos 
sujets en 4 classes: retroversion nulle, legere, moyenne et forte , comme 
ie montre le tableau n° 14. 

La retroversion varie avec le sexe et l'age. Chez les enfants (gar-
9ons et filles) la retroversion est nulle chez 60 °lo des sujets, faible chez 

Tableau n° 14. Repartition en °lo de la retroversion du genou selon 
l'age et le sexe. Ammassalimiut. 

Pas de Retroversion "lo total des 
n retrover- plus ou moins accentuee retrover-

sion + I ++ I + ++ s1ons 

Adultes cS .. 81 11 24 48 16 88 
Adultes ~ .. 94 45 35 15 3 53 
Enfants cS . . 62 60 30 6 3 39 
Enfants ~ .. 69 63 23 11 1 35 

23 a 30 °lo, moyenne chez 6 a 11 °lo et forte chez 1 a 3 °lo des sujet s. 
Chez les femmes, la retroversion est a peine plus frequente (nulle dans 
45 °lo des cas, faible dans 35 °lo des cas, moyenne dans 15 °lo des cas 
et forte dans 3 °lo des cas). Ainsi , chez les enfants des deux sexes 
et chez Jes femmes adultes , la retroversion du genou est peu frequente 
et, quand elle existe, faible. 11 n'y a chez ces sujets rien de tres 
caracteristique si ce n'est une certaine souplesse de !'articulation 
du genou. La souplesse ligamentaire du genou aboutit sous l'effet 
du travail a augmenter le jeu articulaire du genou dans le sens de 
l'extension. 

Mais au contraire chez les hommes la retroversion est rarement 
absente (dans 11 °lo des cas) ou faible (24 °lo des cas) , alors qu 'elle est 
le plus souvent moyenne (48 °lo des cas) ou forte (16 °lo des cas). La 
retroversion est done bien, chez les Eskimo d'Angmagssalik, un carac­
tere propre aux hommes. 

Mais nous pensons que cette difference sexuelle est due au mode 
de vie. Le mouvement que fait l'homme pour entrer dans le kayak 
oblige a tendre la jambe et la repetition de ce mouvement a pour 
effet de plier le genou en arriere ou plutot d'augmenter l'amplitude 
du jeu articulaire du genou clans le sens de }'extension. Les hommes 
font d'ailleurs des exercices de gymnastique pour augmenter cette 
retro version. 
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La voute plantaire. 

Chez de nombreux Eskimo, la voute plantaire est affaissee. Nous 
avons etudie la voute plantaire chez tous nos sujets et reparti ces derniers 
clans quatre classes: voute plantaire affaissee ou pieds plats, voute 
plantaire peu, moyennement ou fortement developpee. 

Nos resultats sont presentes (en pourcentage du nombre etudie), 
classes par sexe et par age, au tableau ci-dessous n° 15. 

L'examen de ce tableau montre que les modalites de la voute plan­
taire varient avec l'age et le sexe. 

Variations avec l' age. Les enfants ont plus rarement que les adultes 
les pieds plats (ensemble des enfants: 31,5 °lo - ensemble des adultes: 
11,5 °lo). 

Tableau n° 15. Repartition des pieds plats ou plus ou moins cambres 
selon l'age et le sexe (en °lo). Ammassalimiut. 

Pieds cambres 
Pieds "fodes pieds n 
plats Cambrure 

I 
Cambrure 

I 
Cambrure cambrcs 

faible moyenne forte 

Adultes o' . . 83 12 46 32 8 86 
Adultes ~ .. 96 11 63 23 1 87 
Enfants o' .. 74 24 62 12 1 75 
Enfants ~ . . 83 39 51 8 1 60 

Chez les enfants, les formes les plus frequentes sont les pieds faible­
ment cambres. Chez les adultes, il y a une plus grande frequence de 
cambrure moyenne que chez les enfants. 

Ainsi avec l'age, la frequence des pieds plats diminue et la cambrure 
s'accentue. 

Variations avec le sexe. Pour les pieds plats, la difference sexuelle 
est tres grande chez les enfants (15 °lo en plus de pieds plats chez les 
filles); elle est nulle chez les adultes. 

Mais les femmes adultes ont des pieds dont la cambrure est generale­
ment faible tandis que les hommes ont des pieds dont la cambrure est 
plus accentuee. 

Aussi , du point de vue de la voute plantaire, les Eskimo d'Ang­
massalik ont une tendance aux pieds plats ou peu cambres dans l'en­
fance (tendance plus accentuee chez les fillettes); la cambrure augmente 
avec l'age mais reste faible chez les femmes, devient moyenne chez les 
hommes et n'atteint une forme accentuee que chez peu de sujets (en 
grande majorite des hommes adultes). 

161 5 
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En un schema de progression des pieds plats vers une cambrure 
marquee, on obtient la succession suivante selon le sexe et l'age : 

pieds plats - -+ pieds cambres 
filles - -+ gar9ons - -+ femmes - -+ hommes 

Forme des lobules auriculaires. 

Nous avons ete frappe en regardant l'oreille des Ammassalimiut de 
la frequence de !'absence de lobule pendant. Aussi en avons-nous fait 
l'examen systematique. Le terme <<lobule adherent>> est certainement 
impropre car il laisse entendre qu'un lobule individualise est normal. 
On ne peut pas admettre les opinions de Lombroso qui faisait de «I'oreille 
en anse >> un s1gne de degenerescence. On peut seulement remarquer 
que dans !'evolution des Primates le lobule individualise n'apparait que 
chez les Primates superieurs et particulierement le chimpanze. 

SoREN HANSEN n'a rien note a propos du lobule des Eskimo mais, 
des 1909, PouLSEN avait ete frappe de la frequence du lobule adherent 
(c'est-a-dire de !'absence de lobule distinct) chez les Eskimo d'Ang­
magssalik. II note avoir vu un lobule adherent dans 36 cas sur 44 et a 
fait observer (p. 142) qu'il se transmet generalement de generation en 
generation dans la meme famille . 

Nous avons etudie ce caractere selon le sexe et selon l'age, repar­
tissant nos sujets en 4 categories (la premiere correspond a la presence 
d'un lobule bien detache de l'oreille; les trois autres a un lobule faible­
ment (+ ), moyennement (++) ou fortement (+++) adherent). 

Tableau n° 16 Repartition du lobule adherent selon l'age et le sexe 
(en °lo)- Ammassalimiut. 

Lobule plus ou mains "lo total 
Lobule adherent de lobules n. 
detache adhe-

+ I ++ I +++ rents 

Adultes i3 ....... . . . . 155 23,2 15,4 37,4 23,8 76,6 
Adultes ~ ....... . . .. 209 19,6 10,0 30,1 40,1 80,2 
Enfants J ....... . ... 165 38,1 15,1 35,7 10,9 61,7 
Enfants ~ ....... . . . . 135 22,9 20,0 38,5 18,5 77,0 

L'examen du tableau n° 16 montre que !'absence ou la presence 
d'un lobule distinct ou adherent varie a la fois avec l'age et avec le sexe. 
Chez les enfants, un lobule bien marque est plus frequent chez les gar-
9ons que chez les filles, un lobule tres adherent plus frequent chez les 
filles que chez les gar9ons. Mais les enfants (gar9ons et filles) presentent 
plus souvent un lobule moyennement adherent qu'un lobule fortement 
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adherent. Chez les adultes au contraire, la difference sexuelle est nette­
ment marquee. Comme les enfants, les hommes ont plus souvent un 
lobule moyennement adherent qu'un lobule tres adherent alors que les 
femmes ont plus souvent un lobule tres adherent que moyennement 
adherent. Les hommes ont de plus un peu plus souvent que les femmes 
un lobule bien marque et beaucoup moins souvent que les femmes un 
lobule tres adherent (hommes: 23 °lo, femmes: 40 Ofo). De ces faits on 
peut conclure qu'il existe chez les Eskimo d'Angmagssalik un certain 
nombre de sujets (environ 20 °lo des adultes) dont l'oreille presente un 
lobule bien detache. Ces sujets sont plus frequents chez les hommes que 
chez les femmes. Parmi les sujets a lobule adherent, la grande adherence 
est plus frequente chez les femmes et la faible adherence chez les hommes. 

Les enfants ont plus souvent que les adultes un lobule detache: 
!'adherence du lobule croit avec l'age. 

En resume, !'adherence du lobule est plus frequente chez les filles 
que chez les gargons, cette difference sexuelle s'accentue a !'adolescence 
et se maintient chez les adultes. C'est un caractere qui semble decide 
a la puberte. 

HRDLI CKA (1934 p. 101) a note chez les Eskimo de la riviere Kusko­
kwim (Alaska) la grande frequence du lobule adherent (hommes: nombre: 
202; lobule completement adherent en anse de vase dans 4 7 °lo des 
cas; lobule bien forme: 30,2 °lo; lobule nettement subnormal: 5,45 °lo; 
lobule presque absent ou carre: 17,33). II est difficile de dire que les 
categories de HRDLICKA correspondent exactement par leur contenu 
morphologique aux notres mais nos observations concordent, surtout si 
l'on considere les pourcentages globaux de presence d'un lobule bien 
marque ou !'absence d'un tel lobule, tels qu'ils apparaissent au tableau 
n° 17 p. 68. 

RADWA NSKI (1955) a observe sur des Eskimo de la Terre de Baffin 
et de la province de Quebec les formes des lobules auriculaires. II publie 
les frequences suivantes: lobules longs: h. 46,1 °lo, f. 50 °lo - lobules 
moyens: h. 23 °lo, f. 25 °lo - lobules courts: h. 7, 7 °lo, f. 12,5 °lo - lobules 
attaches: h. 23 °lo, f. 12,5 °lo• Ces categories descriptives ne sont pas 
comparables aux notres. II semble cependant qu'on en puisse conclure 
que la frequence des lobules adherents soit moindre dans sa petite serie 
que chez les Ammassalimiut. 

Si nous recherchons dans la litterature les renseignements concernant 
ce caractere, nous voyons que les lobules adherents sont, comme chez 
nos Eskimo, plus frequents chez les femmes que chez les hommes en 
Finlande (HILDEN 1935: lobule adherent: h. 10 °lo, f. 18,2 Ofo). 

Dans MARTIN, on trouve (p. 574) des pourcentages concernant 
!'absence ou !'adherence de lobule (sans distinction d'age ni de sexe): 
Allemands: 25,3, Italiens: 26,5 , ce qui represente pour les Eskimo par 

5* 
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Tableau n° 17. Repartition du lobule de l'oreille chez les hommes 
eskimo (en Ofo). 

Auteur 

Hrdlicka ..... . .... . .. . 

Gessain .............. . 

Population 
Nombre 

Kuskokwim 
202 

Angmagssalik 
155 

°lo des lobules 
bien marques 

30,2 

23,2 

Total des lobules 
± adherents, lobules 

subnormaux etc. 

69,8 

76,6 

rapport a ces Europeens une inversion des pourcentages des lobules 
distincts et adherents. 11 est interessant que les Eskimo soient proches 
des Asiatiques, d' apres les donnees de MAR TIN : lobule adherent: Chinois: 
38,0 °lo; Kalmuck: 56,2 Ofo. 

PouLSEN, HRDLICKA et nous-memes avons remarque que chez 
quelques sujets les lobules n'etaient pas toujours semblables aux deux 
oreilles. PouLSEN a note chez un sujet un lobule bien marque a droite 
et un lobule adherent a gauche. Nous-memes avons remarque que 
l'adherence du lobule etait plus marquee a l'oreille gauche qu'a l'oreille 
droite dans 20 cas alors que le contraire ne se rencontre que chez 5 sujets, 
soit quatre fois moins souvent. 

En un schema de progression du lobule libre au lobule adherent on 
obtient la succession suivante selon le sexe et l'age: 

lobule libre - -+ lobule adherent 
gar9ons --+ filles = hommes --+ femmes 

Le mode de transmission hereditaire des formes du lobule de l'oreille 
est mal connu. Les auteurs aboutissent a des conclusions discordantes. 
WIENER (1937) ecrit p. 425: <<On avait conclu a la dominance du lobe 
adherent sur le lobe libre mais le mecanisme de transmission est plus 
complique>>. 

Pour CARRIERE (138 sujets), }'adherence est dominante vis-a-vis du 
lobule libre. Pour HILDEN (247 sujets) et pour LEICHER (284 sujets) 
l'adherence est recessive (in Touraine). 

Pour F. E. PowELL and D. D. WHITNEY, le lobe libre serait domi­
nant sur le lobe adherent mais ils reconnaissent que la question est com­
plexe et discutee. 

Types physionomiques. 

Au cours de notre travail sur le terrain, nous avons attache beau­
coup d'importance a !'observation minutieuse des caracteres anthropo­
scopiqu8'o. II est fort rlifficile d'exprimer ces caracteres quantitativement. 
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Mais la comparaison des formes generales et plus particulierement de la 
tete et de la face des enfants, des femmes et des hommes nous semble 
permettre quelques commentaires. 

Les enfants presentent un arrondissement general des traits; le 
modele de leurs formes est doux. C'est au contraire parmi les hommes 
adultes que l'on observe les traits les plus marques, !'accentuation la 
plus grande des reliefs, le modele le plus bossue. De ce point de vue, 
les femmes sont intermediaires entre les enfants et les hommes et souvent 
plus proches des enfants que des hommes. 

Dans notre materiel eskimo, cet etat intermediaire des femmes 
entre les enfants et les hommes adultes est nettement observable pour 
un certain nombre de caractere, en particulier la carene, la forme du 
nez et l'appendice xyphoi:de (cf. p. 54, 59 et 63). De meme, l'etude des 
differences sexuelles des proportions du corps nous a montre que les fem­
mes avaient proportionnellement la tete plus grande en volume que les 
hommes: ce trait rapproche les femmes des enfants (cf. p. 125 et 141). 

On pourrait done etablir, pour la morphologie cranio-faciale, une 
serie progressive de formes dont les extremes seraient, d'une part le 
jeune enfant aux formes rondes et lisses, d'autre part l'homme adulte 
aux formes tres marquees manifestant dans !'accentuation de ses traits 
un caractere viril accuse. Tout semble se passer comme si un facteur 
s'exprimant dans !'accentuation <<virile>> des reliefs etait en ceuvre au 
cours du developpement de l'enfance a un age avance. 

Ce developpement n'est pas insensiblement progressif; il s'inscrit 
plus activement et plus fortement au cours des periodes d'activite endo­
crinienne evolutives ou involutives; en effet, s'il est manifeste dans nos 
observations que la puberte est, pour les gar9ons, un age ou le modele 
infantile se perd au profit d'une accentuation virile des traits, il nous 
a paru que la <<cinquantaine>> etait concomittante d'une augmentation 
des formes de relief <<viril» chez certains sujets. 

11 est important, en ce point de notre expose, de remarquer que toutes 
les femmes et tous les hommes ne se conforment pas au schema evolutif 
morphologique que nous venous d'exposer. A observer les adultes, on 
constate qu 'un certain pourcentage d'hommes ont des modeles arrondis et 
qu'un plus petit pourcentage de femmes ont des traits au relief accentue. 

Tout semble se passer comme si, a la puberte, des facteurs morpho­
genetiques d'accentuation des reliefs trouvaient leur expression chez la 
grande majorite des sujets masculins alors que la tres grande majorite 
des femmes conservent le modele arrondi de l'enfance. Vers la meno­
pause, un certain pourcentage de femmes voient s'accentuer le relief 
b0ssue de leur visage et acquierent ainsi des traits plus marques, plus 
<<virils>>. Un certain nombre d'hommes conservent au-dela de la puberte 
un modele de visage arrondi. 
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Un mecanisme morphologique complexe est probablement en ceuvre 
car les actions genetiques et endocriniennes sont concomittantes. 

Il faut souligner l'interet des observations anthropologiques sur les 
enfants et les femmes. L'anthropologie raciale classique observe surtout 
des sujets adultes non encore atteints par la senescence et de pre­
ference masculins; elle s'appuie ainsi sur des criteres statiques tires de 
!'observation de seules formes adultes, c'est-a-dire d'un moment de 
!'evolution morphologique. La prise en consideration systematique des 
enfants et des femmes fait intervenir des notions de changements des 
formes, non seulement dans le developpement ontologique mais aussi 
dans une perspective endocrinologique comparative des sexes. Ainsi, 
l'anthropologie morphologique s'etablit-elle sur des notions dynamiques. 

D'autres auteurs ont deja insiste sur l'interet de l'anthroposcopie; 
«I'ceil» de l'observateur entraine peri;oit synthetiquement des ensembles 
qui restent inaccessibles en partant de }'analyse anthropometrique, de 
meme saisit-il des finesses de details non mesurables. Certes, on peut 
dire aisement que des conclusions l;lasees sur l'anthroposcopie ne sont 
que subjectives et ne peuvent etre prises en serieuse consideration. Il est 
en effet souhaitable que la decouverte synthetique de l'ceil soit le plus 
possible rendue demonstrative et objectivement convaincante pour tous. 

A cette fin, la photographie merite d'etre utilisee plus qu'elle ne 
l'est. L'usage extensif de photographies prises dans des conditions pre­
cises permettant la comparaison des differents sujets serait une source 
de documents d'un tres grand interet. 

Il est facile - et d'autres auteurs l'ont fait (PETITOT, PouLSEN , 
etc .... ) - en regardant des Eskimo de se laisser aller ales classer selon 
la forme generale de leur visage. Un type physionomique aux formes 
arrondies, au modele doux, au nez retrousse s'oppose aisement a un 
type au visage plus sculpte, allonge, au relief saillant, au nez busque. 
On est tente de nommer le premier mongolo'ide et le second indiano'ide. 
Nous avons marque sur nos fiches anthropologiques pour chaque sujet, 
au moment de l'examen anthropometrique, le type <<mongolo'ide>> (A) 
ou <<indiano'ide>> (C) que nous Jui attribuions en le regardant. Nous avons 
etabli une troisieme categorie intermediaire (B) ou se classent les sujets 
au nez droit, au modele ni arrondi ni tres bossue. 

Nous publions ci-dessous ( cf. figure n° 6) les courbes construites 
a !'aide des frequences de ces types pour les deux sexes, enfants (au­
dessous de 15 ans pour Jes filles, de 16 ans pour les gari;ons) , adolescents 
(au-dessous de 20 ans) et adultes (au-dessus de 20 ans). 

Chez Jes enfants, il n'y a pas de type indiano'ide, ¾ des sujets ont 
un relief arrondi (type mongolo'ide). A cet age, il n'y a aucune difference 
sexuelle. Il n'en est pas de meme apres la puberte. Alors que chez les 
femmes les °lo des differents types varient peu avec l'age, chez Jes horn-
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mes au contraire les changements morphologiques sont importants. A 
}'adolescence, les filles conservent et meme semblent accentuer leur 
relief arrondi infantile alors que chez les gan;ons la disparition des 
formes arrondies se manifeste par une chute du pourcentage des types 
mongoloi:des et une apparition de 10 °lo de type indianoi:de. 

Chez les adultes, un petit nombre de femmes voient leurs traits 
s'accentuer et nous avons observe 6 °lo de type indianoi:de chez les fem-
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Fig. 6. Repartition des types physionomiques selon le sexe et l'age en °lo- A = type 
mongolo1de, B = . type intermediaire, C = type indianoi:de. - Ammassalimiut. 

mes pres d 'atteindre OU ayant depasse l'age de la menopause. Chez les 
hommes, la frequence du type mongoloi:de s'abaisse dans des proportions 
considerables au profit d'un plus grand nombre de formes au relief 
accentue. 

Ainsi l'on voit les femmes conserver les formes de l'enfance, mor­
phologie arrondie que les hommes perdent a la puberte par un processus 
qui continue a s'accentuer avec l'age. 



ANTHROPOMETRIE 

Methodes et techniques. 

Sur 855 habitants que comportait en 1934-35 la tribu d'Ang­
magssalik, nous avons examine ou mesure 820 individus. Nous avons 
elimine de }'elaboration de ces donnees les malades, infirmes et individus 
trop ages. Tous les sujets sont Ammassalimiut sans metissage exceptee 
une fillette de 13 ans dont les mesures sont publiees a part au chapitre 
de la croissance et une femme adulte. 

Les examens et mensurations ont ete pris pour la majorite dans 
les lieux d'habitat des indigenes, maisons d'hiver ou campement de 
tentes d'ete. Un petit nombre d'examens a ete fait dans la maison de 
bois de construction danoise, a Tasiusak, poste commercial et religieux 
danois, qui servait de <<camp de base>> ou nous revenions entre nos ran­
donnees dans le territoire de la tribu. 

Notre connaissance de la langue indigene etait suffisante pour 
comprendre et nous faire comprendre et ainsi expliquer a chacun le 
but de nos examens. La bonne connaissance de la mentalite et des cou­
tumes, les liens de camaraderie et d'amitie crees par nos frequents et 
longs sejours dans les villages ont facilite grandement nos recherches. 
Nous avons toujours trouve dans la population la meilleure bonne 
volonte. Aucune pudeur - sauf en ce qui concerne la nudite des regions 
sexuelles - n'a gene les observations; dans la grande majorite des cas, 
a cette date, les Ammassalimiut vivaient a peu pres nus (sauf un cache­
sexe) dans leurs maisons d'hiver. Seules quelques jeunes filles vivant 
au poste danois ont temoigne de quelque gene a devetir leur torse. 
Cela nous a paru etre les premiers effets de comportement les plus obser­
vables de la recente lutherianisation. 

Nos observations furent consignees sur des fiches imprimees ou 
pour chaque individu etaient enregistres son nom, age, habitat , donnees 
genealogiques et demographiques (nom du conjoint, nombre d'enfants 
etc.), les caracteres descriptifs, 12 mensurations de la tete et de la face , 
30 mensurations du corps, un schema des dents de lait et de la dentition 
definitive pour noter toutes les particularites dentaires et enfin des 
donnees physiologiques. 



IV Contribution a l'Anthropologie des Eskimo d'Angmagssalik. 73 

Nous avons pris un grand nombre de photographies <<anthropo­
logiques >>: face, profil et ¾ de la t ete des suj ets. La presque totalite de 
la tribu a ete photographiee. Un appareil radiologique permettant des 
radioscopies et la prise de radiographies a ete monte par M. PEREZ ce 
qui nous a permis d'examiner et de prendre des cliches de quelques cas 
pathologiques. 

Pour les mensurations nous avions les instruments classiques de 
MARTIN (toise anthropometrique, compas a glissiere et pied a coulisse) . 
Nous avons suivi pour la technique des mensurations les instructions du 
Laboratoire d'Anthropologie du Museum de Paris. Mr. LESTER, sous­
directeur de ce laboratoire, nous a conseille pour l'elaboration de notre 
fiche anthropologique et a paracheve l'entrainement anthropometrique 
acquis durant nos etudes a l'lnstitut d'Ethnologie. 

Definition des mensurations. 

Les poids ont ete pris a l'infirmerie de Tasiusak pour les individus 
a qui nous avons fait un metabolisme basal. 

Toutes les mensurations ont ete prises sur des sujets nu-pieds, la 
tete dans la position la plus rapprochee possible du plan horizontal 
auriculo-orbitaire (tragion - base du rebord orbitaire). 

Nous ne donnons la definition de notre technique que pour les 
mesures pour lesquelles il pourrait y avoir hesitation. 

- hauteur auriculaire de la tete: distance du tragion au vertex. 
- hauteur totale de la face ou hauteur physionomique: distance 

trichion - point mentonnier. 
- hauteur morphologique de la face: distance nasion - point 

mentonnier. 
- hauteur de la face superieure: distance nasion - point alveolaire 

(c'est-a-dire le point le plus inferieur du bord alveolaire entre les deux 
incisives medianes superieures en faisant retrousser les levres du sujet). 

- taille assis: dist ance entre le plan du siege ou le sujet est 
assis sur ses ischions et le vertex. Nous n'avons pas toujours utilise le 
meme siege mais cela a toujours ete un siege bas OU le sujet etait assis 
genoux fl echis. Nous avons toujours demande au sujet de se redresser 
le plus possible. 

- longueur du membre superieur: par un oubli facheux la hauteur 
du dactylion n'a pas ete inscrite sur nos fiches anthropometriques. En 
consequence nous ne pouvons deduire la hauteur totale du membre 
superieur mais nous avons mesure les trois segments du membre supe-

neur : longueur du bras du point acromial au point radial; 
longueur de l'avant-bras du point radial au point stylion; 
longueur de la main du point stylion a l'extremite du medius 

en projection. 
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L'age des sujets mesures a ete, sauf autres precisions donnees clans 
le texte, a partir de 20 ans pour les hommes et 19 ans pour les femmes. 

L'elaboration statistique a ete faite selon les formules classiques. 
Pour chaque mesure ou indice, nous avons calcule la moyenne et son 
erreur, l'ecart standard (designe par la lettre a) et son erreur, le coef­
ficient de variation ( designe par la lettre v) et son erreur. 

Nous publions en 1957 des donnees observees en 1934- 35 et 36. 
L'intervalle de 20 ans et plus ecoule entre ces deux dates a ete dans 
une large mesure le fait de la guerre. Depuis nos observations le danois 
SKELLER a fait durant l'ete 1950 des observations anthropometriques 
etendues et surtout une etude complete des yeux {SKELLER est opthalmo­
logiste). 

En 1934-35 la tres grande majorite des Eskimo d'Angmagssalik 
vivait traditionnellement quant a l 'alimentation et l'habitat. Les modi­
fications qui s'annorn;aient ne touchaient encore }'ensemble des indigenes 
que superficiellement. Mais le mode de vie des Ammassalimiut a subi 
depuis 1934 de grands changements qui deja ont eu le temps de s'inscrire 
clans les donnees anthropologiques et nosologiques. Notre materiel a 
acquis de ce fait de la valeur; il represente une etape revalue de }'evolu­
tion d'une population; nous avons observe ce groupe juste avant que 
des modifications importantes dans l'alimentation, l'habitat, les cou­
tumes, la religion, les contacts commerciaux, la pathologie ne changent 
profondement les conditions de vie de ces indigenes et ne les menent 
du stade de chasseurs de mammiferes marins en economie fermee a la 
position de Groenlandais inclus dans le circuit economique europeen. 

Resultats anthropometriques - Mesures absolues et indices. 

A. Mesures et indices de la tete et de la face dans les deux sexes. 

Nous avons pris pour chaque suj et 13 mesures absolues de la tete 
et de la face. Nous etudierons ensemble la longueur et la largeur de la 
t ete et l 'indice cephalique. 

Longueur maxima de la tete. 
n. M. min . max. (J V 

er 134 193,7 ± 0,30 181 206 5,2 ± 0,21 2,6 ± 0,11 
~ 171 186,0 ± 0,25 174 204 4,9 ± 0,18 2,6 ± 0,09 

Les deux sexes entrent clans la categorie des t et es longues. 

Largeur maxima de la tete. 
n. M. min . max. (J V 

er 134 147,4 ± 0,24 136 160 4,2 ± 0,17 2,8 ± 0,11 

~ 171 142,0 ± 0,20 131 154 4,0 ± 0,14 2,8 ± 0,10 
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lndi ce ce phalique. 

Largeur de la tete en pour cent de la longueur de la tete. 

n. 

cS' 134 
~ 171 

M. 

76,1 ± 0,33 
76,3 ± 0,23 

min . 

70,0 
68,5 

max. 

82,5 
83 

a 

5,1 ± 0,21 
4,6 ± 0,16 

V 

6,7 ± 0,27 
6,0 ± 0,22 

Tableau n° 18. lndice cephalique selon les categories. Ammassalimiut. 

d' ~ 

n. 
I °lo n. 

I °lo 

Hyperdolichocephales ... .... . x- 70,9 5 3,7 2 1,1 
Dolichocephales . ......... . .. 71- 75 ,9 62 46,2 72 42,1 
Mesocephales .......... .. . . . 76- 80,9 61 45,5 93 54,3 
Brachycephales .. ......... . . 81- 85,4 6 4,5 4 2,3 
Hyperbrachycephales . ...... . 85,5-x 0 0 0 0 

La majorite des hommes est dolicho-mesocephale, mais il faut 
remarquer une tendance des femmes a etre plus souvent mesocephales 
(cf. tableau n° 18). 

Nous avons tente, a propos des Ammassalimiut, de reviser toute 
la litterature anthropometrique concernant les Eskimo. Les precisions 
que nous avons ainsi pu apporter sont consignees en notes a la fin des 
tableaux comparatifs et dans notre chapitre << Histoire chronologique des 
connaissances anthropologiques sur les Eskimo>> (p. 13-36). 

Pour les Ammassalimiut, nos resultats concordent avec ceux de 
HANSEN et PouLSEN, SKELLER et PETERS (cf. tableau n° 19). 

Dans !'ensemble des groupes eskimo, les Ammassalimiut se trou­
vent pour les deux sexes, pour la longueur de la tete, dans une position 
moyenne, les tetes les plus longues etant celles des Eskimo de la Terre 
de Baffin (197,6) et du Labrador (198,22), des Eskimo Mackenzie (196,8) 
et des Eskimo Polaires (196,2). Pour les femmes, les tetes les plus longues 
se trouvent chez les Eskimo du Labrador (189,48), les Eskimo de la 
Terre de Baffin (190,3) et les Eskimo du Cuivre (190). 

Pour la largeur de la tete, il en est autrement; les Ammassalimiut 
se trouvent dans une position extreme: pour les deux sexes, ils se classent 
parmi les tetes les plus etroites avec les Eskimo du Labrador (h. 147,6 -
f. 141,8) et les Eskimo du Mackenzie (h. 145,6 - f. 140,9). 

Pour l'indice cephalique, avec 76 pour les deux sexes, ils se placent 
egalement parmi les groupes extremes, les plus dolichocephales des 
Eskimo. Ils ne sont surpasses que par les Eskimo de la Frederik VI 
Kyst ( cote est du Groenland) selon une serie mesuree en 1884, par les 
femmes du Groenland de l'Ouest, par la petite serie de 10 femmes du 
Labrador et par les Eskimo Mackenzie. 
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Tab l ea u n° 19. Longueur de tet e, largeur de tete et indice cephalique 
des Eskimo. 

Populations et auteurs 

Angmagssalik: 
Hansen (Holm) .......... 6 

<j? 

Poulsen ...... . .... ... . . . 6 
<j? 

Skeller .......... . .. . . . .. 6 
<j? 

Scoresby Sund: 
Peters . .. ... . .. .. ....... o' 

<j? 
Frederik VI. Kyst .. ... . ... . 

Hansen (Garde) ....... . . . o' 
<j? 

Sud-Quest Groiinland : 
Hansen (Garde) . . ..... ... 6 

<j? 

Fabricius-Hansen ..... . . . 6 
<j? 

Quest Groiinland: 
Bordi er (b) ... . . ... ..... . 6 

<j? 

Hansen ..... . . .. ... . .... 6 
<j? 

E skimo Polaires (Smith Sound) 
Steensby .............. .. 6 

<j? 

Hrdlicka .... . ...... . .. . . 6 

L abrador: 
<j? 

Duckworth et Pain .... ... o' 
<j? 

Stewart (Strong) ......... 6 
<j? 

Stewart ( e) .. ... .. . . . .. .. 6 
<j? 

Radwanski .............. 6 

T erre de Baffin: 
<j? 

Qetteking .. . ..... .. ..... 6 
<j? 

Radwanski .......... . ... 6 

s outhampton Island: 
<j? 

Tocher ........ .. ... .. ... 6 

B aie d' Hudson : 
Jenness ................. 6 
Birket-Smith .......... . . 6 

Longueur 

n. M. 

53(a) 192 
38 187 
26 192 
9 184 

172 192,53 
206 186,41 

15 191 
18 185 

(a) (a) 

? ? 
? ? 

130 193,1 
142 187,0 

2 188 
1 180 

546 192,1 
474 186,1 

8( c) 196,25 
10 187,6 
3 194,6(d) 
1 180 

11 191,15 
10 190,25 
58 192,17 
79 185,04 
37 192,89 
21 189,48 
9 198,22 
7 188,42 

10 197,6 
13 190,3 
13 195,84 
14 186,06 

35 192,4 

2 188 
105 192,9 

Largeur I. C. 

n. M. n. M. 

53(a) 147 31 77,8 
38 141 15 76 ,5 
26 147 26 76 ,5 
9 140 10 75 ,7 

173 146,99 225 76,68 
206 142,17 245 76,28 

15 149 15 77,7 
18 143 18 77 ,1 

22 75,7 
23 75,0 

21 78,1 
24 76,8 

128 152,2 130 78,9 
142 147,0 142 78,7 

2 140,5 2 72,8 
1 142 1 76,8 

546 148,5 546 76,8 
474 142,3 474 75,5 

8( c) 152,75 :) 78,0 
10 144,9 10 77,4 
3 150,6( d) 3 77,46 
1 145 1 80,6 

11 147,65 11 77 ,0 
10 141,8 10 74,5 
58 148,31 58 77 ,28 
79 142,26 79 76,94 
37 157,49 37 78,61 
21 143,72 21 75,88 
8 149,88 9 76,7 
7 144,71 7 76,85 

10 150,1 10 76,2 
13 147,9 13 77,7 
13 149,53 13 76,49 
14 144,0 14 77 ,0 

35 148,5 35 77 ,2 

2 144 2 76,8 
105 149,0 105 77 ,3 
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Suite du tableau n° 19. 

I Sexe I Longueur Largeur I. c. 
Populations et auteurs 

n. M. n. M. n. M. 

Eskimo du Cuivre (Coronation 
Gulf): 
Jenness ................. ,3 82 195,9 82 151,8 82 77,6 

~ 42 190,0 42 145,8 42 76,7 
Seltzer (Stefansson) ,3 65 195,71 65 151,9 65 77,26 

~ 46 188,70 46 143,87 46 76,24 
Seltzer (Stefansson) ,3 30 194,13 30 151,83 30 78,30 

~ 19 186,74 19 145,37 19 77,79 
Mackenzie: 

Boas (Stone) .... ... .. . .. ,3 12 195,2 12 144,0 12 73,9 

~ 6 187,8 6 141,5 6 75,2 
Jenness ........ . ........ ,3 4 196,8 4 149,81 4 76,1 

~ 1 188 1 143 1 76,1 
Seltzer (Stefansson) ...... ,3 47 196,26 47 146,68 48 74,75 

~ 40 185,90 40 140,9 40 75,38 
Nunatagmiut (Colville river): 

Seltzer (Stefansson) ...... ,3 64 190,03 64 154,48 64 81 ,39 
~ 55 182,91 55 148,46 55 81,18 

Point Barrow: 
Seltzer (Stefansson) ,3 62 192,39 62 151,11 62 78 ,55 

~ 26 184,88 26 144,54 26 78,12 
Point Hope: 

Jenness ...... .. . . . . ..... ,3 13 192,8 13 150,6 13 78,3 

Noatak River : 
Boas (Stone) ............ ,3 11 189,0 11 154,5 11 81,6 

~ 5 181,0 5 142,6 5 78,8 
Kotzebue Sound: 

Seltzer (Stefansson) .. .. .. ,3 30 192,5 30 151,6 30 78,60 
~ 8 185,0 8 142,50 8 77,0 

Seaward Peninsula: 
Shapiro ........... .. .... ,3 40 195,3 40 152,15 40 77,96 

lie Saint Lawrence: 
Hrdlicka (Moore) ........ ,3 63 193,3 63 154,0 63 79,7 

~ 48 185,6 48 147,7 48 79,6 
Sud-Ouest Alaska: 

Hrdlicka ...... . ....... . . ,3 61 192,9 61 155,6 61 80,7 
~ 24 188,5 24 150,0 24 79,6 

Kuskokwim: 
Hrdlicka ...... .. ... . .... ,3 174 191,9 174 155,3 174 80,31 

Jle Kodiak: 
Hrdlicka ... .. .. . . .. ..... ,3 11 186,1 11 163,2 11 87,15 

Nushagak River: 
Hrdlicka ................ 22 81,0 

(Voir suite page suivante) 
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Suite du tableau n° 19. 

Populations et auteurs I Sexe I Longueur Largeur I. c. 
n. M. n. M. n. M. 

Eskimo d'Asie: 
Jochelson-Brodsky ...... . 6 60 189,8 60 153,0 60 80,8 

<;l 80 184,5 80 146,8 80 79,7 
Aleut de l'Est: 

Laughlin ... . .. ... .. .. . .. 6 17 194,15 17 161,60 17 84,62 
<;l 15 184,17 16 157,38 17 84,32 

Aleut de l' Ou est: 
Laughlin ...... .......... 6 12 190,85 12 155,83 11 82,50 

<;l 15 184,43 15 149,77 15 81,30 

(a) HANSEN, pour les longueurs et largeurs de tete, publie ensemble les suj ets 
d'Angmagssalik mesures par HoLM et ceux de la cote Frederick VI mesures par 
GARDE; pour l'I.C., il separe les deux series. 

(b) Moyennes calculees par R. GESSAIN. 
(c) STEWART {1939) publie : h. 3 HRDLI CKA + 8 STEENSBY = h. 11 : longueur 

de la tete: 196,8 - largeur de la tete: 152,2 - I.C.: 77,7. 
(d) Moyennes calculees par R. GEssAIN d'apres les chifTres individuels. 
(e) Les donnees publiees par STEWART comprennent les mesures faites par 

LEE, SoRNBERGER, PITTARD et VrncHow ; parmi les 37 h., 10 h. mesures par LEE 
ont ete deja publies par BoAs (1901 ) pour quelques mesures. 

Rappelons ici que HRDLI CKA (1933) a remarque qu e chez les Kusko­
kwim, les indices cephaliques etaient differents dans la serie des hommes 
au-dessous et au-dessus de 30 ans: Jes plus jeunes etant plus brachy­
cephales . HRDLICKA voit la <rnn effet de la civilisation>>. Si de telles 
differences devaient etre reconnues statistiquement certaines, il faudrait 
chercher si la fluctuation genetique ne pourrait les expliquer. 

Nous etudierons ensemble la hauteur auriculaire de la tete et les 
deux indices hauteur-longueur et hauteur-largeur. 

n. 

5 118 
~ 144 

Hauteur auriculaire de la tete. 

M. 

135,9 ± 0,51 
131,9 ± 0,40 

min. max. 

1200 1560 
1180 1500 

a 

8,22 ± 0,36 
7,19 ± 0,28 

V 

6,0 ± 0,26 
5,4 ± 0,21 

Nous avons pris la hauteur auriculaire de la tete du tragion au 
vertex c'est-a-dire en utilisant le meme point de la voute cranienne que 
pour la stature. II est plus classique de mesurer cette hauteur selon l 'axe 
perpendiculaire au plan auriculo-orbitaire. Mais la difference entre les deux 
methodes n'excede certainement pas la grandeur des erreurs individuelles. 
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Indice hauteur-longueur de la tete. 

Hauteur auriculaire en pour cent de la longueur maxima. 

n . 

J 117 
~ 144 

M. 

70,1 ± 0,50 
70,9 ± 0,47 

min . 

61,5 
62,0 

max. 

84,5 
82,0 

a 

8,05 ± 0,35 
8,51 ± 0,33 

V 

11,4 ± 0,50 
11,9 ± 0,47 

Tableau n° 20. Indice hauteur-longueur de la tete selon les categories 
Ammassalimiut. 

c3" ~ 

n. 
I 

"lo n. I "lo 

Chamaecephales ............ x- 57,6 0 0 0 0 
Orthocephales . . . ........... . 57,7- 62,5 3 2,5 1 0,6 
Hypsicephales ......... . .... . 62,6-x 114 97,4 143 99 ,3 

Pour les hommes comme pour les femmes la presque totalite des 
sujets sont hypsicephales et la moyenne des uns et des autres depasse 
fortement le cadre de la classification classique (cf. tableau n° 20). 

Indice hauteur-largeur. 

Hauteur auriculaire en pour cent de la largeur. 

n. M. min. max. a y 

(j' 117 92,4 ± 0,72 81,5 107,5 11,5 ± 0,50 12,5 ± 0,55 

~ 144 92,9 ± 0,59 81,0 109,0 10,6 ± 0,45 11,4 ± 0,45 

Tabl eau n° 21. Indice hauteur-largeur de la tete selon les categories 
Ammassalimiut. 

c3" ~ 

n. "lo n. 
I 

"lo 

Tapinocephales .............. x- 78,9 0 0 0 0 
Metriocephales ............... 79-84,9 9 7,6 8 5,6 
Acrocephales ............... . 85-x 108 92,3 136 94,4 

Pour les deux sexes, la tres grande majorite des sujets sont acroce­
phales; la moyenne des deux sexes depasse largement le cadre de la 
classification classique (cf. tableau n° 21). 

Nos resultats et ceux de SKELLER (cf. tableau n° 22) sont identiques 
pour la hauteur auriculaire de la tete et les deux indices; ceux de 
PETERS sont tout a fait comparables. 
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Tableau n° 22. Hauteur auriculaire de la tete, indices hauteur-longueur 
et hauteur-largeur des Eskimo. 

Hauteur Ind. haut. Ind. haut. 

Populations et auteurs Sexe long. larg. 

n. 
I 

M. n. 
I 

M. n. 
I 

M. 

Angmagssalik: 

Skeller . ...... ... . ..... 6 153 136,18 199 70,38 200 91,87 

'f 160 132,21 194 71,05 194 93,12 
Scoresby Sund: 

Peters ...... ..... . ... . 6 15 133 15 71,0 15 91,1 

'f 18 131 18 70,9 18 91,6 
Ouest Groenland: 

Hansen .. ........ ... . . 6 100 138,2 

'f 100 132,9 
Eskimo Polaires: 

Hrdlicka . ...... .... . .. 6 3 140,3(a) 

'f 1 130 
Labrador: 

Duckworth et Pain ..... 6 11 140,3 11 73,5 
'j) 10 133,5 10 70,7 

Stewart (Strong) ....... 6 58 132,34(b) 58 68,90 
'j) 79 126,20 79 68,22 

Stewart ........ ... .... 6 8 142,5 8 73 (c) 
'j) 6 134,5 6 69,8 

Radwanski . .. ......... 6 7 136,72 7 68,97 7 91,21 

'f 7 126,92 7 67,20 7 87,49 
'erre de Baffin: 'I 

Radwanski .......... . . 6 12 133,16 12 69,01 12 89,05 

'f 11 130,0 11 69,85 11 90,02 
lie St. Lawrence: 

Hrdlicka (Moore) ...... 6 63 132,27 63 68,47 
'j) 48 127,58 48 68,72 

s ud-Ouest Alaska: 
Hrdlicka .... ... ....... 6 61 130,9(a) 

'j) 24 128,1 
Kuskokwim: 

Hrdlicka .......... .. .. 6 174 139 174 72,4 (a) 

K odiak: 
Hrdlicka .............. 6 11 140,4 

A leut de !'Est: 
Laughlin .. ....... ... .. 6 6 125,16 

'f 18 121,33 
A leut de I' Ouest: 

Laughlin .. . . .......... 6 8 126,63 

'f 17 120,71 

(a) Moyennes calculees d'apres Jes chifTres individuels par R. GEssAIN. 
(b) Mesure prise du bord superieur du porus. 
(c) Ces 8 hommes et 6 femmes sont des sujets mesures par PITTARD. Sujets 

mesures par VrncHow: 3 (j' 123 ,7 ,2 'j) 117,0. 
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L'ecart quadratique et le coefficient de variation sont pour cette 
mesure eleves aussi bien chez SKELLER que pour nos resultats. STEWART 
(1939), publiant les chiffres de STRONG, remarque aussi (p. 95) que la 
variation est grande et l'ecart quadratique eleve. 11 semble done que, 
dans toutes les populations eskimo, les variations individuelles de 
hauteur de la tete soient grandes. 

Dans !'ensemble des groupes eskimo, il est difficile de situer la 
position des Ammassalimiut. En effet, a regarder de fa9on precise les 
donnees des differents auteurs, on s'aper9oit de variations importantes 
pour une meme population selon les observateurs (par exemple au La­
brador). 

En effet cette mesure de la hauteur auriculaire de la tete ne bene­
ficie pas d'une technique rigoureuse selon les auteurs. SoREN HANSEN 
mesure la distance perpendiculaire du sommet de la tete a !'orifice 
de l'oreille, DucKWORTH, la distance auriculo-bregmatique; J OCHELSON 
BRODSKY prend un point en avant de !'orifice correspondant a peu 
pres a son milieu. HRDLICKA ainsi que ceux instruits par lui (MOORE, 
COLLINS) prennent a la place du tragion <<le plancher de l'orifice auri­
culaire>>. 11 faut tenir compte de ces differences methodologiques pour 
apprecier les donnees des differents auteurs. 

11 n'en reste pas moins que toutes ces mesures d'Eskimo, quelques 
soient leurs divergences de techniques, affirment la grande hauteur de 
la tete. Ceci se retrouve pour les indices dont les moyennes chez tous 
les auteurs sont fortement hypsicephales et acrocephales. 

Les deux groupes d'Aleut de Laughlin ont, en chiffres absolus, des 
voutes basses. En ceci, ils s'opposent a !'ensemble des Eskimo. Pour 
ces Aleut, les indices de hauteur de la tete ne sont pas publies. 

Nous etudierons ensemble la largeur frontale et l 'indice fronto-
parietal. 

Largeur frontale minima. 

n. M. min. max. a V 

3 135 111,5 ± 0,30 98 124 5,2 ± 0,21 4,6 ± 0,18 
~ 167 108,9 ± 0,25 97 126 4,9±0,17 4,5 ± 0,16 

Indi ce fronto-parietal. 

Largeur frontale en pour cent de la largeur de la tete 

n. M. min. max. a 

3 135 75,6 ± 0,43 67,5 87,0 7,56 ± 0,31 
~ 167 76,7 ± 0,35 68,5 88,0 6,89 ± 0,25 

161 

V 

9,99 ± 0,41 
8,97 ± 0,32 

6 
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Tab 1 ea u n ° 23. Largeur frontale minima et in dice fronto-parietal des 
Eskimo. 

Largeur frontale Indi ce fronto-
Sexe minima parietal 

n. 
I 

M. n. 
I 

M. 

Angmagssalik (a) 
Skeller ... ........ . ....... . .. (j' 172 105,91 224 72 ,21 

'i' 205 103,7 243 73,13 
Scoresby Sund: 

Peters ....... ... . .. ....... . . 6 15 104 15 70,2 

'i' 18 102 18 71 ,2 
Ouest Groenland: 

Hansen .............. . ...... J 546? 111,2 

'i' 474? 109,1 
Eskimo Polaires: 

Hrdlicka .. ..... . . ........... 6 3 106,6 (b) 

'i' 1 102 
Labrador : 

Stewart (Strong) .. . ... . ... ... 6 52 105,36 52 71,30 

'i' 78 102,50 78 72,12 
Stewart .. .. . . . ......... .. ... J 8 ( c) 115,8 8 78,0 

'i' 6 112,7 6 78,1 
Radwanski . ... ... .. . ..... .. . 6 9 104,44 9 71 ,02 

'i' 7 103,71 5 70,82 
Terre de Baffin: 

Radwanski . .. ..... . . ........ 6 13 104,76 13 72 ,50 

'i' 14 104,0 13 72,91 
Ile St. Lawrence: 

Hrdlicka ...... .. . .. .. ....... 6 63 109,41 63 71,02 

'i' 48 105,88 48 71,55 
Kuskokwim: 

Hrdlicka . . .. .. ... ........... 6 165 103,0 165 66,4 (b) 

Kodiak: 
Hrdlicka ................. . . . 6 11 103,1 

Sud-Ouest Alaska: 
Hrdlicka ..... .. ... . ....... . . J 39 104,41 38 67,44 

'i' 27 104,04 27 69,15 
Aleut de l' Est: 

Laughlin ... . .. .. .. . ... . ... .. 6 10 104,50 10 64,66( d) 
'i' 9 100,39 9 63,78 

Aleut de l'Ouest: 
Laughlin ......... .. ......... 6 7 103,79 7 66,60( d) 

'i' 8 99,62 8 66,51 

(a) Nous ne tenons pas compte des chifires de Po uLSEN qui a mesure la largeur 
frontale par l'ecart entre «Ies verticales au-dessus des angles exterieurs des yeux,>. 

(b ) Moyenne calculee d'apres les chifires individuels par R. GESSAIN. 
(c) Sujets de PITTARD . 
(d) Indice calcule par R. GESSAIN d 'apres les moyennes des mesures. 
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Pour Angmagssalik ( cf. tableau n° 23) nos resultats ne concordent 
pas avec ceux de SKELLER ni avec ceux de PETERS. Nous trouvons une 
largeur frontale minima plus elevee. Ni HANSEN, ni PouLSEN n'ont publie 
cette mesure. 

Cette dimension presente clans les differents groupes eskimo des 
variations importantes, pour les hommes de 115,8 a 103, pour les femmes 
de 112, 7 a 102. Cela est-il du a une difference de methode? Cette question 
a deja ete posee par STEWART (1939 p. 96). 

II ne nous semble pas que cette mesure presente de difficultes 
techniques particulieres. 

Nous avons remarque et souvent note sur nos fiches, en palpant le 
sujet pour delimiter ses cretes temporales, la forte saillie des muscles 
temporaux. Nous remarquons aussi que les series qui presentent les 
chiffres de largeur frontale minima les plus hauts ont ete examinees a 
des dates anciennes, souvent meme au siecle dernier; c'est le cas pour les 
chiffres de S. HANSEN (vers 1890, Ouest Groenland) et ceux de PITTARD 
(1900) publies par STEWART (Labrador). Les chiffres publies par HRDLI CKA 
pour l'ile St. Lawrence ont ete recueillis par MooRE en 1912. 

Sans doute a ces epoques, le travail des muscles masticateurs etait 
plus considerable chez les <<anciens>> Eskimo que chez leurs descendants. 

Pour apprecier la difference de largeur frontale chez SKELLER et 
nous-memes, il faut se rappeler que 16 ans separent nos observations, 
16 ans pendant lesquels de tres grands changements eurent lieu a Ang­
magssalik. Nous discuterons des repercussions possibles de cette evolution 
p. 134. 

Pour la largeur frontale minima nos sujets se placent clans les 
groupes ayant la plus grande largeur. Pour l'indice fronto-parietal ( cal­
cule par peu d'auteurs), les Ammassalimiut sont en position extreme, 
Cela provient de ce qu'ils ont a la fois une des plus fortes largeurs fron­
tales et une des plus faibles largeurs parietales parmi les autres groupes 
Eskimo. 

Nous etudierons ensemble les largeurs bizygomatique et bigoniale. 

Largeur bizygomatique. 
n. M. min. max. a V 

c3' 135 144,7 ± 0,27 129 159 4,8 ± 0,19 3,3 ± 0,13 
~ 171 138,9 ± 0,26 125 154 5,20 ± 0,18 3,7 ± 0,13 

Largeur bigoniale. 
n. M. min. max. a V 

,3 135 117,7 ± 0,34 100 133 6,01 ± 0,24 5,1 ± 0,20 
~ 171 111,5 ± 0,21 100 126 4,11 ± 0,14 3,6 ± 0,13 

6* 
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Tab I ea u n ° 24. Largeurs bizygomatique et bigoniale 
des Eskimo. 

Largeur Largeur 
Populations et auteurs Sexe bizygomatique bigoniale 

n. I M. n. I M. 

Angmagssalik .... . . . .. .... . . . .. 
Poulsen .. . . .. ......... . .. . .. o' 26 144,19 26 114,92 

<j2 9 136,77 9 111,75 
Skeller .... . . ........ . . . .. . .. o' 172 144,53 173 113,74 

<j2 204 139,35 205 110,06 
Scoresby Sund: 

Peters . . .... . ........ . .. .. .. o' 15 147 15 113 
<j2 18 140 18 105 

Sud-Ouest Groenland: 
Fabricius Hansen .. . . .. . . .... o' 128 145,7 

<j2 141 139,1 
Quest Groenland: 

Hansen ........... .. ....... . 6 546 ? 144,3 546? 110,5 
<j2 474 ? 136,3 474? 110,8 

Eskimo Polaires: 
Steensby ........ . . . . .... . ... 6 8 147,8 

<j2 10 141,5 
Hrdlicka ..... .. . . .... .. ..... 6 3 145 (a) 3 114,3 (a) 

'i' 1 136 1 115 
Labrador: 

Duckworth et Pain ........ ... 6 11 142,2 11? 131,2 
<j2 10 136,6 10? 126,2 

Stewart (Strong) ............. 6 58 144,75 58 114,33 
<j2 79 133,35 79 107 ,43 

Stewart ....... . .. . . ..... . . . . o' 37 144,92(b) 3 ( c) 125,04 
<j2 22 135,59 2 116,8 

Radwanski ...... .. ... . . . .. .. o' 9 141,0 8 113,0 
<j2 7 136,28 7 109,18 

Terre de Baffin: 
Radwanski ... .. .... .. ....... 6 13 140,30 13 112,76 

<j2 13 137,15 13 105,69 

Baie d'Hudson: 
Jenness . . ...... . . .... . ...... o' 2 142 2 107 
Birket-Smith . . . . .. .... .. . . .. 6 105 142,6 

Eskimo du Cuivre (Coronation 
Gulf): 
Jenness .. . ....... . . .. . . . .. . . o' 82 145,7 82 105,80 

<j2 42 137,8 42 110,3 
Seltzer (Stefansson) .. .... .. .. 6 65 147,05 

<j2 45 138,33 
Eskimo du Cuivre (Victoria Is!.): 

Seltzer (Stefansson) .... . ..... o' 30 147,80 
<j2 19 140,58 
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Suite du tableau n° 24. 

Populations et auteurs 

Mackenzie: 
Boas (Stone) 

Jenness ... . ............ . . .. . 

Seltzer (Stefansson) . .... .... . 

Nunatagmiut (Colville river) : 
Seltzer (Stefansson) .. . ...... . 

Point Barrow: 
Seltzer (Stefansson) 

Point Hope : 
Jenness .... ... ....... .. ... . . 

Noatak River: 
Boas (Stone) 

Kotzebue Sound: 
Seltzer (Stefansson) 

Seaward Peninsula: 
Shapiro ........... . ... . . . .. . 

Ile St. Lawrence: 
Hrdlicka (Moore) ......... . . . 

Kuskokwim: 
Hrdlicka .. ................. . 

Nushagak River: 
Hrdlicka ......... . ......... . 

Sud-Quest Alaska: 
Hrdlicka . ................. . . 

Kodiak : 
Hrdlicka ........ . .......... . 

Eskimo d' Asie: 
Jochelson-Brodsky .. .... .... . 

Aleut de !'Est: 
Laughlin .. ............. .... . 

Aleut de l 'Ouest: 
Laughlin .... ..... . ... . ... .. . 

Sexe 

r3' 

r3' 
<j? 

r3' 
<j) 

r3' 
<j) 

Largeur 
bizygomatique 

n. 

12 
6 
3 
1 

47 
40 

64 
55 

62 
25 

3 

11 
5 

30 
7 

40 

63 
48 

174 

22 

61 
24 

11 

60 
78 

17 
17 

11 
15 

:r,1. 

147,8 
139,7 
145 
140 
144,70 
138,72 

147,05 
140,93 

145,69 
138,16 

146,3 

155,7 
144,6 

148,37 
142,86 

149,32 

147,3 
140,3 

149,1 

148,4 

149,5 
143,1 

151,8 

147,6 
139,4 

148,38 
140,30 

145,68 
136,03 

Largeur 
bigoniale 

n. 

3 
1 

3 

63 
48 

174 

19 

11 

17 
17 

12 
15 

M. 

116 
115 

116,6 

117,83 
111,83 

117,8 

114,5 

112,7 

109,15 
103,74 

107,75 
100,57 

(a) Moyennes calculees d'apres les chiffres individuels par R. GEssAIN. 
(b) Sujets de LEE, SoRNBERGER, PITTARD et VrncHow. 
(c) Sujets de VrncHow. 
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Pour les Ammassalimiut ( cf. tableau n ° 24), nos resultats concordent 
avec SKELLER pour la largeur bizygomatique, mais different sensiblement 
pour la largeur bigoniale. Nous pensons que cette difference peut trouver 
une explication; nous en discuterons avec d'autres donnees concordantes 
p. 133. 

Parmi les groupes eskimo les Ammassalimiut n'ont pas la meme 
position pour les hommes et les femmes. Les femmes se placent en position 
moyenne. Mais les hommes se placent avec les Eskimo de la Baie 
d'Hudson, du Labrador et de l'Ouest Groenland, parmi les largeurs bizy­
gomatiques les plus etroites. A ce point de vue les Eskimo de l'Est se 
trouvent groupes. Pour la largeur bigoniale, nos chiffres ( de 1934) pla­
cent les Ammassalimiut, tant pour les hommes que pour les femmes , a 
}'extreme des groupes eskimo: ce sont, avec les Eskimo de l'ile St. Lau­
rence, ceux qui ont les plus larges gonions. 

Nous etudierons ensemble les indices de largeur de la face: indices 
fronto-zygomatique, gonio-zygomatique et cephalo-facial. 

Indice fronto-zygomatique. 
Largeur frontale en pour cent de la largeur bizygomatique. 

n. M. min. max. a v 

cJ 135 77,1 ± 0,38 69,0 85,5 6,69 ± 0,27 8,67 ± 0,35 
~ 170 78,5 ± 0,39 70,0 95,5 7,65 ± 0,27 9, 73 ± 0,35 

Indice gonio-zygomatique. 
Largeur bigoniale en pour cent de la largeur bizygomatique. 

n. M. min. max. a v 

3 135 
Sj2 171 

81,3 ± 0,40 
80,2 ± 0,29 

72,0 
72,0 

92,0 
88,0 

6,98 ± 0,28 
5,75 ± 0,20 

8,58 ± 0,35 
6,17 ± 0,22 

Indice cephalo-facial ou transverso-zygomatique. 
Largeur bizygomatique en pour cent de la largeur de la tete. 

n. M. min. max. a v 

3 134 97,9 ± 0,38 89,5 106,5 6,6 ± 0,27 6,8 ± 0,29 
~ 171 97,0 ± 0,28 89,0 104,0 5,4 ± 0,20 5,5 ± 0,20 

Tableau n° 25. Indice transverso-zygomatique selon les categories 
Ammassalimiut. 

h. f. 

n. °lo n. "lo 
Micropsides ....... x-89,9 0 0 1 0,6 
Mesopsides ...... . . 90-92,9 8 5,9 6 3,5 
Macropsides ....... 93- X 126 94,0 164 95,9 



IV Contribution a l' Anthropologie des Eskimo d' Angmagssalik. 87 

Pour les hommes comme pour les femmes, la tres grande majorite 
des sujets est dans la categorie des faces larges et la moyenne des uns 
et des autres depasse le cadre de la classification classique ( cf. tableau 
n° 25). 

Tableau n° 26. Indices fronto-zygomatique, gonio-zygomatique et 
cephalo-facial des Eskimo. 

Ind. fronto- Ind. gonio- Ind. cephalo-
Populations et auteurs Sexe zygomatique zygomatique facial. 

n. I M. n. I M. n. I M. 

Angmagssalik: I 
Poulsen .... ..... .. . ... 3 .. . . 26 80,4 (a) 26 98,0l(b) 

~ .. . . . . . . 9 97,96 
Hansen (Holm) ......... 3 .. . . 53 82,3 (a) . . . . 

~ . . .. . . . . . . . . 
Skeller ... . .. . ........ . 3 223 74,10 226 78,89 275 97,52 

~ 242 74,83 243 78,99 243 97 ,78 
Peters ........... ... ... 3 15 70,9 15 76,2 15 98,8 

~ 18 73 ,2 18 75,4 18 98,1 
Ouest Groenland: 

Hansen . ............ . .. 3 546 78,82 546? 81,75 546? 95,2 (c) 
~ 474 80,68 474 81,41 . . .. 

Eskimo Polaires: 
Steensby .............. 3 .. . . . . . . 8 96,7 

~ .. . . . . . . 10 97,8 
Hrdlicka ... .... ....... N'a pas calcule ces indices. 

Labrador: 
Duckworth et Pain . .. . . 3 . . .. 11 93,1 ( d) 11 96,3 

~ .. . . 10 91,4 10 96,3 
Stewart (Strong) ...... . 3 . . . . 58 80,62 58 95,66 

~ .. . . 79 80,49 79 93,78 
Stewart .... .... . ... ... 3 .. . . 3 85,2 (e) 37 95, 77 (f) 

~ . . . . 2 86,8 21 94,35 
Radwanski ......... ... 3 9 74,04 8 80,85 . . . . 

~ 7 76 ,13 7 80,10 . . .. 
Terre de Baffin: 

Radwanski ............ 3 13 74,56 13 80,32 . . . . 
~ 13 75,12 14 80,73 . . .. 

Baie d'Hudson: 
Birket-Smith .... ....... 3 .. . . . . . . 105 95,71 

Eskimo du Cuivre (Corona-
tion Gulf): 
Jenness ............. .. 3 . . . . 82 79 ,4 82 96,0 

~ .. . . 42 80,1 42 94,6 
Seltzer (Stefansson) ..... 3 .. . . . . . . 65 97 ,29 

~ .. . . . . . . 46 96,20 
Seltzer (Stefansson) ..... 3 .. . . . . . . 30 97,47 

~ .. . . . . . . 19 96,68 
(Voir suite page snivante) 
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Suite du tableau n° 26. 

Ind. fronto- Ind. gonio-

Populations et auteurs Sexe zygomatique zygomatique 

n. I M. n. I M. 

Mackenzie: 
Boas (Stone) ... . ....... J . . .. . . . . 

<j2 . . . . . . . . 
Jenness ..... . . . ..... .. J . . . . 3 80,0 
Seltzer (Stefansson) ..... J . . . . . . . . 

N unatagmiut: 
<j2 .. . . . . . . 

Seltzer (Stefansson) . . ... J .. . . . . . . 

Point Barrow: 
<j2 .. . . . . . . 

Seltzer (Stefansson) ..... J .. . . . . . . 

Point Hope: 
<j2 .. . . . . . . 

Jenness ......... ... .. . J . . . . 3 78,5 

Noatak River: 
Boas (Stone) ........... J .. . . . . . . 

Kotzebue Sound: 
<j2 .. . . . . . . 

Seltzer (Stefansson) . .... J .. . . . . . . 

Seaward Peninsula: 
<j2 .. . . . . . . 

Shapiro . . . . . . . . . . . . . . . J . . .. . . . . 

Ile St. Lawrence: 
Hrdlicka (Moore) . . . . .. . J .. . . 63 79,91 

Kuskokwim: 
<j2 .. . . 48 79,45 

(Ouest Alaska) 
Hrdlicka ... .... ..... .. J . . . . 165 79,0 

s ud-Ouest Alaska: 
Hrdlicka . .. ... ....... . J . . . . . . . . 

skimo d'Asie: 
<j2 . . . . . . . . 

E 
Jochelson-Brodsky .... .. J . . . . . . . . 

leut de !'Est : 
<j2 . . . . . . . . 

A 
Laughlin .... .... . .. . .. J . . . . 17 73,74 

<j2 .. . . 17 73,97 
leut de l'Ouest: A 
Laughlin ...... .... . ... J . . . . 11 73,95 

<j2 .. . . 15 74,17 

(a) Deux sexes reunis . 
(b) Calcule d'apres les mesures individuelles par R. GEssAIN . 
(c) Calcule par BrnKET-SMITH (1%0) d'apres les moyennes. 
(d) Calcule d'apres les moyennes . 
(e) Sujets de VrncHow. 
(f) Sujets de LEE, SoRNBERGER, PITTARD et VrncHow. 
(g) Calcule par SELTZER. 

IV 

Ind. cephalo-
facial 

n. I M. 

12 102,7 
6 99,0 
3 96,7 

46 98,98 
39 98,4 

63 95,27 
54 95,09 

62 96,48 
25 95,56 

3 97,1 

11? 100,8 
5 101,6 

30 97,90 
7 100,14 

40 98,15 

63 95,6 (g) 
48 ? 95,0 

. . . . 

61 96,1 (g) 
? 95,4 

60 95,6 (g) 
78 ? 96,3 

. . . . 

. . . . 

. . . . 

. . . . 



IV Contribution a l'Anthropologie des Eskimo d'Angmagssalik. 89 

Pour les Ammassalimiut ( cf. tableau n° 26), nos resultats et ceux 
de PETERS et SKELLER sont identiques pour l'indice cephalo-facial mais 
different pour les indices fronto-zygomatique et gonio-zygomatique, qui 
sont plus eleves dans notre serie. Cette elevation correspond a une plus 
grande largeur a la fois du front et des gonions. Ces faits nous semblent 
en rapport avec des differences de mode de vie survenues a Angmagssalik 
entre les dates de nos mesures et de celles de SKELLER; differences d'en­
vironnement qui peuvent aussi avoir influence les sujets de PETERS. 
Nous en discuterons p. 134. 

11 est interessant de souligner l'accord de tous les auteurs qui ont 
mesure les Ammassalimiut sur l'indice cephalo-facial et leurs divergences 
en ce qui concerne les deux autres indices de largeur. 

Parmi les autres groupes eskimo, les Ammassalimiut se placent 
(cf. tableau n° 26): 

pour l'indice fronto-zygomatique ( calcule par peu d'auteurs) avec 
les Eskimo de l'Ouest Groenland mesures au siecle dernier par 
HANSEN, dans les indices les plus eleves; 

pour l'indice gonio-zygomatique, egalement en position haute avec 
les groupes observes il y a de nombreuses annees; 

pour l'indice cephalo-facial, parmi les groupes ayant l'indice le plus 
eleve (Eskimo du Mackenzie et du Nord-Ouest Alaska). 

Nous rappelons ici toute l'importance que STEFANSSON donnait a 
l'indice cephalo-facial, voulant lui faire jouer un role de critere de 
metissage avec des Blancs pour appuyer sa theorie d'admission de sang 
viking dans ses << Eskimo blonds>> (Eskimo du Cuivre) , theorie dont Jenness 
a definitivement montre qu'el1e ne trouvait aucun support reel dans les 
faits observes. 

Nous etudierons ensemble les trois hauteurs de la face: physio­
nomique, morphologique et superieure. 

n. 

er 135 
~ 171 

n. 

er 135 

~ 171 

Hauteur physionomique de la fa ce. 
Trichion - point mentonnier. 

M. 

196,9 ± 0,44 
188,2 ± 0,43 

Hauteur 

min. max 

176 216 
166 206 

morphologique 

a 

7,74 ± 0,31 
8,38 ± 0,30 

de la fa ce . 
Nasion - point mentonnier. 

M. min . max. a 

123,5 ± 0,34 115 140 5,91 ± 0,24 
114,2 ± 0,26 98 126 5,14 ± 0,18 

V 

3,9 ± 0,16 
4,4 ± 0,16 

V 

4,7 ± 0,19 
4,5 ± 0,16 
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n. 

J 132 
~ 164 

ROBERT GESSAIN . 

Hauteur de la face su perieure. 
Nasion - point alveolaire. 

M. 

73,7 ± 0,26 
68,6 ± 0,20 

min . max. 

65 88 
58 80 

a 

4,4 ± 0,18 
3,97 ± 0,14 

IV 

V 

5,9 ± 0,24 
5,7 ± 0,21 

Nous avons mesure la hauteur superieure de la face du nasion au 
point alveolaire. Certains auteurs utilisent la distance nasion - interstice 
labial. 

Tableau n° 27. Hauteurs physionomique, morphologique et faciale 
superieure des Eskimo. 

Haut. 
Haut. morphol. 

Haut. faciale 
physionom. sup. nasion-

Populations et auteurs Sexe trichion-menton nasion-menton pt. alveolaire 

n. 
I 

M. n. 
I 

M. n. 
I 

M. 

Angmagssalik: I 
Hansen (Holm) .... . ... . . .. . . glabelle-menton . . . . 
Poulsen .... . .... . . . . .. . . . . . . glabelle-menton . . . . 
Skeller .. . . . ... . . . . . . .. 6 .. . . 172 125,94 170 73,19 

<;2 .. . . 206 116,84 206 68,12 
Scoresby Sund: 

Peters ... . .... . ....... 6 .. . . 15 134,0 15 80,0 
<;2 . . . . 18 119,0 18 70 ,0 

Sud-Quest Groenland: 
Fabricius-Hansen . . . . . . 6 . . . . 126 127,7 . . . . 

<;2 .. . . 141 121,3 . . . . 
Quest Groenland: 

Hansen ........ . . ..... 6 .. . . 546? 123,7 (a) . . . . 
<;2 . . . . 474 ? 118,6 . . . . 

Eskimo Polaires (Smith 
Sund): 
Steensby ..... .. ....... 6 . . . . 8 125,9 . . . . 

<;2 .. . . 10 118,3 . . . . 
Hrdlicka .... .. ...... . . 6 . . . . 3 116,3 (b) . . . . 

<;2 . . . . 1 105,0 . . . . 
Labrador: 

Duckworth et Pain . .... 6 . . . . 11 127,0 11 73 ,15 
<;2 .. . . 10 116,5 10 69,35 

Stewart (Strong) ..... . . 6 32 200,22 (c) 26 130,04( d) . . . . 
<;2 45 186,87 34 123,47 . . . . 

Stewart ......... . ..... 6 3 194,3(e) 29 121,34 (f) . . . . 
<;2 2 185,5 16 112,8 . . . . 

Radwanski . . .... .. ... . 6 . . . . 9 131,77 . . . . 
<;2 . . . . 7 119,80 . . .. 

Terre de Baffin: 
Radwanski ...... . . . ... 6 . . . . 13 124,30 . . .. 

<;2 . . . . 13 115,30 . . . . 
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Suite du tableau n° 27. 

Haut. 
Haut. morphol. 

Haut. faciale 
physionom. sup. nasion-

Populations et auteurs Sexe trichion-menton nasion-menton pt. alveolaire 

n. I M. n. I M. n. I M. 

Baie d' Hudson : 
Jenness ..... . ... ... ... J . . . . 2 124,0 2 75,5 
Birket-Smith ....... . . . J .. . . 105 123,1 . . . . 

Eskimo du Cuivre: 
Jenness .......... .... . J . . . . 82 126,9 82 74,9 

~ .. . . 42 121,7 42 71 ,5 
Seltzer (Stefansson) . ... J . . . . 65 127,72 . . . . 

~ . . . . 45 121,73 . . . . 
Victoria Island: 

Seltzer (Stefansson) . . . . J . . . . 30 125,20 .. . . 
~ . . . . 19 121,68 .. . . 

Mackenzie (g): 
Boas (Stone) . . . . . . . . . . <3' .. .. 12 131,5 . . . . 

~ . . . . 6 120,8 .. . . 
Jenness ..... . .. .. ..... <3' .. . . 3 125,3 (b) 3 73,3 (b) 

~ .. . . 1 125,0 1 74,0 
Seltzer (Stefansson) . . . . J .. . . 47 125,57 . . . . 

~ .. . . 40 117,08 . . . . 
Nunatagmiut: 

Seltzer (Stefansson) .... J . . . . 64 127,06 . . . . 
~ .. . . 53 120,38 . . . . 

Point Barrow: 
Seltzer (Stefansson) . . . . <3' . . . . 62 129,63 . . . . 

~ . . . . 25 119,40 . . . . 
Point Hope: 

Jenness ............... <3' .. . . 3 125,0 3 74,7 

Noatak River: 
Boas (Stone) ... .... . .. J . . . . 11 128,4 . . . . 

~ .. . . 5 119,8 .. . . 
Kotzebue Sound : 

Seltzer (Stefansson) . . . . <3' .. . . 30 127, 73 . . . . 
~ .. . . 8 119,25 . . . . 

Seaward Peninsula: 
Shapiro ...... . ........ J .. . . 40 126,9 . . . . 

Ile St. Lawrence: 
Hrdlicka (Moore) . .. . .. J 63 200,ll(b) 63 126,8 . . . . 

~ 47 188,13 18 113,1 . . .. 
Kuskokwim : 

(Ouest Alaska): 
Hrdlicka . . ........... . J 174 197,6 174 126,2 . . .. 

Nushagak: 
Hrdlicka ... ... .. ...... J 22 194,2 22 119,5 .. 

(Voir suite page suivante) 
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Suite du tableau n° 27. 

Haut. 
Haut. morphol. 

Haut. faciale 
physionom. sup. nasion-

Populations et auteurs Sexe trichion-menton nasion-menton. pt. alvcolaire 

n. I M. n. I M. n. I M. 

Sud-Ouest Alaska: 
Hrdlicka . ...... . ...... 3 .. . . 61 126,7 . . . . 

<? .. . . 24 121,1 . . . . 
Kodiak: 

Hrdlicka .. . . . . . .. ..... 3 11 200,5 11 128,8 . . . . 

Eskimo d'Asie: 
Jochelson-Brodsky .. . . . 3 .. . . 60 131,07 . . . . 

<jl .. . . ? 125,04 . . . . 
Aleut de l'Est: 

Laughlin .. ............ 3 .. . . 17 123,79 . . . . 
<jl .. . . 16 114,50 . . . . 

Aleut de l'Ouest: 
Laughlin ............. . 3 .. . . 11 121,95 . . . . 

<jl . . . . 15 122,03 . . . . 

(a) Mesure prise glabelle menton. Ces chi!Tres: glabelle menton moins 15 mm . 

(b) Moyenne calculee par R. GESSAIN d 'apres les donnees individuelles. 

(c) Strong a fait 2 series - '1 °) 32 h . - 45 f. (chi!Tres ci-dessus) par mesures 
directes trichion-menton 2°) 26 h.: 209 ,? - 34 f.: 200,1 par addition du nasio­
menton + hauteur du front . 

(d ) Dans une 2° serie , Strong a deduit la hauteur du front de trichion-menton 
32h: 124,8 - 45f.: 115 ,4. 

(e) Chi!Tres de VrncHow. 

(f) Sujets de LEE , SoRNBERGER, VrncHow sans PITTARD . 

(g) Ce sont des Kupagmiut a l'est de !'embouchure du fleuve MACKENZIE. 

Pour Angmagssalik ( cf. tableau n° 27) nos resultats et ceux de 
SKELLER sont semblables pour la hauteur superieure de la face mais 
differents pour la hauteur morphologique. Les donnees de PETERS pour 
ces deux mesures sont surprenantes, il nous semble qu'il est preferable 
de ne pas en tenir compte. 

Pour la hauteur morphologique, nos sujets ont une plus petite 
hauteur que ceux de SKELLER (difference: J : 2,40, ~: 2,58). Nous pensons 
que cette difference provient de la moindre usure des dents des sujets 
de SKELLER. Nous discuterons de ce point en meme temps que d'autres 
faits concordants p. 134. 

Parmi les autres groupes eskimo, les Ammassalimiut se placent 
en position moyenne pour les 3 hauteurs de la face (mais les hauteurs 
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physionomique et faciale superieure n'ont ete prises que sur 6 et 7 
groupes comportant des nombres d'individus souvent excessivement bas). 

Nous etudierons ensemble les trois indices de hauteur de la face: 
physionomique, morphologique et superieure. 

Indice facial physionomique. 

Trichion-menton en pour cent de la largeur bizygomatique. 

n. M. min . max. (1 V 

o 135 136,0 ± 0,83 120,5 152,5 14,45 ± 0,59 10,62 ± 0,43 

~ 171 135,5 ± 0,70 118,5 155,0 13,60 ± 0,49 10,03 ± 0,36 

Indice facial morphologique. 

Nasion-menton en pour cent de la largeur bizygomatique. 

n. M. min . max. (1 V 

o 135 85,4 ± 0,51 76,0 100,0 8,89 ± 0,36 10,40 ± 0,42 

~ 171 82,3 ± 0,42 72,5 92,5 8,17 ± 0,29 9,92 ± 0,33 

La repartition se fait pour les hommes clans toutes les categories 
(cf. tableau ci-dessous n° 28) avec une predominance pour les faces 
moyennes et larges. Les femmes ont plus frequemment que les hommes 
une face large; il n'y a pas de femmes clans la categorie des faces les 
plus longues. 

Tab 1 ea u n ° 28. In dice facial morphologique selon les categories. 
Ammassalimiut. 

0 <j2 

n. I °lo n. °lo 

Hypereuryprosopes ........ x-78,9 9 I 6,6 4 23,9 
Euryprosopes ........ . .... 79- 83,9 41 30,3 70 40,9 
Mesoprosopes ..... . . . . .... 84- 87,9 51 37,7 47 27,4 
Leptoprosopes ......... ... 88-92,9 27 20,0 13 7,6 
Hyperleptoprosopes . . ..... 93-x 7 5,2 0 0 

Indice facial superieur. 

Nasion-point alveolaire en pour cent de largeur bizygomatique. 

n. M. min. max. (1 V 

0 132 50,9 ± 0,37 43,5 60,0 6,4 ± 0,26 12,5 ± 0,51 
~ 164 49,4 + 0,33 41,0 56,5 6,3 ± 0,23 12,73 + 0,47 
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Tableau n° 29. Indice facial superieur selon les categories. 
Ammassalimiut. 

d' 4' 
n. ¼ n. 

I 
¼ 

Hypereuryenes ... ........ x- 42,9 0 0 4 2,4 
Euryenes ................ 43- 47,9 26 19,6 50 30,4 
Mesenes ....... . . . .... . ... 48- 52,9 70 53,0 89 54,2 
Leptenes ................. 53-56,9 32 24,2 21 12,8 
Hyperleptenes .. . ......... 57- 4 3,0 0 0 

Pour les hommes et pour les femmes ( cf. tableau n° 29), la plus 
grande frequence se place dans la categorie des faces moyennes mais, 
alors qu'il n'y a pas d'hommes dans la categorie des faces les plus larges , 
il n'y a pas de femmes dans la categorie des faces les plus etroites. 

Tableau n° 30. Indices faciaux physionomique, morphologique et 
superieur des Eskimo. 

Ind. physio- Ind. morpholo- Ind. facial 
Populations et auteurs Sexe nomique gique superieur 

n. 
I 

M. n. M. n. 
I 

M. 

Angmagssalik (a): 
Skeller ............... . . d' . . . . 224 86,77 223 50,53 

4' . . . . 243 84,04 244 48,97 
Scoresby Sund: 

Peters .... . ............. d' .. . . 15 91,1 15 54,6 

4' .. . . 18 85,1 18 50,5 
Eskimo Polaires: 

Hrdlicka (b) ............. d' 3 80,2 (b) . . .. . . . . 
4' 1 77,2 . . . . .. . . 

Labrador: 
Duckworth et Pain .. .... d' . . . . . . .. 11 51,4 

4' . . . . . . .. 10 50,7 
Stewart (Strong) (b) .... . . d' 32 70,07(b) . . .. . . . . 

4' 45 70,27 . . . . .. . . 
Stewart (b) ... . .......... d' 3 75,5 (b) . . . . .. 

4' 2 73,0 . . .. . . .. 
Radwanski . . . . . . . . . . . . . d' . . . . 9 93,03 . . .. 

4' . . . . 7 87,54 . . . . 
Terre de Baffin: 

Radwanski . . . . . . . . . . . . . d' . . . . 13 88,44 . . .. 

4' . . . . 13 84,76 . . .. 
Baie d'Hudson: 

Jenness . . . . . . . . . . . . . . . . d' . . .. . . . . 2 52,9 
Birket-Smith ........... . rJ .. . . 105 86,4 . . 

I 
. . 
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Suite du tableau n° 30. 

Ind. physio- Ind. morpholo- Ind. facial 
Populations et auteurs Sexe nomique gique superieur 

n. 
I 

M. n. I l\1. n. 
I 

M. i 

Eskimo du Cuivre (Corona- I 
tion Gulf): 
J enness . . . . . . . . . . . . . . . . o' .. . . 82 87,0 .. . . 

c;i . . . . 42 88,3 . . . . 
Seltzer (Stefansson) ..... . o' . . . . 65 86,94( c) .. . . 

Victoria Island: c;i . . . . 46 88,27 .. . . 
Seltzer (Stefansson) ..... . o' . . . . 30 84,83 .. . . 

Mackenzie: c;i .. . . 19 86,43 .. . . 
Jenness ... ... ... .. . .... o' . . . . . . . . 3 50,5 

c;i . . . . .. . . 1 52,9 
Seltzer (Stefansson) ..... . o' .. . . 46 86,80 . . . . 

Nunatagmiut: c;i . . . . 39 84,23 . . .. 
Seltzer (Stefansson) ..... . o' . . . . 63 86,51 . . . . 

Point Barrow: c;i . . . . 53 85,34 .. . . 

Seltzer (Stefansson) ...... o' . . . . 62 69,0 . . . . 
Kotzebue : c;i . . .. 25 86,52 . . . . 

Seltzer (Stefansson) .. ... . o' . . . . 30 86,10 . . . . 

Seaward Peninsula: c;i .. . . 7 84,86 . . . . 
Shapiro ..... .. ........ . o' . . . . 40 84,92 . . . . 

lie St. Lawrence: 
Hrdlicka (Moore) ...... . . o' 62 73,66(b) 63 86,7 . . . . 

Nunivak: c;i 47 74,68 48 80,6 .. . . 
Hrdlicka ..... . .. ....... o' 39 77,73(b) . . . . . . . . 

Kuskokwim (Ouest Alaska) c;i 27 78,01 . . .. . . . . 
Hrdlicka ..... .......... o' 174 75,4 (b) 174 84,57 . . . . 

Sud-Ouest Alaska : 
Hrdlicka . ...... . .... . .. o' . . . . 61 84,9 . . . . 

Kodiak: c;i .. . . 24 84,6 . . . . 
Hrdlicka .... .. ..... . .. . o' 11 75,74(b) 11 84,85 . . . . 

Eskimo d' Asie: 
J ochelson-Brodsky .... .. o' . . . . 60 88,8 . . . . 

Aleut de !'Est: c;i .. . . 78 87,7 . . . . 
Laughlin ....... .. .. .... o' .. . . 17 83,74 17 50,15 

Aleut de l 'O uest: c;i .. . . 16 81,25 16 49,13 

Laughlin .. .. ....... .. .. o' . . . . 11 83,95 12 49,08 
c;i .. . . 15 82,77 14 48,36 

(a) Po uLSEN a mesure a partir de << racine du nez,> sans preciser. HAN SEN pour 
l'Ouest Groenland a mesure a la glabelle. 

. bizygomatique X 100 
(b) Indice phys10nomique etabli -------­

trichion-men ton 
(c) Calcule d'apres Jes moyennes et non Jes mesures individuelles. 
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Pour Angmagssalik (cf. tableau n° 30) ni SKELLER, ni PETERS n'ont 
etabli d'indice physionomique. 11 nous semble plus prudent de ne pas 
utiliser Jes donnees de PETERS pour Jes deux autres indices. 

Pour l'indice facial superieur, nos resultats et ceux de SKELLER 
sont analogues mais notre indice morphologique est pour les deux sexes 
inferieur au sien. Ceci est du a la moindre hauteur morphologique que 
presentent nos sujets ( cf. p. 133). 

Parmi les groupes eskimo, les Ammassalimiut se placent: 

pour l'indice morphologique, en ce qui concerne notre serie, dans 
les valeurs moyennes; 

pour l'indice facial superieur, vers les valeurs les plus elevees (mais 
cet indice n'a ete calcule que pour 7 groupes et a part Angmagssa­
lik, la serie la plus nombreuse ne comporte que 17 individus) ; 

quant a l'indice physionomique, la comparaison avec les autres 
auteurs est impossible car ils ont etabli cet indice non pas en 
pourcentage de la largeur bizygomatique (comme les autres indices 
de la face) mais en exprimant la largeur bizygomatique en pour­
centage de la hauteur physionomique. 

Les deux groupes aleut de Laughlin ont les indices morphologiques 
les plus bas du domaine eskimo, et se situent dans la categorie des 
euryprosopes. 

Nous etudierons ensemble la hauteur, la largeur du nez et l'indice 
nasal. 

Hauteur du nez. 

n. M. min . max. a y 

J 135 53,3 ± 0,18 45 61 3,19 ± 0,13 5,9 ± 0,24 
~ 171 48,2 ± 0,15 39 55 3,06 ± 0,11 6,3 ± 0,22 

Largeur du nez. 

n. M. min. max. a V 

(j' 135 36,6 ± 0,13 31 43 2,35 ± 0,09 6,4 ± 0,26 

~ 171 33,8 ± 0,12 28 39 2,33 ± 0,08 6,8 ± 0,24 

lndice nasal. 

n. M. min. max. a V 

J 135 69,2 ± 0,71 58,5 81,0 12,36 ± 0,50 19,6 ± 0,80 
~ 171 70,6 ± 0,66 56,0 88,0 12,91 ± 0,47 18,2 ± 0,66 
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Tableau n° 31. Indice nasal selon les categories. Ammassalimiut. 

6 <j1 

n. "lo n. I "lo 

H yperleptorhinien ......... x-54,9 0 0 0 0 
Leptorhinien . . . . . . . . . . . . . 55-69,9 78 57,7 81 47,3 
Mesorhinien ....... ....... 70-84,9 57 42,2 88 51,4 
Platyrhinien .. .. .. ... ..... 85-99,9 0 0 2 1,1 
H yperplatyrhinien ........ 100-x 0 0 0 0 

Pour les hommes et pour les femmes (cf. tableau n° 31), nos sujets se 
repartissent exclusivement clans les categories «leptorhinien>> et <<me­
sorhinien>>. 11 y a un peu plus de femmes mesorhiniennes que d'hommes. 
Deux femmes se classent clans les nez larges. Cette repartition en cate­
gories est parfaitement conforme aux donnees des moyennes qui nous 
montrent les hommes a la limite superieure de la leptorhinie et les femmes 
a la limite inferieure de la mesorhinie. 

11 est interessant de noter que l'heterogeneite des formes du nez 
(voir caracteres descriptifs p. 59) ne se traduit pas clans l'indice. 

Tableau n° 32. Hauteur du nez, largeur du nez et indicenasal des Eskimo. 

Populations et auteurs I Sexe I Hauteur 
n. M. 

Angmagssalik (a): 
Poulsen ............. .... 6 29 49,5 

<j1 . . .. 
Skeller .... .. . . . .. ..... . . 6 173 53,46 

<j1 206 48,71 
Scoresby Sund: 

Peters ........... ...... . 6 15 57 
<j1 18 49 

Eskimo Polaires (Smith Sund) 
Hrdlicka .. ............. . 6 3 52,8(b) 

~ 1 44,0 
Labrador: 

Duckworth et Pain ..... .. 6 11 57,4 

~ 4 51,25 
Stewart (Strong) ...... .. . 6 58 56,98 

~ 79 54,82 
Stewart ........ .. .. .... . 6 37 52,0 

~ 22 48,27 
Radwanski . ..... . . . ..... 6 9 56,33 

~ 7 49,07 
Terre de Baffin: 

Radwanski ......... .. ... 6 13 54,61 

~ 13 48,03 

161 

I 
Largeur 

n. M. 
I 

Indice nasal 

n. M. 

26 34,1 29 69,2 
9 31,7 10 72,9 

171 36,35 225 68,62 
205 33,52 243 69,26 

15 36 15 63,4 
18 32 18 66,4 

3 36,8(b) 3 70,0(b) 
1 35,5 1 80,7 

10 36,8 10 64,1 
4 32 4 62,4 

58 37,95 58 66,98 
79 34,11 79 62 ,54 
37 38,27 37 73,81 
22 35,04 22 72,77 
8 38,87 8 67,23 
7 32,0 7 65,64 

12 36,41 12 66,41 
14 31,50 13 65,62 

{Voir suile page suivante) 

7 
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Populations et auteurs 

Baie d'Hudson: 
Jenness ................ . 
Birket-Srnith ... . ... .. . . . 

Eskimo du Cuivre (Coronation 
Gulf): 
Jenness . . . ...... ...... . . 

Boas (Stone) 

Mackenzie: 
Jenness ......... .... .. . . 

Noatak River: 
Boas (Stone) 

Seaward Peninsula: 
Shapiro .... .. .. ..... ... . 

lie St. Lawrence : 
Hrdlicka (Moore) 

Kuskokwim (Ouest Alaska) 
Hrdlicka ( C) ............ . 

Nushagak River: 
Hrdlicka .... ........... . 

Sud-Ouest Alaska: 
Hrdlicka ........ ...... . . 

Kodiak: 
Hrdlicka ............... . 

Aleut de l'Est: 
Laughlin ............... . 

Aleut de l'Ouest: 
Laughlin . .. . ........ . .. . 

ROBERT GESSAIN. 

Suite du tableau n° 32. 

er 
'j) 

er 
'j) 

Hauteur 

n. M. 

2 

105 

82 
42 

3 
1 

40 

63 
48 

174 

22 

11 

17 
17 

12 
15 

54(b) 
53,2 

55,7 
52,2 

51,6(b) 
55 

55,0 

54,7 
48,9 

56,9 

57,0 

59,8 

55,15 
51,15 

53,08 
49,43 

Largeur 

n. M. 

2 
105 

82 
42 

3 
1 

40 

63 
48 

174 

22 

11 

17 
17 

12 
15 

36(b) 
37,7 

37,0 
34,4 

35,6(b) 
36 

38,8 

39,3 
36,3 

36,7 

39,1 

41,8 

38,97 
35,97 

38,17 
34,50 

IV 

Indice nasal 

n. M. 

2 
105 

82 
42 
12 

6 

3 
1 

11 
5 

40 

63 
48 

174 

22 

61 

11 

17 
17 

11 
15 

67,9(b) 
71,3 

66,8 
66,1 
67,7 
66,0 

69 ,3(b) 
65,4 

66,8 
63 

71,15 

71,9 
74,4 

69,35 

69,55 

69,3 

68,84 

71,26 
70,62 

71,50 
70,03 

(a) Nous ne donnons pas les resultats de HANSEN car Hou1 utilisa la tech­
nique de VrncHow (largeur du nez prise au fond des sillons). 

(b) Moyennes des mesures et indices calcules par R. GESSAIN d'apres Jes donnees 
individuelles. 

(c) Moyennes des mesures et indices calcules par R. GEssAIN d'apres Jes 
moyennes. 
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Pour Angmagssalik (cf. tableau n° 32), les resultats de SKELLER et 
les notres sont analogues. 

Parmi les autres groupes eskimo, l'indice nasal varie de 64 a 72; 
les Ammassalimiut se placent parmi les plus proches de la mesorhinie. 

Nous etudierons ensemble la hauteur et la largeur de l'oreille et 
l'indice auriculaire. 

n. M. 

6 134 68,8 ± 0,31 

~ 170 65,9 ± 0,27 

n. M. 

6 134 35,4 ± 0,17 

~ 170 32,9 ± 0,13 

Hauteur de l 'oreille. 

min. max. a 

56 80 5,4 ± 0,22 
55 86 5,3 ± 0,19 

Largeur de l 'oreille. 

min. max. a 

30 44 2,9 ± 0,12 
27 41 2,6 ± 0,09 

lndice auriculaire. 

V 

7,9 ± 0,32 
8,0 ± 0,29 

V 

8,2 ± 0,33 
8,1 ± 0,29 

Largeur de 

M. 

l'oreille en pour cent de la hauteur. 

n. 

J 134 
~ 170 

51,8 ± 0,61 
50,1 ± 0,42 

min. 

39,5 
39,5 

max. 

67,0 
64,0 

a 

10,5 ± 0,43 
8,2 ± 0,30 

V 

20,3 ± 0,83 
16,4 ± 0,60 

La moyenne des hauteurs de l'oreille est assez variable dans les 
differents groupes eskimo (cf. tableau n° 33). II n'est point facile de 
mesurer les oreilles aux lobules tres adherents qui se terminent sans 
limite appreciable , <<en anse de vase>>. 

Pour l'indice, nos sujets se placent parmi les groupes qui ont les 
oreilles etroites. Ils ne sont depasses que par la petite serie du Scoresby 
Sund. 

Tableau n° 33. Longueur et '. argeur de l'oreille et indice auriculaire 
des Eskimo. 

Longueur Largeur Indice 
Populations et auteurs Sexe auriculaire 

n. I M. n. 
I 

M. n. 
I 

M. 

Scoresby Sund: 
Peters .................. J 15 67,2 15 32,6 15 48,6 

<j? 18 62,7 18 30,4 18 48,22 
Eskimo Polaires: 

Hrdlicka (a) . ...... . .. . .. J 3 65,3 3 36,1 3 55,5 
<j? 1 64,5 1 33,0 1 51,2 

(Voir suite page suivante) 

~* 
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Suite du tableau n° 33. 

Longueur Largeur In dice 

Populations et auteurs Sexe auri culaire 

n. I M. n. I M. n. I M. 

Labrador: 
Duckworth et Pain ..... . . cI 11? 67,5 11 36,1 11 53,0 

'i2 10 63,6 10 30,2 10 47 ,4 
Stewart (Strong) ........ . cI 38 70,88 58 37,45 58 52,97 

'i2 79 66,47 79 35,4 79 53,36 
Stewart .. .. .. . . . ........ cI 11 67,2(b) 8 38,6(c) 8 57,l (c) 

'i2 8 64,5 6 36,2 6 56,3 
Radwanski . .. . ...... .. .. cI 9 70,77 9 37,4 9 52,47 

'i2 7 66,0 7 35,64 7 53,98 
Terre de Baffin: 

Radwanski . . ........ . .. . 0 13 69,38 13 37,91 13 54,07 

'i2 14 65,35 14 34,75 13 53,13 
Ile St. Lawrence: ... ..... . . 

Hrdlicka ............... . cI 63 73,94 63 40,40 63 54,61 

'i2 48 67,29 48 35,67 48 53,12 

Nunivak : 
Hrdlicka ..... ... ..... .. . 0 . . .. . . . . 39 54,91 

'i2 . . . . . . . . 27 53,04 

Kuskokwim: 
Hrdlicka . ... .... . .... .. . cI 173 71,2 173 37,7 173 52,9 

N ushagak River: 
Hrdlicka ........ . . . . . ... cI 22 69 ,9 22 38,3 22 54,78 

Kodiak: 
Hrdlicka . .. . . .. .. .. . .. . . 0 11 74,9 11 40,1 11 53,52 

(a) Moyennes des mesures et indices calculees, d'apres Jes chiffres individuels, 
par R. GEssAIN et en faisant la moyenne des deux oreilles. 

(b) Sujets de PITTARD et VrncHow. 

(c) Sujets de PITTARD . 

B. Mesures et indices du corps et des membres dans les deux sexes. 

Nous etudierons ensemble le poids et l'indice de Livi. 

Poids. 

Pour etudier les poids, nous avons pese au cours de l'annee 20 
hommes et 34 femmes adultes. Les moyennes sont respectivement 
63,6 kg et 55, 7 kg, un peu plus faibles que les moyennes trouvees par 
SKELLER qui pesa ses sujets en ete. 
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Nous avons calcule l'indice de Livi selon la formul e donnee par cet 
3_ 

auteur: Indice: lOO V p et avons trouve pour les hommes 24,3 et les 
Stature 

femmes 24,5 (pour deux femmes enceintes exclues de notre moyenne 
26,5 et 26,6). 

Dans la litterature nous avons trouve quelques poids d'Eskimo et 
avons calcule l 'indice de Livi chaque fois que nous avons pu avoir le 
poids et la stature; ces donnees sont reunies au tableau n° 34. 

T ab l ea u n° 34. Poids et indice de Livi des Eskimo. 

Nombre Annee Poids In di ce Auteurs Populations d'observa-et sexe 
tion 

moyen de Livi 

Jenness ............. Copper Eskimo d' 11 1914 74.300 6 <3': 26,0 
<jl 5 a 1916 75.750 2 <jl : 26,7 

Ray ... .. . . .. . .. . . . . Point Barrow d' 51 1835 69.300 25,5 
<jl 30 61.100 25 ,9 

Boas .. ... . ...... ... Ouest de la Baie d' 9 1897 77.000 26,2 
d' Hudson <jl 12 62.500 26,2 

Skeller ........ ...... Angmagssalik d' 162 1950 64.070 . . 
<jl 182 56.750 .. 

Gessain ............. Angmagssalik d' 20 1934- 63.640 24,3 
<jl 34 1935 55.790 24,5 

Pour Jes poids donnes en livres anglaises par leur auteur, nous avons calcule 
le poids en kilogs (une livre: 433 gr, 6) . 

JENNESS (1923) fait remarquer (p. 38) que les femme s qu'il a pesees 
etaient toutes grandes et fortes et que la moyenne trouvee est sans doute 
trop elevee par rapport a !'ensemble des femmes Copper Eskimo. 

11 nous parait prudent de considerer les poids publies par BoAs 
(1901) et pris par le Capitaine GEORGE CoMER en 1897-99 sur les 
Eskimo Kinipetu et Aivilik comme des donnees approximatives. Nous 
ne sommes pas surs que ces indigenes aient ete mesures nus. Nous 
avons tendance a faire les memes reserves pour les poids publies par 
RAY. Cependant, il est possible que les Eskimo du siecle dernier aient 
ete lourds, la selection naturelle jouant alors a cette epoque avec force. 

Les indices de Livi ont ete calcules par nous: pour J ENNESS d'apres 
les donnees individuelles, pour RAY et Bo As d' apres les moyennes des 
poids et des tailles. 

Nous avons etabli un tableau comparatif des indices de Livi pour 
differentes populations ( cf. tableau n ° 35 ). 
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Tableau n° 35. Poids et indice de Livi dans differentes populations. 

Populations (a) I Hommes I Femmes 

Poids (kg) j Ind. Livi Poids (kg) Ind. Livi 

Europeens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 23 55 
Noirs d'A.E.F. Bandas . ....... . ... ... 58 23,2 48 
Bushmen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 22,1 37 
Chinois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 22,6 46 
Amerindiens. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58 24,3 50 
Eskimo d'Angmagssalik.. . . . ...... . .. 63,6 24,3 55,7 

(a) En partie d'apres le cours d'anthropologie de H. V . VALLO Is. 

24 
23,4 
22,4 
23,6 
24,6 
24,5 

Les Europeens sont les plus lourds en poids absolu, mais les Amerin­
diens et les Eskimo (tres voisins par l'indice de Livi) sont plus lourds 
relativement a leur taille. 

Variations saisonnieres. 

Les poids des Eskimo hommes et femmes adultes que nous publions 
ont ete notes sans tenir compte de la saison. IIs ne sont done qu'une 
indication moyenne, car la variation saisonniere de l'alimentation - en 
milieu traditionnel - est grande. 

HoYGAARD en 1941 publie les variations saisonnieres de poids de 
39 Eskimo d'Angmagssalik, hommes et femmes de 8 a 50 ans. On ne 
peut valablement comparer le poids d'enfants a six mois de distance 
car leur taille a grandi. Nous ne tiendrons done compte, dans les donnees 
d'Hoygaard, que des chiffres concernant les adultes, chez lesquels les 
variations de poids sont en rapport direct avec la nutrition. D'apres les 
poids publies par HoYGAARD sur 10 hommes adultes et 8 femmes adultes 
d'Angmagssalik, peses en Septembre 1936, Avril 1937 et Juin 1937, 
nous avons etabli les ecarts moyens de poids entre l'ete et l'hiver. Les 
hommes ont en ete un poids superieur d'environ 4,7 °lo a celui de l'hiver. 
Chez les femmes, la difference atteint environ 6,5 °lo-

Les donnees numeriques de HoYGAARD viennent corroborer et 
chiffrer ce fait d'observation facile que les Ammassalimiut sont plus 
gros a la fin de l' ete qu' a la fin de l 'hiver; I' ete est une periode de chasse 
fructueuse. Mais j'ai personnellement observe, en vivant dans les vil­
lages eskimo, et subi moi-meme la penurie de nourriture de fevrier-mars. 
La correlation entre les variations de poids et l'abondance du gibier 
semble frappante. 

II est neanmoins interessant de ne pas oublier que des variations 
saisonnieres similaires de poids ont ete observees au Danemark et en 
Norvege chez les ecoliers (SCHREINER and SCHREINER 1922). 

II peut done se faire que ces variations de poids chez les Ammassali­
miut en rapport avec la penurie de gibier a la fin de l'hiver ne soient 
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pas dues a ce seul facteur. Si le facteur alimentaire y joue un role pre­
dominant, d'autres conditions de milieu entrent sans doute en jeu. 

Nous etudierons ensemble la stature, la taille ass1s et l 'indice cor-
mique. 

Stature. 
n. M. min. max. a V 

6 113 162,4 ± 0,62 149,0 175,0 9,9 ± 0,44 6,9 ± 0,27 
~ 139 152,6 ± 0,62 139,0 164,0 10,9 ± 0,44 7,1 + 0,29 

Tableau n ° 36. La stature selon les categories - Ammassalimiut. 

Pour Jes hommes 
Chamaesomes: petits ... .. .......... . ... . 

Mesosomes: { sous-moyens . ... .... . .. .. . 
sur-moyens ...... ........ . 

Hypsisomes: grands .. . ... ...... .. ... . . 

X a 159,9 
160 a 164,9 
165 a 169,9 
170 a X 

Pour Jes femmes (Jes chiffres des categories doivent etre 
diminues de 10 ems): 

Chamaesomes : petits ... . .. ....... ... .... X a 149,9 

{ sous-moyens .............. 150 a 154,9 
Mesosomes: sur-moyens .... . .. . ...... . 155 a 159,9 
Hypsisomes: grands .. ... ........... .. . 160 a X 

n. 

30 
51 
22 
10 

42 
47 
44 

6 

26,5 
45,1 
19,4 
8,8 

30,2 
33,8 
31,6 
4,3 

La difference classique de 10 ems entre les hommes et les femmes 
est exactement celle qui correspond a la difference des moyennes sexuelles 
chez nos suj ets. Les hommes et les femmes ( cf. tableau n ° 36) se repar­
tissent de fai;on sensiblement analogue dans les differentes categories. 
II y a un peu plus d'hommes grands que de femmes grandes. 

L'etalement des sujets clans toutes les categories montre que, du 
point de vue de la stature, les Ammassalimiut sont heterogenes. Les 
chiffres minima et maxima pour les deux sexes tres distants, l'ecart qua­
dratique et le coefficient de variation eleves, confirment cette diversite. 

Taille assis. 
n. M. min . max. a V 

6 110 89,2 ± 0,52 77,0 97,5 8,1 ± 0,37 9,1 ± 0,41 
~ 138 85,7 ± 0,38 76,5 92,5 6,6 ± 0,26 7,7 ± 0,31 

Indice co rmique. 
Taille assis en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

6 110 54,9 ± 0,25 47,5 60,0 3,9 ± 0,17 7,1 ± 0,32 
~ 138 56,1 ± 0,17 52,5 59,5 2,9 ± 0,12 5,3 ± 0,21 
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Tableau n° 37. L'indice cormique selon les categories - Ammassalimiut. 

0 ~ 

n. °lo n. I °lo 

Brachycormes ....... . .. ... x- 50,9 4 3,6 0 0 
Metriocormes .......... . ... 51- 52,9 10 9,0 3 2,1 
Macrocormes .......... .... 53- x 96 87,2 135 97,8 

Les femmes ( cf. tableau n° 37) ont un indice cormique moyen plus 
eleve que les hommes, aucune d'elles n'a le buste court et 2 °lo seule­
ment sont metriocormes, tandis que plus de 12 °lo des hommes ont un 
buste moyen ou court. Mais pour Jes deux sexes, une forte majorite 
(presque la totalite des femmes) se place dans la categorie des bust es 
longs. 

La moycnne des hommes se situe a la limite superieure de la cat e­
gorie macrocorme, la moyenne des femmes se trouverait dans une 
categorie superieure, que l 'on pourrait, en extrapolant la classification 
classique, nommer hypermacrocorme de 55 a 56,9. 

Tabl e au n° 38. La st ature, la taille assis et l'indice cormique des 
Eskimo. 

I Sexe I Stat ure Tail le ass is Ind . cormique 
Populations et auteurs 

n. M. n. M. n. M. 

Angma gssalik: 
Hansen (Holm) .... . . . ... 0 31 164,7 

~ 15 155,1 
Poulsen (a) ......... . . . .. 0 26 162,35 24 86,78 24 53,29(b) 

~ 9 149,13 9 80,35 9 53,75 
Skeller .. .. . . .. . . . . .. .. .. 0 166 162,01 153 83,76 201 51,4-! 

~ 203 153,26 163 80,81 199 52,65 
Sco res by Sund : 

Peters .. .. .. .. . . .. . . . . . . i 15 163,8 

~ 18 150,0 
Frederik VI. Kyst: 

(S ud-Est Groenland) 
Hansen (Gard e) . . . ... .. .. 0 22 160,4 

~ 23 152,9 
Sud- Quest Groenl and : 

Hansen (Garde) .. . . . . . ... 0 21 157,6 

~ 24 151,8 
Fischer Moll er ........ . . . 0 50 162.7 

~ 50 150,9 
Fabricius-Hansen . ... . . .. 0 128 159,3 130 85,4 

~ 142 150,1 141 82 ,2 
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Suite du tableau n° 38. 

I Sexe I Stature Taille assis Ind. cormique 
Populations et auteurs 

n. M. n. M. n. M. 

Ouest Groenland: 
Hansen .. .... ........... (j' 500 162 451 51 ,9 

c;i 400 152 407 52,6 
Bordier ................. cS 2 149,l(c) 

c;i 1 143,2 

Eskimo Polaires: 
Steensby . ....... .. . ..... cS 8 157,4 8 82 ,5 8 52,4 

'f 10 145,4 10 78,1 10 53,7 
Hrdlicka . .......... . ... . cS 3 157,6(b) 

c;i 1 146,7 

Labrador: 
Duckworth et Pain cS 11 157,7 11 81,0 11? 51,4 

c;i 10 149,7 10 79,7 10 53,2 
Stewart (Strong) .... ..... cS 58 158,35 57 81,73 57 51,58 

c;i 78 148,32 78 78,69 78 53,03 

Labrador : 
Stewart . . ...... . ..... ... cS 37(d) 156,99 26(e) 83,14 26(e) 53,08 

c;i 22 150,45 14 80,0 14 53,9 
Radwanski ............. . cS 7 163,15 7 88,45 7 54,07 

c;i 7 154,17 7 83,25 7 53,82 
Terre de Baffin : 

Sutherland (Cumberland 
Strait) . ............ . . ... cS 21 158,5 

Boas (Cumberland Sonnd): cS 9 162 
c;i 12 151,8 

Oetteking ...... . ..... .. . cS 10 162,4 
c;i 13 147,9 

Radwanski ..... . ... ..... cS 12 161,90 12 85,84 12 53,08 
c;i 11 153,72 11 81,81 11 53,30 

lie Southampton : 
Tocher ...... . . ..... . .... (j' 35 162,0 35 85,20 

Baie d'Hudson: 
Birket-Smith (f) . . . . . . . . . cS 105 160,6 

Iglulik : 
Parry ........ . . .... ..... cS 22 166,5 

c;i 20 153,7 
Netsilik : 

Ross . . .......... ....... cS 21 167 ,9 (g) 
c;i 17 150,6 

Eskimo du Cuivre (Coronation 
Gulf): 
J enness (g) ...... .. . . .. .. cS 82 164,8 

c;i 42 156,4 

(Voir suite page suivante) 
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Suite du tableau n° 38. 

I Sexe I Stature 

I 
Taille assis Ind. cormique 

Populations et auteurs 

I n. M. n. M. n. M. 

Mackenzie: 
Boas (Stone) ... . . . .. . ... 3 12 167,5 12 89,3 12 53,5 

'jl 6 151,5 6 81,2 6 53,7 

J enness (g) ... ..... ... ... 3 4 162,2 

Seltzer (Stefansson) .. ... . 3 25 168,96 10 91,20 10 53,30 
'jl 16 155,50 11 85,54 11 55,18 

Nunatagmiut: 
Seltzer (Stefansson) 3 26 169,12 21 86,43 21 51,52 

'jl 13 155,08 12 82,67 11 53,45 

Point Barrow: 
Ray .... . .. ... ... ....... 3 51 161,5 

'jl 28 153,6(h) 
Seltzer (Stefansson) ... .. . 3 24 164,59 22 88,18 22 53,68 

'jl 7 153,71 5 82,20 5 53,60 

Point Hope : 
Jenness (i) .. . .. . . . . . . .... 3 13 166,5 

Noatak River(j) 
Boas (Stone) ..... . .... . . 3 11 168,2 11 86,8 11 52,6 

'jl 5 155,5 5 81,8 5 52,4 

Seaward Peninsula : 
Shapiro .......... .... ... 3 39 165,4 

lie St. Lawrence: 
Hrdlicka . . .... .. . .... ... 3 63 163,3 63 88,40 63 54,13 

'jl 48 151,35 48 84,07 48 55,55 
Kuskokwim: 

Hrdlicka ... .... .. . ..... . 3 174 162,01 174 89,71 174 55,37 

Nushagak: 
Hrdlicka ..... ........... 3 22 159,0 22 ? 22 55,8 

Sud-Ouest Alaska(j): 
Hrdlicka .......... . . . .. . 3 61 162,4 61 89,0 61 54,90 

'jl 24 153,10 24 84,36 24 55,10 
Kodiak: 

Hrdlicka ...... .. . . ...... 3 11 159,7 11 88,67 11 55,53 

Eskimo d'Asie: 
Jochelson-Brodsky ..... . . 3 61 162,3 

'jl 80 151,8 
Aleut de !'Est: 

Laughlin ...... ..... . .... 3 17 164,15 17 89,44 17 54,68 

'jl 16 152,82 17 82,97 17 54,44 
Aleut de l'Ouest: 

Laughlin ................ 3 11 158,59 11 86,86 11 54,77 

'jl 15 149,37 15 82,30 14 55,64 
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(a) PouLSEN n 'a mesure que 9 femmes adultes entre 19 et 40 ans, contraire­
ment a ce qu'ont ecrit certains auteurs. II a publie Jes donnees individuelles et les 
ages de ses sujets. 

(b) Moyenne calculee par R. GEssAIN d'apres Jes donnees individuelles. 

(c) Moyenne calculee par R. GEssAIN . Un des hommes mesure a Paris par 
BoRDIER avait 142 ,1. 

(d) Sujets de LEE et SoRNBERGER, PITTARD et VrncHow. En 1895 BoAs a 
publie stature: 157 ,5 de 26 h. mesures par LEE et SoRNBERGER et stature: 148 ,0 de 
? <j? mesurees par Jes memes auteurs; tous ces sujets sont inclus dans Jes donnees 
ci-dessus de STEWART. 

(e) Sujets de LEE et SoRNBERGER sans PITTARD ni VrncHow. 

(f) BrnKET-SMITH a mesure ses 105 sujets avec leurs seules bottes interieures 
et a retire 0,5 cm. 

(g) Moyennes calculees par R. GESSA IN d'apres Jes donnees individuelles en 
pieds et pouces anglais. 

(h) RAY a publie 30 femmes: 152,1 mais JENNESS a remarque que 2 de ces 
femmes etaient naines; ii a calcule la moyenne en Jes supprimant et a trouve le 
chifTre ci-dessus. 

(i) JENN ESS a mesure ses sujets avec leurs doubles bottes et a retire 0,7 cm. 

(j ) Certains auteurs (par exemple SELTZER) publient cette serie sous la rubrique 
MACK ENZ IE (Kupagmiut). Cette rubrique comprend Jes sujets mesures par COLLINS 
et STEWART en 1927 dans Jes lieux suivants: Kulukak cS' 8; Togiak cS' 4; Ile Nelson 
cS' 4; lie Nunivak O 19. - <j? 24; Hooper Bay: cS' 20; MARSHALL (Bas Yukon): cS' 6 
mesures par COLLINS. Ce rassemblement des donnees a ete publie par SELTZER (1933). 
Cet auteur n'y a pas inclus Hooper Bay <j? 2 stature: 153, taille assis: 83,80, indice 
cormique: 54 ,77 (cf. HRDLICKA 1928- 29 p. 251) . 

Pour Angmagssalik, les resultats de SK ELLER ( cf. tableau n° 38) et 
les notres sont analogues pour la taille mais different pour la taille assis 
et l'indice cormique. 

Pour la taille assis, les differences entre nos moyennes sont elevees 
(3 89,2 - 83, 7: 5,5, ~ 85, 7 - 80,8: 4,9). Les indices cormiques refletent 
ces differences. 

II est difficile, d'une seule donnee, de tirer une conclusion; nous 
discuterons cette question apres avoir etudie les autres donnees pro­
portionnelles du corps (tronc, membres inferieurs). Nous ferons cepen­
dant quelques remarques. Tout d'abord, PouLSEN a trouve un indice 
cormique plus eleve que celui de SKELLER quoique plus bas que le notre. 
On sait que l'indice cormique est classiquement plus faible pour les 
hautes statures que pour les tailles basses. De plus, la taille assis et 
l'indice cormique presentent parmi les groupes eskimo d'assez grandes 
differences selon les auteurs. Enfin, il faut sans doute, pour !'appre­
ciation de toutes ces donnees, tenir compte du fait que la taille assis 
chez un meme sujet peut varier selon la maniere dont il se redresse sur 
son siege. 
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Parmi les groupes eskimo, les Ammassalimiut sont, pour la stature, 
en position intermediaire. De taille egale ou legerement plus elevee que 
les autres Eskimo du Groenland et de la Terre de Baffin actuels, ils. 
sont plus grands que les Eskimo du Labrador ou de la Terre de Baffin 
mesures au siecle dernier et tres proches des Eskimo de l'ile St. Lawrence 
et du Sud-Ouest de l'Alaska. Mais les Ammassalimiut sont nettement 
moins grands que les Eskimo Centraux ou du Nord de l'Alaska (qui 
atteignent leur plus grande taille moyenne avec les Nunatagmiut). 

Pour l'indice cormique, notre serie se place parmi les indices les. 
plus eleves a la meme place que la serie publiee par HRDLICKA (Sud­
Ouest Alaska), serie qui concorde avec la notre pour la taille, la taille 
assis et l'indice cormique. 

Les chiffres de SKELLER se placent au plus bas de tous les indices. 
cormiques des Eskimo, a cote des Eskimo du Labrador de taille plus. 
basse et des Nunatagmiut de taille plus elevee. 

Nous etudierons ensemble la hauteur du tronc et son rapport a la 
stature. 

Hauteur anterieure du tronc (deduite). 
Hauteur pubis soustraite de la hauteur de la fourchette sternale. 

n. M. min. max. a V 

J 101 53,0 ± 0,31 47,0 59,0 4,7 ± 0,22 8,8 ± 0,41 

~ 124 51,3 ± 0,37 44,5 58,0 6,1 ± 0,27 11 ,8 ± 0,51 

Hauteur relative du tron c anterieur. 
Hauteur anterieure du tronc en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

3 101 32,8 ± 0,19 29,0 36,5 2,9 ± 0,13 8,8 ± 0,41 

~ 124 33,5 ± 0,19 29,5 37,0 3,2 ± 0,14 9,5 ± 0,42 

Comme pour l'indice cormique, les femmes ont un tronc plus long, 
relativement a la stature, que les hommes. Pour la hauteur anterieure 
du tronc, les seules donnees comparatives pour les Eskimo sont celles 
de FABRicrus-HANSEN et de BIRKET-SMITH: 

Sud-Ouest Groenland, FABR1crus-HANSEN: J 129: 47,7 
~ 138: 45,5 

Baie d'Hudson, BrnKET-SMITH: J 105: 48,6 

Les deux series de ces auteurs ont des statures plus petites que les 
Ammassalimiut. On ne peut valablement comparer les hauteurs du tronc 
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qu'en proportion de la stature. Mais ni F ABRICIUS-HANSEN, ni BrnKET­
SMITH n'ont etabli de hauteur du tronc relative a la taille. 

En calculant cette proportion pour leurs deux series d'apres les 
moyennes, nous trouvons: 

F ABRICIUS-HANSEN: 6 29,8 - ~ 30,3 et BrnKET-SMITH 6 30,3. 

Ces resultats indiquent que comparativement a la stature, ces deux 
groupes ont un tronc plus court que les Ammassalimiut. 

Nous reunissons ci-dessous la hauteur du conduit auditif et son 
rapport a la stature. 

Hauteur du conduit auditif. 

n. M. min . max. (J V 

6 112 149,0 ± 0,60 136,0 162,5 9,5 ± 0,42 6,3 ± 0,28 
~ 139 139,5 ± 0,59 125,5 151,0 10,4 ± 0,42 7,5 ± 0,30 

Hauteur relative du conduit auditif. 
Hauteur du conduit auditif en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. (J V 

6 112 91,6 ± 0,07 90,0 92,5 1,1 ± 0,05 1,2 ± 0,05 
~ 138 91,3 ± 0,06 89,5 92,0 1,1 ± 0,04 1,2 ± 0,04 

Pour ces deux donnees, il n'existe pas de donnees comparatives pour 
les Eskimo; certains auteurs ont pris la hauteur au-dessus du sol du 
conduit auditif pour en deduire par soustraction de la stature la hauteur 
auriculaire de la tete, mais ils n'ont pas publie la hauteur du conduit 
auditif au-dessus du sol. 

Nous etudierons ensemble la hauteur de l'acromion et de la four­
chette sternale. 

Hauteur de l'a cromion. 
n. M. min . max. (J V 

6 112 132,2 ± 0,54 120,5 144,0 8,5 ± 0,32 6,4 ± 0,29 
~ 140 124,2 ± 0,53 110,0 135,0 9,4 ± 0,38 7,6 ± 0,30 

Hauteur relative de l 'acromion. 
Hauteur de l'acromion en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. (J V 

6 113 81,2 ± 0,13 78,0 84,5 2,1 ± 0,09 2,5 ± 0,11 
~ 139 81,2 ± 0,10 78,5 83,5 1,8 ± 0,07 2,2 ± 0,08 
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Hauteur d e la four chette sternal e. 

n. M. min . max. a V 

,3 112 131,4 ± 0,55 120,0 144,5 8,7 ± 0,39 6,6 ± 0,29 
~ 137 123,5 ± 0,54 110,0 134,0 9,4 ± 0,38 7,6 ± 0,31 

Tablea u n° 39. Hauteur de l'acromion et de la fourchette sternale 
des Eskimo. 

Hauteur acromion 
Haut. fourch. 

Populations et auteurs Sexe sternale 

n. 
I 

M. n. 
I 

M. 

Angmagssalik: 
Skeller .. .. . .. . ... . .. ..... . . 6 155 131,58 155 131,02 

(j2 160 125,06 162 124,19 
Sud-Ouest Groenland: 

Fabricius-Hansen . .... . . . . . . 6 129 129,4 .. . . 
(j2 142 121,8 .. . . 

Ou est Groenland: 
Bordier .. . ......... . ...... . 6 2 120,4 . . . . 

(j2 1 121,1 . . . . 
Baie d'Hudson: 

Birket-Smith ...... . ........ 6 105 130,9 105 131,2 

Noatak River: 
Boas (Stone) . . . . . . . . . . . . . . . 6 11 139,7 . . . . 

(j2 5 128,4 .. . . 

II n'y a pas de donnees comparatives eskimo pour la hauteur de 
l'acromion en proportion de la stature. 

Pour les hauteurs de l'acromion et de la fourchette sternale, les 
resultats de SKELLER (cf. tableau n° 39) et les notres sont identiques. 
L'un et l'autre, nous trouvons que la fourchette sternale est plus basse, 
pour les deux sexes, que l'acromion. II est interessant de rappeler que 
MARTIN dit p. 344 que <<dans la regle, la fourchette est plus haute >>. 

La concordance de nos donnees avec celles de SKELLER pour des 
mesures de valeurs si proches est un argument en faveur de la validite 
des resultats de nos deux series. 

Nous reunirons la hauteur du mamelon, de l'ombilic, du pubis et 
leurs rapports a la stature. 

Hauteur du mame l on. 

n. M. min . max. a V 

,3 113 117,0 ± 0,57 103,0 129,0 9,0 ± 0,40 7,7 ± 0,34 

~ 18 108,5 ± 1,48 100,0 117,5 9.3 ± 1,04 8,5 ± 0,96 
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Hauteur relative du mamelon. 
Hauteur du mamelon en pour cent de la stature. 

n. M. min . max. a V 

c5 114 71,9 ± 0,16 68,5 74,5 2,6 ± 0,11 3,6 ± 0,16 

~ 18 70,8 ± 0,50 66,5 74,0 3,2 ± 0,35 4,5 ± 0,50 

La grande difference dans le nombre des hommes et des femmes 
tient au fait que parmi ces dernieres, nous n'avons mesure que celles 
dont les seins n'etaient pas affaisses. Les mamelons sont, relativement 
a la stature, legerement plus hauts chez les hommes. 

Hauteur de l 'ombilic. 

n. M. min. max. a V 

c5 112 95,2 ± 0,50 85,0 108,5 7,9 ± 0,35 8,3 ± 0,37 
~ 139 88,6 ± 0,42 78,0 98,0 7,3 ± 0,29 8,3 ± 0,38 

Hauteur relative de l 'ombilic. 
Hauteur de l'ombilic en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

er 113 58,5 ± 0,17 55,5 62,5 2,7 ± 0,12 4,7 ± 0,21 
~ 138 57,8 ± 0,16 54,0 61,0 2,9 ± 0,11 5,0 ± 0,20 

Relativement a la taille, Jes hommes ont l'ombilic un peu plus 
haut que les femmes . 

Hauteur du pubis. 

n. M. min . max. a V 

c5 101 78,1 ± 0,49 69,0 87,5 7,3 ± 0,34 9,3 ± 0,44 
~ 131 71,8 ± 0,46 60,5 82,0 7,9 ± 0,33 11,0 ± 0,45 

Hauteur relative du pubis. 
Hauteur du pubis en pour cent de la stature 

n. M. min . max. a V 

cS 99 48,3 ± 0,19 43,5 51,0 2,9 ± 0,13 6,0 ± 0,28 
~ 127 47,0 ± 0,19 43,0 51,0 3,2 ± 0,13 6,8 ± 0,28 

Relativement a la stature, les hommes ont le pubis un peu plus 
haut que Jes femmes. 

Ces trois hauteurs relatives concordent pour indiquer ce que laissait 
deja prevoir l'indice cormique et la hauteur relative du tronc: le fait 
que Jes membres inferieurs sont plus courts chez Jes femmes que chez 
les hommes. 
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Pour ces differentes donnees, Jes seules valeurs comparatives pour 
les Eskimo sont celles de BoRDIER (sur les Eskimo du Jardin d'Acclima­
tation) et de BrnKET-SMITH. 

BoRDIER trouve pour la hauteur de l'ombilic O 2: 83,3, pour la 
hauteur du mamelon o 2: 110,6-~ 1: 82,8. 

BIRK ET-SMITH publie la hauteur du pubis o 105: 82,6 et son rap­
port a la stature O 105: 51,0. Ces donnees confirment ce qui a dej a ete 
vu apropos de la hauteur relative du tronc : sa serie d'Eskimo de l'Ouest 
de la Baie d'Hudson a un tronc plus court que celui des Ammassalimiut. 

Nous groupons la hauteur de l'epine iliaque et son rapport a la 
stature. 

Hauteur de l 'e pine iliaqu e an t ero-s up erieure. 
n. M. min. max. a V 

6 108 90,0 ± 0,46 81,0 101 ,5 7,1 ± 0,32 7,9 ± 0,36 
~ 138 83,6 ± 0,47 72,5 92,5 8,3 ± 0,33 9,9 ± 0,40 

Cette mesure tient classiquement lieu de longueur totale du membre 
inferieur. 

Haut eur r elati ve d e l'ep ine iliaque. 
Hauteur de l'epine iliaque en pour cent de la stature. 

n. M . min . max. a V 

6 112 55,2 ± 0,19 52,5 59,0 3,0 ± 0,13 5,5 ± 0,24 
~ 137 54,8 ± 0,18 51,0 59,0 3,2 ± 0,13 5,8 ± 0,23 

Tableau n° 40. Longueur relative du membre inferieur selon les 
cat egories - Ammassalimiut. 

I- (j ~ 

n. I °lo D. I °lo 

Brachyskeles ........ . .. ... x- 54,9 54 48,2 85 62,0 
Metrioskeles ............... 55- 56,9 43 38,3 33 24,0 
Macroskeles .... . . . . .. .. . . . 57- x 15 13,3 19 13,8 

La moyenne pour les femmes se situe dans la categorie brachyskele, 
c'est-a-dire celle des membres inferieurs courts tandis que la moyenne 
pour les hommes se place dans la categorie des membres inferieurs 
moyens (cf. tableau n° 40). Un plus grand nombre de femmes a des 
membres inferieurs courts. Ceci correspond a ce que nous avons deja 
vu pour la taille assis et differentes hauteurs proportionnelles a la stature 
(mamelon, ombilic, pubis) qui sont toutes plus basses, en proportion, 
chez les femmes que chez les hommes. 
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Pour les Ammassalimiut, aucun des auteurs n'a de donnees com­
paratives. SKELLER publie une << longueur de la jambe>> («leg length>> 
p. 57) mais il s'agit en realite de la difference entre la stature et la taille 
assis. II se sert deux fois des memes mesures pour en deduire deux 
caracteristiques chiffrees equivalentes mais inverses. S. HANSEN (1893) 
a fait la meme chose pour sa serie de l'Ouest Groenland. Ces donnees 
ne peuvent etre comparees avec les notres. BoRDIER a publie pour la 
hauteur de I' epine iliaque d 2: 84,45 et ~ 1 : 78, 78. 

BrnKET-SMITH n'a pas mesure la hauteur de l'epine iliaque chez 
les Eskimo Caribou; mais il a donne une valeur deduite de la longueur 
du membre inferieur calculee en ajoutant 3,5 ems a la hauteur du pubis; 
il obtient pour 105 hommes la moyenne de 86,1. II reconnait lui-meme 
la precarite de cette methode. 

F ABRrcrus-HANSEN est le seul auteur qui nous fournisse une donnee 
comparative dans le domaine eskimo: 

Sud-Ouest Groenland F ABRrcrus-HANSEN 
hauteur epine iliaque 

J 127 88,5 
~ 139 82,8 

Elle n'a pas calcule l'indice a la stature. 
Si, pour avoir une valeur comparative, nous calculons le rapport a 

la stature pour les deux sexes de sa serie, d'apres les moyennes, nous 
obtenons : 

Sud-Ouest Groenland F ABRrcrus-HANSEN d 127 55,5 
hauteur relative epine iliaque ~ 139 55,1 

Ces resultats sont, pour les hommes comme pour les femmes, ana­
logues aux notres. Ainsi les Eskimo du Sud-Ouest Groenland, qui est le 
district qui a re9u tous les immigrants du sud de la cote est et d'Ang­
magssalik a la fin du siecle dernier , ont une taille plus petite que les 
Ammassalimiut mais des proportions du membre inferieur a la stature 
identiques. 

n. 

i 106 
~ 132 

n. 

J 106 
~ 125 

llil 

Hauteur du trochanter. 

M. min. max. a V 

80,9 ± 0,47 71,5 92,0 7,2 ± 0,33 8,8 ± 0,41 
75,1 ± 0,47 65,0 88,0 8,0 ± 0,33 10,6 ± 0,44 

Hauteur relative du trochanter. 
Hauteur du trochanter en pour cent de la stature. 

M. min. max. a 

49,7 ± 0,16 
49,0 ± 0,16 

45,5 
46,0 

53,0 
52,5 

2,5 ± 0,11 
2,6 ± 0,11 

V 

5,0 ± 0,23 
5,3 ± 0,22 

8 
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Cette mesure presente une difference entre les sexes qui est dans 
le meme sens que celles deja vues et montrant que les femmes ont des 
membres inferieurs proportionnellement plus courts que ceux des hommes. 
Cette mesure est difficile a prendre. 

Les chiffres de BoRDIER sont les seuls qui aient ete publies pour 
les Eskimo. Nous les citons pour memoire: c3' 2: 76,3 et 2 1: 72,8; cet 
auteur n'a pas calcule de rapport a la taille. 

n. 

c3' 112 
2 136 

n. 

c3' 112 

2 136 

Hauteur du plateau tibia!. 

M. 

42,6 ± 0,24 
39,6 ± 0,26 

min. 

39,0 
34,0 

max. 

47 ,0 
45,0 

<J 

3,8 ± 0,17 
4,5 ± 0,18 

Hauteur relative du plateau tibia!. 

V 

9,0 ± 0,41 
11,4 ± 0,46 

Hauteur du plateau tibia} en pour cent de la stature. 

M. min . max. <J V 

26,4 ± 0,13 24,0 29,5 2,1 ± 0,09 8,2 ± 0,36 
25,9 ± 0,12 23,5 28,5 2,1 ± 0,08 8,1 ± 0,33 

Les femmes ont proportionnellement a la stature le plateau 
tibial plus bas que les hommes. Nous citons, comme seule reference, 
les chiffres de BoRDIER qui n'a pas etabli de rapport a la stature 
(c3' 1: 40,0-2 1: 34,0). 

n. 

c3' 92 
2 100 

n. 

c3' 90 
2 96 

La 
nulle. 

Hauteur de la malleole. 

M. min. max. <J V 

7,8 ± 0,09 5,0 9,5 1,4 ± 0,06 7,8 ± 0,8 
7,3 ± 0,09 4,5 8,5 1,4 ± 0,06 19,7 ± 0,9 

Hauteur relative de la malleole. 
Hauteur de la malleole en pour cent de la stature. 

M. min . max. a V 

4,7 ± 0,006 3,0 5,5 0,09 ± 0,004 1,8 ± 0,09 
4,7 ± 0,006 3,0 5,5 0,09 ± 0,004 1,9 ± 0,09 

difference sexuelle pour la hauteur relative de la malleole est 

Nous citons les chiffres de BoRDIER qui n'a pas etabli de rapport a 
la taille (c3' 2: 7,4-2 1: 5,5 ). Ce sont les seules donnees comparatives 
pour les Eskimo. 
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Nous grouperons les longueurs de cuisse et de jambe, leur rapport 
a la stature et l'indice crural. 

Longueur de la cuisse (deduite). 
Hauteur du plateau tibial soustraite de la hauteur de l'epine iliaque. 

n. M. min. max. a V 

<3 112 46,6 ± 0,34 40,5 52,0 5,3 ± 0,23 11,5 ± 0,52 

~ 136 43,6 ± 0,30 38,5 50,0 5,2 ± 0,21 11,9 ± 0,48 

Longueur relative de la cuis s e. 
Longueur de la cuisse en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

<3 112 28,5 ± 0,17 25,5 32,0 2,7 ± 0,12 9,4 ± 0,42 

~ 136 28,3 ± 0,15 25,0 32,0 2,6 ± 0,10 9,1 ± 0,37 

Longueur de la jambe (ded uite). 
Hauteur de la malleole soustraite de la hauteur du plateau tibial. 

n. M. min. max. a V 

<3 92 34,8 ± 0,26 30,5 39,5 3,8 ± 0,18 10,9 ± 0,46 

~ 110 32,3 ± 0,25 28,5 36,5 3,8 ± 0,18 11,7 ± 0,55 

Longueur relative de la jambe. 
Longueur de la jambe en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

<3 92 21,2 ± 0,14 19,5 24,0 2,1 ± 0,10 9,9 ± 0,49 

~ 100 21,0 ± 0,12 19,0 23,5 1,8 ± 0,08 8,5 ± 0,40 

Tab 1 ea u n ° 41. Longueur relative de la j ambe selon les categories. 
Ammassalimiut. 

o' ~ 

n. ¼ n. °lo 

Brachycnemes . . . ......... . x-21,9 62 67,3 76 76,0 
Metriocnemes ... .... ...... . 22-23,9 29 31,5 24 24,0 
Macrocnemes .... .. . ....... 24-x 1 1,0 0 0 

Un plus grand nombre de femmes ont des tibias plus courts. Pour 
les deux sexes la valeur de la moyenne se situe dans la categorie des 
tibias courts (cf. tableau n° 41). 

Proportionnellement a la cuisse, les femmes ont un tibia plus court 
que les hommes. 

8* 
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Indi ce crural. 
Longueur de la jambe en pour cent de la longueur de la cmsse. 
n. M. min. max. (J V 

(j' 92 74,3 ± 0,73 63,0 85,5 10,4 ± 0,51 13,9 ± 0,69 
~ 100 73,9 ± 0,61 64,5 83,0 9,0 ± 0,43 12,1 ± 0,58 

II n'y a pas de donnees comparatives pour les Eskimo pour la 
longueur de la cuisse, ni pour la longueur de la jambe ni pour l'indice 
crural. 

Longueur du pied. 
n. M. min. max. a V 

(j' 69 24,0 ± 0,12 22,0 25,5 1,4 ± 0,08 6,1 ± 0,35 
~ 109 21,8 ± 0,13 18,5 24,0 2,0 ± 0,09 9,5 ± 0,43 

Longueur relative du pied. 
Longueur du pied en pour cent de la stature. 

n. M. min . max. a V 

(j' 69 14,8 ± 0,005 13,5 15,0 0,07 ± 0,004 0,5 ± 0,02 
~ 109 14,3 ± 0,005 13,0 15,0 0,08 ± 0,003 0,6 ± 0,02 

Tableau n° 42. Longueurs absolue et relative du pied des Eskimo. 

Populations et auteurs I Sexe I 
Longueur Longueur relative 

n. M. n. M. 

Scoresby Sund: 
Peters ......... . . .. . . . . .. .. o' 15 24,3 15 14,8 

'i? 18 22,2 18 14,7 
Eskimo Polaires: 

Hrdlicka .... . .............. o' 2 22,6 2 14,8 

'i? 1 20,1 
lie St. Lawrence: 

Hrdlicka (Moore) .... . ...... o' 63 24,07 

'i? 48 21,98 

Dans notre serie la difference sexuelle de la longueur du pied rela­
tive a la stature est un peu plus grande que dans celle de PETERS ( cf. 
tableau n° 42). 

Nous grouperons les longueurs du bras, de }'avant-bras, leurs rap­
ports a la stature et l'indice brachia!. 

n. 

J 113 
~ 144 

M. 

32,8 ± 0,23 
30,8 ± 0,20 

Longueur du bras. 
min. 

28,0 
25,5 

max. 

36,5 
35,0 

(J 

3,6 ± 0,16 
3,5 ± 0,14 

V 

11 ,1 ± 0,49 
11 ,5 ± 0,45 
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Longueur relative du bras. 

Longueur du bras en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

6 111 20,1 ± 0,13 16,5 22,5 2,0 ± 0,09 10,2 ± 0,46 

~ 122 19,7 ± 0,10 16,5 22,0 1,8 ± 0,07 9,0 ± 0,39 

11 semble que les femmes aient proportionnellement les bras un 
peu plus courts que les hommes mais la difference est faible. 

Longueur de l 'avant-bras. 

n . M. min. max. a V 

6 113 26,0 ± 0,14 23,0 29,0 2,2 ± 0,10 8,6 ± 0,38 

~ 144 23,9 ± 0,13 20,5 27,5 2,4 ± 0,09 10,2 ± 0,40 

Longueur relative de l'avant-bras. 

Longueur de l'avant-bras en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

6 114 16,0 ± 0,08 13,5 17,5 1,3 ± 0,05 8,8 ± 0,35 

~ 137 15,5 ± 0,08 13,0 17,0 1,4 ± 0,05 9,0 ± 0,36 

Les femmes ont proportionnellement l'avant-bras plus court que 
les hommes. 

lndi ce bra chia!. 

Longueur de l'avant-bras en pour cent de la longueur du bras. 

n. M. min. max. a V 

6 113 79,0 ± 0,36 73,5 85,5 5,8 ± 0,26 7,3 ± 0,32 
~ 144 77 ,5 ± 0,33 69,5 86,0 6,0 ± 0,23 7,7 ± 0,30 

Tableau n° 43. L'indice brachia! selon les categories. 
Ammassalimiut. 

6' ~ 

n. I °lo n. I °lo 

Brachypichus .... . ..... . ... x- 77,9 36 31,8 67 46,5 
Metriopichus ...... . . . . . . .. 78-82,9 66 58,4 73 50,6 
Macropichus . ... . . . ... .. . .. 83- x 11 9,7 4 2,8 

Un plus grand nombre de femmes ont des avant-bras courts. La 
valeur de la moyenne se situe pour les hommes dans la categorie des 
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avant-bras moyens, pour les femmes dans la categorie des avant-bras 
courts (cf. tableau n° 43). 

II n'y a pas de donnees comparatives pour les Eskimo pour ces cinq 
dernieres donnees. 

Longueur de la main. 

n. M. min. max. a V 

3 113 17,6 ± 0,10 15,0 20,0 1,7 ± 0,07 9,6 ± 0,43 
Si? 148 16,3 ± 0,08 14,5 18,0 1,5 ± 0,06 9,4 ± 0,37 

Longueur relative de la main. 

Longueur de la mam en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

3 111 10,7 ± 0,005 9,5 12,0 0,09 ± 0,004 9,1 ± 0,41 
Si? 137 10,7 ± 0,005 9,5 12,5 0,09 ± 0,003 8,9 ± 0,36 

Tableau n° 44. Longueurs absolue et relative de la main chez 
les Eskimo. 

Populations et auteurs I Sexe I Longueur Longueur relative 

n. 
I 

M. n. 
I 

M. 

Scoresby Sund: 
Peters ........ . . . .......... (j' 15 17,9 15 10,9 

<j? 18 16,7 18 11,1 
Eskimo Polaires: 

Hrdlicka .... . . ........ ... .. (j' 2 16,7(a) .. . . 
<j? 1 15,7 .. . . 

Ile St. Lawrence: 
Hrdlicka (Moore) . . . . . . . . . . . (j' 63 17,94 . . .. 

<j? 48 16,60 . . .. 

(a) Moyenne calculee par R. GEssAIN. 

Les femmes ont une main en valeur absolue plus petite que celle 
des hommes mais il n'y a pas de difference sexuelle dans les pro1 or­
tions comme MARTIN dit que c'est la regle. 

Comparee aux chiffres de MARTIN (1928, p. 397) la moyenne de 
la longueur relative se situe au-dessous des plus basses valeurs euro­
peennes et parmi les moyennes des populations asiatiques. Ainsi, 
l'anthropometrie confirme ce fait qui pour «I'oeih est frap pant: la 
petitesse des mains des Eskimo. 
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n. 

~ 113 
cj' 144 

Longueur du membre superieur 

(par addition des 3 segments). 

M. min. max. (] 

76,1 ± 0,39 67,0 82,5 6,2 ± 0,27 
71,6 ± 0,37 63,0 79,5 6,6 ± 0,26 

Tableau n° 45. Longueurs absolue et relative du membre 
(en projection) des Eskimo. 

V 

8,1 ± 0 ,36 
9,2 ± 0 ,36 

superi eur 

I Sexe 
Longueur 

I 
Longueur relati ve 

Populations et auteurs 
n. I M. n. I M. 

Angmagssalik : 
Skeller .... ........... . . .. .. o' 153 72,10 202 44,4 9 

<j! 160 68,07 196 44,4 5 
Baie d'Hudson: 

Birket-Smith ...... . ........ o' 105 69,3 105 43, 0 

Noatak River: 
Boas .......... ... ... ...... o' 11 73,9 . . .. 

<j! 5 66,0 .. . . 

Nous n'avons pas mesure la hauteur du dactylion et n'avons pu 
deduire la longueur directe en projection du membre superieur. Nous 
donnons ci-dessus, a titre indicatif, les chiffres obtenus par addition des 
longueurs du bras, de l'avant-bras et de la main. Aucun auteur n'a 
procede comme nous. Un certain nombre a publie la longueur directe du 
membre superieur comme on le voit au tableau n° 45. 

Grande envergure. 

n. M. min . max. (] V 

cj' 112 165,1 ± 0,76 152,0 183,0 12,0 ± 0,54 7,2 ± 0,32 
~ 137 153,6 ± 0,74 138,5 166,0 12,8 ± 0,52 8,3 ::-1:: 0,34 

Grande envergure relative a la stature. 
Grande envergure en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. (] V 

cj' 112 101,5 ± 0,29 95,5 107,0 4,6 ± 0,20 4,5± 0,20 
~ 134 100,5 ± 0,25 95,5 107,0 4,4 ± 0,18 4,4± 0,18 
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Tableau n° 46. Grandes envergures absolue et relative des Eskimo. 

Grande envergure 
Grande envergure 

Populations et auteurs Sexe relative 

n. 
I 

M. n. 
I 

M. 

Sud-Ouest Groiinland: 
Fabricius-Hansen . .... ... ... 0 128 160,1 128 100,5(a) 

Ou est Groiinland: 'f 142 149,7 142 99,6( a) 

Bordier .. . . .. . . .... ... . .. . . 0 2 153,0 2 102,6(b) 

Eskimo Polaires: 9 1 142,7 1 99,6(b) 

Hrdlicka . ... . ...... . ....... 0 2 151,l (a) 2 98,05 

Noatak River : 
Boas (Stone) .. . . .. . ... ..... 0 11 173,0 11 103,1 

lie St. Lawrence : 'f 5 159,2 5 102,4 

Hrdlicka ... ... . .. .. ........ 0 . . . . 63 100,6(c) 
. . .. 48 99,3 

(a) Calcule par R. GEsSAIN d 'apres Jes moyennes. 
(b) Moyenne calculee par R. GEssAIN d 'apres les chiffres individuels. 
(c) HRDLI CKA (1928-29) p. 251 publie pour Jes suj ets de l'Ile St. Lawrence: 

grande envergure O: stature + 6, 'f: stature - 7; chiffres que nous avons comples 
comme signifiant: 100 + 0,6 et 100 - 0,7 et nous avons transcrit les donnees ainsi 
comprises dans le tableau ci-dessus. 

Toutes les donnees ( cf. tableau n ° 46) concordent pour montrer 
que les femmes ont proportionnellement une grande envergure plus 
petite que celle des hommes. 

Nous etudierons ensemble les diametres biacromial et biiliaque, 
leurs rapports a la stature et l'indice acromio-iliaque. 

Di a m et r e bia cr omi al. 

n. M. min. max. a V 

(j' 114 36,5 ± 0,24 31,5 42,5 3,8 ± 0,17 10,5 ± 0,46 

~ 142 33,2 ± 0,18 29,0 38,0 3,3 ± 0,13 10,0 ± 0,40 

Diam etr e bia cromial r el a tif. 
Diametre biacromial en pour cent de la stature. 

n. M. min . max. a V 

J 110 22,4 ± 0,13 20,0 24,5 2,1 ± 0,09 9,5 ± 0,43 
~ 134 21 ,7 ± 0,12 18,5 24,0 2,2 ± 0,09 10,1 ± 0,41 

Les femmes ont proportionnellement les epaules mains larges que 
les hommes. 
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Diametre biiliaque. 
n. M. min. max. (J V 

2 110 28,8 ± 0,18 22,0 32,0 2,9 ± 0,13 10,0 ± 0,49 

~ 139 29,2 ± 0,18 24,5 33,5 3,2 ± 0,13 9,0 ± 0,36 

Diametre biiliaque relatif. 
Diametre biiliaque en pour cent de la stature. 

n. M. min . max. (J V 

5 110 17,6 ± 0,10 15,0 19,0 1,5 ± 0,06 8,7 ± 0,39 

~ 132 19,1 ± 0,11 16,5 22,5 1,9 ± 0,08 10,1 ± 0,41 

Les femmes ont proportionnellement un bassin plus large que les 
hommes. 

Comme on peut le voir au tableau suivant (n° 47), aucune femme 
n'entre dans la categorie des bassins etroits et une proportion elevee 
d'entre elles ont un bassin large. La plus grande partie des hommes 
ont un bassin moyen. 

Tableau n° 47. Largeur relative du bassin selon les categories. 
Ammassalimiut. 

Stenopyeles . . . . . . . . . . . . . . . x- 15,9 
Metriopyeles . . . . . . . . . . . . . . 16- 17,9 
Eurypyeles. . . . . . . . . . . . . . . . 18-x 

n. 

2 
75 
32 

() 

I °lo 

1,8 
68,1 
30,0 

lndice acromio-iliaque. 

n. 

0 
15 

117 

I ¼ 

0 
11,3 
88,6 

Diametre biiliaque en pour cent du diametre biacromial. 
n. 

0 110 
~ 139 

M. min. max. a 

78,9 ± 0,49 70,5 87,0 7,6 ± 0,34 
87 ,5 ± 0,49 78,5 99,0 8,5 ± 0,34 

V 

9,6 ± 0,43 
9,7 ± 0,39 

Les femmes ont une largeur de bassin en proportion de la largeur 
des epaules beaucoup plus grande que les hommes. 

Tab 1 ea u n ° 48. In dice acromio-iliaque selon les categories. 
Ammassalimiut. 

3 <j? 

n. °lo n. I °lo 

Trone trapezoide .. . ........ x-69,9 0 0 0 0 
Trone intermediaire ........ 70- 74,9 18 16,3 0 0 
Trone reetangulaire ........ 75-x 92 83,6 139 100 
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La majorite des hommes ( cf. tableau n° 48) ont un tronc rectangulaire, 
c'est dans cette categorie que pour eux se situe la valeur de la moyenne. 

La totalite des femmes se placent dans la categorie des bassins 
larges par rapport aux epaules; mais pour elles la valeur de la moyenne 
se situe bien au-dessus de la categorie classique. Meme en extrapolant 
cette classification et en creant une categorie de tronc <<hyper-rectangu­
laire>> 80- 84,9, la valeur moyenne pour Jes femmes ne s'y placerait pas. 

11 n'y a pas de valeur comparative pour l'indice acromio-iliaque 
des Eskimo. Nous l'avons calcule sur les moyennes de la serie de 
F ABRICIUS-HANSEN (Sud-Ouest Groenland) et avons obtenu: J 130, 
indice 75,8; <j! 137, indice 83,1, chiffres un peu inferieurs aux notres 
mais restant cependant tres eleves et se situant dans les memes cate­
gories de la classification ci-dessus. 

Tableau n° 49. Diametres biacromial, biiliaque et leurs rapports a la 
stature chez Jes Eskimo. 

Populations et I Sexe I Biacromial 

I 
Biacr. re!. Biiliaque I Biiliaque re!. 

auteurs n. 
I 

M. n. 
I 

M. n. 
I 

M. n. I M. 

Angmagssalik: 
Skeller . .......... 6 154 37,24 . . . . . . . . . . . . 

~ 161 34,33 . . .. . . . . . . . . 
Sud-Ouest Groenland: 

Fabricius-Hansen .. 6 130 36,8 130 23,l(a) 130 27,9 130 l 7,5(a) 

~ 137 33,8 137 22,5(a) 140 28,1 140 18,7(a) 
Noatak River: 

Boas (Stone) . .. . . . 6 11 38,0 11 22,6 . . . . . . . . 
~ 5 34,2 5 22,0 .. . . . . . . 

Aleut de !'Est: 
Laughlin ......... 6 17 35,68 . . . . .. . . . . . . 

~ 17 33,21 . . . . .. . . . . . . 
Aleut de l'Ouest: 

Laughlin ........ . 6 12 36,0 . . .. . . . . . . . . 
~ 14 34,14 . . .. . . . . . . . . 

(a) Calcule par R. GESSAIN d'apres Jes moyennes. 

Pour Angmagssalik, SKELLER ( cf. tableau n° 49) trouve une largeur 
biacromiale un peu plus grande que la notre. Parmi Jes groupes eskimo, 
Jes Ammassalimiut de 1934-35 se trouvent etre, a cote des Eskimo du 
Sud-Ouest Groenland, ceux qui ont les epaules les moins larges. 

n. 

J 89 
<;! 116 

Diametre bitrochanterien. 
M. 

30,8 ± 0,21 
30,9 ± 0,14 

min . 

24,5 
27,0 

max. 

33,5 
34,0 

a 

2,9 ± 0,15 
2,2 ± 0,09 

V 

3,7 ± 0,49 
7,2 ± 0,32 
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Diametre bitrochanterien relatif. 

Diametre bitrochanterien en pour cent de la stature. 

n. M. min. max. a V 

6' 87 18,9 ± 0,12 17,0 20,5 1,6 ± 0,08 8,8 ± 0,45 

~ 113 20,1 ± 0,09 17,0 21,5 1,4 ± 0,06 7,3 ± 0,32 

Les femmes ont proportionnellement une largeur bitrochanterienne 
plus grande que les hommes. 

11 n'y a, pour les Eskimo, aucune donnee comparative pour le 
diametre bitrochanterien absolu ou relatif. 

Nous etudierons ensemble les deux diametres thoraciques et l'indice 
thoracique. 

Diametre thoracique transverse. 

n. M. min. max. a V 

6' 104 27,8 ± 0,19 23,0 31,5 3,0 ± 0,14 10,7 ± 0,50 

~ 119 29,6 ± 0,22 21,0 31,0 3,6 ± 0,15 13,7 ± 0,60 

Diametre thoracique antero-posterieur. 

n. M. min. max. <1 V 

6' 99 23,2 ± 0,21 19,0 27,0 3,1 ± 0,14 13,3 ± 0,63 

~ 119 21,4 ± 0,22 16,5 27,5 3,6 ± 0,15 16,9 ± 0,73 

lndice thoracique. 

Diametre thoracique antero-posterieur en pour cent du diametre 
thoracique transverse. 

n. M. min. max. a V 

6' 98 82,9 ± 0,56 75,0 92,0 8,2 ± 0,39 9,8 ± 0,48 
~ 117 79,6 ± 0,61 78,5 90,5 9,9 ± 0,43 12,4 ± 0,54 

Les hommes ont une profondeur de thorax plus grande c'est-a-dire 
un thorax plus rond que les femmes. 

Pour le calcul de l'indice thoracique, nous avons elimine 3 sujets: 
1 homme et 2 femmes. Une des femmes avait une grossesse avancee; 
son indice thoracique etait de 92. Les deux autres sujets souffraient de 
dyspnee asthmatiforme. L'homme d'environ 60 ans avait un thorax 
globuleux, correspondant a un indice de 98,5. La femme de 50 ans avait 
un indice de 93. 
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Les formes plus ou moins accentuees de sclerose pulmonaire a 
symptomatologie emphysemateuse ou asthmatiforme ne sont pas rares 
a Angmagssalik. 

Tableau n° 50. Diametres thoraciques transverse et antero-posterieur 
des Eskimo. 

Thor. Thor. 
Ind. thor. 

Sexe transverse ant. post. Populations et auteurs 

n. 
I 

M. n. 
I 

M. n. M. 

Sud-Ouest Groiinland: 
Fabricius-Hansen .... .. .. 6 . . .. 129 20,1 . . . . 

~ .. . . 141 18,4 . . . . 
Eskimo Polaires: 

Hrdlicka ..... ........ . .. 6 2 26, 7 ( a) 2 22,0 2 82,4 
~ 1 22,5 1 21,5 1 95,6 

lie St. Lawrence: 
Hrdlicka .. . .. . . . ... ... . . 6 63 29,96 63 23,0 63 76,7 

(a) Moyenne calculee par R. GESSAIN. 

Les donnees comparatives rassemblees au tableau n° 50 sont tres 
insuffisantes. Cependant on peut remarquer que la serie de 63 hommes 
de l'Ile St. Lawrence a un indice thoracique moyen traduisant un thorax 
plus aplati que celui des Ammassalimiut (les deux Eskimo polaires de 
HRDLICKA ont le meme indice moyen que notre serie) . 

C. Differences sexuelles dans les mesures absolues 
et les indices. 

Pour preciser les differences sexuelles que nous avons notees 
au cours des chapitres precedents, nous avons pour chaque mesure 
absolue et pour chaque indice etabli la difference entre les deux sexes 
et avons calcule les mesures et indices des femmes en pour cent de ceux 
des hommes. 

La stature des femmes est egale a 93,9 °lo de celle des hommes. On 
peut done considerer que toutes les mesures des femmes egales a 93,9 °lo 
des mesures correspondantes des hommes sont proportionnelles a la 
difference de taille entre les hommes et les femmes . Elles sont done 
equivalentes. 

En consequence, nous avons choisi de repartir de part et d'autre 
de cette valeur de 93,9 les differences entre hommes et femmes selon 
qu'elles sont superieures ou inferieures. 
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Tableau n° 51. Differences sexuelles des moyennes des mesures absolues 
du corps. Ammassalimiut. 

Mesures 

L. pied .. ............ . .... . 
d. biacromial ..... . ...... .. . 
I. av. bras ................ . 
h. pubis . ................. . 
d. thorax antero-posterieur .. . 
L. main .............. . .... . 
h. mamelon ......... ... ... . 
h. trochanter ...... . . .. . . .. . 
h. epine iliaque ............ . 
L. jambe .................. . 
h. plateau tibia! ........... . 
grande envergure .. . ... . .. . . 
h. ombilic . . .. . ...... . . . . .. . 
h. malleole ................ . 
L. cuisse ............... .. . . 
h. conduit auditif .......... . 

taille ........ .. . ... ....... . 
h. acromion ..... . ......... . 
h. fourchette sternale ....... . 
L. bras .... .. ............. . 

d. thorax transverse ........ . 
taille assis . ................ . 
h. ant. tronc ............ . .. . 
d. bitrochanterien ....... . .. . 
d. biiliaque ................ . 
d. biepineux ...... .. .. .. ... . 

24,0 
36,5 
26,0 
78,1 
23,2 
17,6 

117,0 
80,9 
90,0 
34,8 
42,6 

165,1 
95,2 

7,8 
46,6 

149,0 

162,4 
132,2 
131,4 
32,8 

27,8 
89,2 
53,0 
30,8 
28,8 
26,4 

21,8 
33,2 
23,9 
71,8 
21,4 
16,3 

108,5 
75,1 
83,6 
32,3 
39,6 

153,6 
88,6 

7,3 
43,6 

139,5 

152,6 
124,2 
123,5 

30,8 

26,6 
85,7 
51,3 
30,9 
29,2 
26,9 

~ X 100 

6 

90,8 
90,9 
91,9 
92,0 
92,1 
92,6 
92,7 
92,8 
92,8 
92,8 
92,9 
93,0 
93,0 
93,5 
93,5 
93,6 

93,9 
93,9 
93,9 
93,9 

95,6 
96,0 
96,7 

100,3 
101,3 
101,8 

+ OU -

- 3,1 
-3,0 
- 2,0 
- 1,9 
- 1,8 
- 1,3 
- 1,2 
- 1,1 
- 1,1 
- 1,1 
- 1,0 
- 0,9 
- 0,9 
-0,4 
- 0,4 
- 0,3 

+ 1,7 
+2,1 
+ 2,8 
+ 6,4 
+ 7,4 
+ 7,9 

C'est ainsi que nous avons dresse le tableau n° 51 ou figurent pour 
chaque mesure du corps les moyennes des hommes et des femmes, un 
chiffre exprimant la mesure des femmes en pourcentage de celle des 
hommes et enfin la difference entre ce dernier chiffre et 93,9 pris comme 
etalon d'equivalence proportionnelle; au-dessus figurent les mesures qui 
sont proportionnellement plus petites chez les femmes, au-dessous celles 
qui sont plus grandes. 

II est classique que la difference sexuelle staturale soit pour les 
femmes de 92 °lo a 94 °lo de celle des hommes (difference plus grande 
dans les statures petites). 

Les Ammassalimiut presentent exactement les differences propor­
tionnelles classiques. 11 est egalement classique que les femmes soient 
proportionnellement plus larges que les hommes sauf pour le diametre 
biacromial. 
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Les differences culminent avec les mesures de largeur du bassin. 
De meme les femmes ont une taille assis et un tronc proportionnelle­

ment a la taille plus longs que ceux des hommes. Les hauteurs de l'acro­
mion et du manubrium sont proportionnellement identiques (c'est-a-dire 
elles sont ce que seraient toutes les mesures si les femmes etaient pour 
toutes les dimensions une reduction proportionnelle des hommes); mais 
les hauteurs du pubis, de l'epine iliaque, de l'ombilic, du mamelon sont 
plus basses. II est classique que les femmes aient l'ombilic proportion­
nellement plus haut que celui des hommes. Nos sujets font exception a 
cette regle. Comme il n'y a aucun materiel comparatif pour les Eskimo, 
nous ne pouvons savoir si les autres groupes ont la meme particularite. 

Tab I ea u n ° 52. Differences sexuelles des moyennes des mesures absolues 
de la tete et de la face. Ammassalimiut. 

Mesures 0 ~ 
~ x lOU + OU -

0 

L. nez . .. .. ... . . . .. .. ..... . 53,3 48,2 90,4 - 3,5 
I. nez . ... . ..... ... . . ...... 36,6 33,8 92,3 -1,6 
h. morph. face . ____ . _ . ____ __ 123,5 114,2 92,4 -1,5 
I. oreille . __ ... . _ .... .. _ . ___ 35,4 32,9 92,9 -1,0 
h_ nasio-alveolaire .... _ . _ .. _ . 73 ,7 68,6 93,0 - 0,9 

taille . .. . .... .. .. ... .... .. 93,9 

I. bigoniale ........... . . . . . 117,7 111,5 94,7 + 0,8 
h_ physionomique . _____ ___ .. 196,9 188,2 95,5 + 1,6 
h. oreille . ___ . ____ .. _ . .. _ . _ . 68,8 65,9 95,7 + 1,8 
I. bizygomatique . ... . .. .... 144,7 138,9 95,9 + 2,0 

h~~--- ------- - - -- · - ·---· 193,7 186,0 96,0 + 2,1 
I. tete - - - - .. - - ... - . - . - ..... 147,4 142,0 96,3 + 2,4 
h_ crane ................... 135,9 131,9 97,0 + 3,1 
I. frontale .. . ... . . . . .. . ... . 111,5 108,9 97,6 + 3,7 

Le bras (humerus) est chez les femmes equivalent a celui des hommes 
mais l'avant-bras des femmes est plus petit; le pied et la main sont 
proportionnellement plus petits. 

Ainsi pour ce qui concerne le corps proprement dit et les membres, les 
differences sexuelles des Ammassalimiut sont, a }'exception de la hauteur 
ombilicale, conformes aux differences sexuelles communes a l 'humanite. 

Pour les mesures absolues de la tete et de la face nous avons etabli 
le tableau n° 52 selon le meme principe que le tableau precedent. 

Pour les indices de la tete et de la face nous avons etabli le tableau 
n° 53 en suivant la meme methode comparative. Si un indice etait exacte­
ment semblable pour les hommes et les femmes, le chiffre exprimant la 
valeur des femmes en °lo de celle des hommes serait egal a 100. Ainsi 
avons-nous classe les valeurs des indices de part et d'autre de 100. 
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Tableau n° 53. Differences sexuelles des moyennes des indices de la 
t ete et de la face. Ammassalimiut. 

Indices 0 ~ 
~ X 100 + OU -

0 

I. morphologique . . . .. . .. . .. 85,4 82,3 96,3 - 3,7 
I. auriculaire ............. . . 51,8 50,1 96,7 - 3,3 
I. facial superieur . .. .... ... . 50,9 49,4 97,0 - 3,0 
I. gonio-zygomatique .... . ... 81,3 80,2 98,6 - 1,4 
I. cephalo-facial ..... . . . . ... 97 ,9 97,0 99 ,0 - 1,0 
I. ph ysionomique . ... .. ... .. 136,0 135,5 99,6 - 0,4 

100,0 
I. cephalique .... . .. . . . ..... 76 ,1 76,3 100,2 + 0,2 
I. haut/larg ...... . .. ... ... . . 92 ,4 92,9 100,5 + 0,5 
I. haut/long . .. ... .. ........ 78,1 70,9 101,1 + 1,1 
I. fronto-p arietal .. . .. ... ... 75,6 76,7 101,4 + 1,4 
I. fronto-zygomatique ... . ... 77,1 78 ,5 101,8 + 1,8 
I. nasal ......... .. . ........ 69,2 70,6 102,0 + 2,0 

Pour les mesures absolues nous voyons que les largeurs de la tete 
et de la face: parietale, frontale, bizygomatique, bigoniale sont propor­
tionnellement plus grandes chez les femmes que chez les hommes. La 
largeur du nez fait exception comme on le voit au tableau n° 52. 

Mais si l'on considere l'indice nasal, il est un peu plus eleve que 
celui des hommes, la moyenne des hommes se trouvant a la limite 
superieure de la leptorhinie, les femmes a la limite inferieure de la me­
sorhinie. Une difference sexuelle de meme sens se retrouve chez tous 
les Eskimo du Groenland, mais la difference s'inverse pour tousles autres 
groupes plus a l'Ouest. 

Les femmes ont l'oreille proportionnellement moins large et plus 
longue que celle des hommes et un indice auriculaire plus faible , ce qui 
indique une oreille plus etroite. 

Pour les hauteurs de la tete et de la face, nous voyons que les 
femm es ont proportionnellement les hauteurs morphologique et faciale 
superieure moins elevees que celles des hommes. Mais leur hauteur phy­
sionomique est plus grande. On doit done en conclure que leur front 
est plus haut. En effet, la hauteur de leur voute cranienne est proportion­
nellement plus elevee. 

La longueur de t ete et la largeur sont proportionnellement plus 
elevees chez les femmes que chez les hommes. Elles ont done la tete 
proportionnellement plus grande et sur ce point se rapprochent des 
enfants. 

L'indice cephalique est classiquement pour !'ensemble de l'humanite 
plus eleve chez les femmes que chez les hommes; a l'interieur d'un 
groupe, les femmes sont un peu plus brachycephales que les hommes. 
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Dans notre serie il en est ainsi mais a un si faible degre qu'on peut se 
demander si la difference est significative. 

Chez tous les groupes eskimo sauf les Mackenzie (et a !'exception 
de la petite serie de 0ETTEKING, Terre de Baffin) cette difference sexuelle 
dassique est inversee. Plusieurs auteurs en ont fait la remarque (JEN NESS 
1923 p. 357, STEWART 1929 p. 121). 

Ainsi les Ammassalimiut et d'autres groupes eskimo ne sont pas 
~onformes, pour un certain nombre de mesures de la t ete et de la 
face, aux normes des differences morphologiques sexuelles communes a 
J'ensemble des races humaines. 

Conclusions et comparaisons anthropometriques 
geographiques et dans le temps. 

En terminant la revue generale des donnees anthropometriques des 
Eskimo, nous voudrions souligner les differences existant entre les 
groupes. Pour comparer entre eux les differents groupes eskimo, il con­
vient tout d'abord de se rendre compte que les Eskimo vivants ont ete 
tres diversement etudies du point de vue anthropologique. Si nous pos­
sedons sur Angmagssalik les donnees anthropometriques les plus com­
pletes qui soient, par contre, il est des tribus telles que les N etsilik ou 
les Iglulik ( chez les Eskimo centraux), les Eskimo de la presqu'ile de 
J'Alaska, les Chugach (Sud Alaska) pour lesquelles nous n'avons soit 
aucune donnee, soit des donnees non satisfaisantes. 

Bien souvent les moyennes dont nous disposons n'ont pas une base 
numerique suffisante; sou vent aussi les techniques des differents ob­
servateurs divergent. Nous n'avons de mesures sur les proportions du 
corps pour aucun groupe eskimo autre que celui du present travail. 

Ce sont neanmoins sur ces donnees que l'on doit s'appuyer pour 
apprecier les differences entre les divers groupes eskimo. 

Nous etudierons d'abord les variations geographiques d'Est en 
Ouest, puis nous tenterons de mettre en evidence certaines variations 
morphologiques en rapport avec le temps et les changements du milieu. 

I. Variations geographiques des mesures. 

Classiquement les Eskimo ont ete subdivises en trois grands groupes: 
Eskimo de l'Est (Groenland) - Eskimo Centraux (Terre de Baffin, 
Labrador, Iglulik, Netsilik, Caribou, du Cuivre) - Eskimo de l'0uest 
(Mackenzie, Nord-0uest et Sud-0uest de !'Alaska, Asie). Nous verrons 
que cette division classique ne correspond pas a des aires anthropolo­
giques nettement distinctes. La position anthropologique des Aleut a 
€te controversee. Les Aleut occupent une place particuliere a l'extre-
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mi.te Sud-Ouest du domaine eskimo, en un lieu de passage impor­
tant: un des deux << ponts >> possibles pour les migrations d 'Asie en 
Amerique. Longtemps les Aleut ont ete consideres comme ne faisant pas 
parti.e des Eskimo; c'etait l'avis de HRDLICKA dans ses premieres publi­
cations. LAUGHLIN (1949) a definitivement elucide ce probleme. 11 a 
clairement montre que les Aleut apparaissaient tres differents des Eskimo 
quand on les comparait aux Eskimo typiques; le prototype eskimo 
choisi comme reference comparative etait les Eskimo de l'Est, les pre­
miers etudies et les mieux observes. 

SCQ VICF Of MUS(OtOGlf DU MUSH :>E L ' l'fQ'-'l"'C 

Fig. 7. Repartition de la stature chez Jes differents groupes d'Eskimo. 

Mais la connaissance des Eskimo de l'Alaska progressant, on a pu 
comparer les Aleut a leurs voisins et voir qu'on ne pouvait pas separer 
ces groupes humains. LAUGHLIN (1949 p. 113) conclut que les Aleut 
sont des Eskimo aussi bien anthropologiquement que linguistiquement. 

Pour la stature, il est classique de dire que les Eskimo de l'Est 
sont plus petits que ceux de l'Ouest. Mais les donnees actuellement 
accessibles nous permettent des conclusions plus precises: 

1 °) Chez les Eskimo du Groenland, du Labrador, de la Terre de 
Baffin et les Eskimo Caribou ( a), les moyennes extremes de la stature 
varient entre 1.570 et 1.640, c'est-a-dire evoluent autour de la moyenne 
d'Angmagssalik (162 cm), la plus sure car etablie par SKELLER et nous­
meme sur une base numerique large et statistiquement valable. 

2°) Les Eskimo a l'Ouest de la Terre de Baffin et de la Baie d'Hud­
son (Iglulik, Netsilik, du Cuivre, Mackenzie, Nunatagmiut, de Point 

(a) La repartition geographique des tribus figure a la carte N° I p. 6. 
1fi 1 9 



130 ROBERT GESSAIN . IV 

Hope et de Noatak river) jusqu'au detroit de Bering ont des statures 
moyennes qui varient entre 164,8 et 169. 

3°) Les Eskimo au Sud du detroit de Bering, de l'Ile St. Lawrence, 
de l'Ouest et du Sud de }'Alaska y compris les Aleut varient pour la 
stature entre 158,5 et 165. 

En conclusion, a l'Est et a l'Ouest du domaine eskimo, les statures 
sont assez semblables. Les Eskimo Centraux et du Nord de }'Alaska 
forment un groupe de stature nettement plus elevee. Ces faits sont 
schematises a la carte ci-dessus (fig. n° 7). 

~~~ 

- ---- oO\..~ \ 

SERVICE DE MUSEOtOGlf DU MUSH Df. l 'HOMMt 

Fig. 8. Repartition de l'indice cephalique chez les differents groupes d'Eskimo. 

Pour l'indice cephalique, les donnees se repartissent differemment. 
La frontiere entre la dolicho-mesocephalie et la brachycephalie s'etablit 
entre les deux groupes de plus grande stature: Mackenzie (I.C. 7 4) et 
Nunatagmiut (I.C. 81) qui sont geographiquement proches. 

A l'Ouest de cette frontiere, les groupes de la cote nord de }'Alaska, 
de l'Ouest et du Sud-Ouest de }'Alaska, de l'Asie, varient entre 78 et 
81. Les Aleut exagerent encore cette tendance a la brachycephalie a 
mesure que l'on progresse vers le Sud-Ouest; les deux groupes d'Aleut 
mesures par LAUGHLIN ont un indice cephalique de 82 et 84. La brachy­
cephalie culmine dans la petite serie de l'ile Kodiak (HRDLI CKA - 11 
hommes: 87,1). 

Peu d'auteurs ont publie des donnees concernant la carene chez les 
Eskimo vivants. Cependant, comme le remarque HRDLI CKA et comme 
nous l'avons nous-memes observe chez les Ammassalimiut, le crane 
carene est frequent chez les Eskimo de l'Est. HRDLICKA (1933) en a 
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note !'absence chez les Eskimo de la riviere Kuskokwim (Ouest Alaska). 
11 semble qu'il existe un rapport chez les Eskimo entre la carene et la 
dolichocephalie. 

Nous avons porte les donnees de l'indice cephalique sur la carte 
ci-dessus (fig. n° 8). 

Pour la hauteur de la tete, il y a trop peu de donnees comparatives 
entre les groupes eskimo: on ne peut valablement etudier leurs diffe­
rences pour cette mesure. Les difficultes d'interpretation augmentent 

. 

t 

'6J: 
'65 -' -~~ ::::,-~ 

,so0 a 169 
Stature SER VI([ DE MUS£0l0GIE DU MUSH OE l'HOMME, 

Fig. 9. R epartition de la stature et de l'indice cephalique des Eskimo. La distribution 
des indices cephaliques et des statures permet de delimiter 4 zones de repartition. 

encore du fait que la technique des auteurs n'est pas homogene. Nean­
moins, les ecarts entre les differents Eskimo varient de 132 a 140 et la 
donnee frappante est la chute de la hauteur de la voute chez les Aleut a 125. 

Dans le Sud-Ouest Alaska la hauteur s'abaisse mais le groupe de 
Kuskokwim (174 h. mesures par HRDLICKA) a une voute plus haute. 
HRDLI CKA n'a pu donner de cette exception de voute haute dans le 
Sud-Ouest Alaska une interpretation claire en termes d'anthropologie 
classique: migrations, metissage. 

Pour l'indice facial morphologique, la repartition est moins nette: 
il est impossible d'opposer a ce point de vue les groupes de l'Est a ceux 
de l'Ouest. Tous ces Eskimo varient entre 84 et 91 dans les limites de 
la meso-leptoprosopie. 

9* 
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Mais les Aleut ont 83 et entrent deja dans la categorie des eury­
prosopes. 

Pour l'indice cephalo-facial, il faut souligner l'homogeneite des 
Eskimo; les variations s'inscrivent entre 95 et 102. L'indice le plus bas 
est celui des Nunatagmiut (95,2); il est abaisse non pas par une moindre 
largeur bizygomatique mais par une plus grande largeur de la tete; ce 
sont en effet des Eskimo brachycephales. II n 'existe pas de donnees com­
paratives pour les Aleut. 

Pour l'indice nasal, les donnees actuellement connues ne se laissent 
pas repartir en un schema simple. Les moyennes des groupes eskimo se 
meuvent dans le cadre des limites la lepto-mesorhinie (I. N. pour les 
hommes variant de 65 a 73, la majorite se trouvant entre 68 et 71). Aux 
deux extremites du domaine eskimo, les indices sont semblables vers 69. 
On ne peut conclure qu'a une certaine repartition uniforme de l'indice nasal. 

Pour donner une representation claire a nos conclusions anthropo­
metriques, nous avons etabli la carte ci-dessus (fig. n° 9) ou figure la 
repartition: 

- de la stature (tailles inferieures et superieures a 1,65 ). 
- de l'indice cephalique (indices inferieurs et superieurs a 78). 
En ce qui concerne la stature, les Eskimo se repartissent en trois 

groupes: a l'Est et a l'Ouest, deux groupes dont la stature est basse ou 
sous-moyenne (1.585 a 1.649); au centre un groupe de stature sur­
moyenne (1.65 a 1.69) represente par les Mackenzie a l'Est et les Nuna­
tagmiut a l'Ouest. 

En ce qui concerne l'indice cephalique, les Eskimo se laissent repartir 
en deux groupes: l'un dans lequel l'indice cephalique va de 74 a 78 et 
l'autre dans lequel l'indice cephalique va de 78 a 87. Ces deux groupes 
sont respectivement situes a l'Est et a l'Ouest d'une ligne mediane 
separant les Mackenzie (I.C.: 74) et les Nunatagmiut (I.C.: 81). 

11 faut remarquer la que les Mackenzie Et les Nunatagmiut geogra­
phiquement proches sont tres semblables par la taille (1 ,68-1,69) mais 
tres differents par l'indice cephalique (Mackenzie, tres dolichocephales: 
74 et Nunatagmiut, brachycephales: 81). 

Les largeurs bizygomatiques ne sont pas uniformement reparties. 
Une zone de moindre largeur se remarque Yers le centre du domaine 
eskimo (Labrador, Terre de Baffin, Baie d' Hudson), les valeurs les plus 
elevees se rencontrant surtout a l'Ouest. 

Tousles Eskimo ont une voute haute et sont meso-leptopro­
sopes. Mais les Eskimo de l'Ouest semblent avoir une voute moins 
haute, les Aleut ont une voute basse et sont euryprosopes. 

On peut resumer ces donnees comme suit: 
- Les Eskimo de l ' Est sont de stature sous-moyenne; ils sont 

dolichocephales et meso-leptoprosopes et ont une voute haute. 
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Les Eskimo du Sud-Alaska sont de stature sous-moyenne, 
ils sont brachycephales et meso-leptoprosopes et ont une voute plutot 
moins haute. 

- Au centre, et au Nord de l'Alaska, deux groupes d'Eskimo n'ont 
en commun que leur stature sur-moyenne et leur meso-leptoprosopie. Ils 
s'opposent par leur indice cephalique (dolichocephale chez les Mackenzie 
et brachycephale chez les Nunatagmiut) . Notons aussi qu'ils s'opposent 
par leur in dice cormique ( 1) : les Mackenzie ont un tronc long et les 
Nunatagmiut un tronc tres court rappelant les proportions des Amerin­
diens. Nous n'avons aucune donnee sur la hauteur de leur voute. 

II. Variations morphologiques dans le temps. 

Fait unique clans l'histoire anthropometrique des Eskimo, une meme 
tribu, Angmagssalik, a ete mesuree a 16 ans d'intervalle par nous­
meme en 1934 et SKELLER en 1950. 

Chaque fois la base numerique etait tres large, rendant les resultats 
representatifs du groupe. La concordance de la plupart de nos resultats 
est telle qu 'elle elimine la possibilite d'erreurs personnelles de techniques; 
ce qui oblige a chercher une explication lorsque nos mesures divergent. 
Nos donnees sont presque identiques pour la stature (d' 162,0- 162,4; 
<j: 153,2- 152,6), l'indice cephalique (d' 76,6- 76,1; <j: 76,2- 76,3), la lar­
geur bizygomatique (d' 144,5-144,7; <j: 139,3-138,9) et de nombreuses 
autres mesures, comme cela a ete vu plus haut; mais nos resultats diver­
gent pour: la largeur frontale minimale, la largeur bigoniale, la hauteur 
morphologique de la face et la taille assis. 

A) Les dimensions de la face . 

Skeller (1950) .. 
Gessain ( 1934) .. 

Largeur 
frontale min. 

d' 105,9 <j: 103,7 
d' 111,5 <j: 108,9 

Largeur bigoniale 

d' 113,7 <j: 110,0 
d' 117,7 <j: 111,0 

Hauteur 
morphologique 

d' 125,9 <j: 116,8 
d' 123,5 <j: 114,2 

Les largeurs frontale et bigoniale sont plus faibles pour les deux 
sexes en 1950 qu'en 1934. La hauteur morphologique est a !'inverse plus 
grande en 1950 pour les deux sexes. Pour la hauteur morphologique, 
les differences entre les resultats de SKELLER et les notres sont pour 
les hommes de 2,4 mm et pour les femmes de 2,6 mm. Pour les deux 
sexes, les differences entre SKELLER et nous-meme sont toutes dans le 
meme sens. 

(1) L'indice cormique est, pour tous Jes groupes eskimo, generalement eleve. 
II y a des variations selon les tribus mais on ne pent, a ce point de vue , etablir de 
caracteristiques regionales . 
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Pour la hauteur de la face, un rapprochement significatif doit etre 
fait entre la discordance des distances nasion-menton (hauteur morpho­
logique de la face, mesure englobant la hauteur des dents) et la similitude 
des distances nasion-point alveolaire (hauteur de la face superieure, 
mesure ou la hauteur des dents ne joue aucun role). Les chiffres pour 
cette derniere donnee sont les suivants: E. SKELLER, J 73,1 Sj2 68,1; 
R. GESSAIN, J 73,7 Sj2 68,6. 

Cette similitude et cette difference prennent toute leur signification 
a la lumiere d'une observation de SKELLER. En effet, il remarque qu'en 
1950 un grand nombre de sujets n'avaient pas de dents abrasees; tandis 
qu'en 1934 nous avians note une abrasion extreme (incisives depassant 
de peu le bord gingival) chez une grande majorite des adultes et meme 
chez des sujets jeunes(1). Cette difference dans l'usure des dents nous 
parait suffisante pour rendre compte de la discordance des resultats 
metriques de 1934 a 1950. 

Mais l'usure moindre des dents est evidemment l'effet d'une moindre 
mastication. Nous devons done nous attendre a observer les effets de cette 
diminution de la fonction masticatrice sur les regions goniale et temporale. 

En effet, en 1950, la largeur bigoniale est moindre qu'en 1934, pour 
les deux sexes, ce qui oblige a conclure qu'un amoindrissement du travail 
des muscles masticateurs a pour effet de diminuer une mesure osseuse 
(largeur bigoniale). 

Dans le meme sens, la largeur frontale minima est moindre en 1950 
qu'en 1934. Nous avons souvent observe et marque sur nos fiches la 
plenitude des regions temporales anterieures, de chaque cote des cretes 
temporales du frontal. 11 s'agissait d'un developpement extreme des 
fibres les plus antero-superieures des muscles temporaux qui venaient 
s'inserer sur les facettes temporales du frontal et les cretes les bordant. 
C'est bien dans l'elargissement des cretes temporales du frontal que 
l'effet des contractions de ces fibres musculaires peut s'excercer. Chez 
certains sujets leur developpement etait tel que, dans la mastication, 
les masses musculaires faisaient saillie de chaque cote du frontal. 

Ainsi !'augmentation de la hauteur nasion-menton et la diminution 
des largeurs bigoniale et frontale minima peuvent etre mises en rapport 
avec une forte diminution des fonctions masticatrices. 

La variabilite de ces mesures s'oppose a la stabilite de la hauteur 
nasion-point alveolaire. 

C'est ici qu'il importe de souligner les profonds changements sur­
venus a Angmagssalik entre 1934 et 1950. Plusieurs circonstances, interes­
sant !'ensemble de la population, y ont contribue. 

1 °) Tout d'abord une forte epidemie de broncho-pneumonie durant 
l'hiver 1935-1936 (epidemie due a la diffusion dans cette population 

(1) Ces donnees ont ete publiees par R. GESSAIN 1958 et 1959 b. 
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groenlandaise d'un coryza europeen banal) provoqua la mort de pres 
de 10 °lo de la population. Et c'est a notre deuxieme sejour que nous 
avons assiste, en ete 1936, a la premiere large diffusion d'aliments 
farineux aux nombreux villages ou la mort des chasseurs imposait la 
necessite de secours alimentaires. L'usage de ces aliments mous se 
repandit. 

2°) Puis des facteurs de changement plus radicaux et plus definitifs 
furent provoques par la guerre 1940-1944. Angmagssalik ne fut pas 
epargne dans le conflit mondial. Les Americains y creerent un terrain 
d'atterrissage. Avec eux, ils apporterent une abondance de conserves 
alimentaires, miraculeuse aux yeux des indigenes, habitues a subir 
presque chaque annee une periode de disette ou souvent les seules nour­
ritures accessibles etaient de coriaces poissons seches et des morceaux 
de peau de phoque bouillis(1) . La main-d'reuvre que les nouveaux venus 
employaient etait payee en nourriture, toujours molle. Des vetements 
furent aussi fournis , rarefiant !'usage de l'assouplissement par masti­
cation du dur cuir de phoque. L'important est que ces changements 
affecterent toute la population et qu'ils s'installerent rapidement. 

Ce sont ces modifications du milieu que nous mettons en relation 
de cause a effet avec la diminution moyenne des largeurs osseuses des 
lieux d'insertion des muscles de la mastication: muscles masticateurs 
proprement dits et muscles t emporaux. 

Enfin, il faut tenir compte de l'effet probable d'un autre facteur, 
relevant de la genetique de population. En effet, l'expansion demogra­
phique considerable (293 habitants en 1892, 850 en 1935 et 1114 en 
1950) constitue une veritable rupture d'un equilibre genetique etabli 
par des siecles de selection. 

Ainsi les modifications des mesures osseuses de la face et de la tete 
constatees a Angmagssalik nous paraissent pouvoir etre considerees 
comme un exemple de la rapidite avec laquelle des changements du 
milieu s'inscrivent dans l'anatomie. 

Apres avoir mis en evidence ces variations morphologiques chez Jes 
Ammassalimiut, nous avons ete frappe en considerant les autres groupes 
eskimo par le fait suivant : les mesures frontales et bigoniales faites au 
siecle dernier ou avant la guerre de 1914 ont des valeurs plus elevees 
que Jes mesures recentes; ainsi par exemple les donnees suivantes: la 
largeur frontale minima de S. HANSEN (Groenland, 1890, cJ 111,2 ~ 109,1); 
de PITTARD (Labrador, 1900, cJ 115,8 ~ 112,7) et de MooRE (St. Lawrence, 
1912, cS- 109,4 ~ 105,8) et la largeur bigoniale de MooRE (St. Lawrence, 
1912, cS-117,8 ~ 111,8). 

(1) P. E.VICTOR et nous-meme avons vecu une experience semblable pendant 
dix jours a Paornakajit (village du fjord de Sermilik) dans une maison ou vivaient 
17 Eskimo, au printemps 1935. 
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Nous sommes tente d'avancer l'hypothese suivante. Les modifica­
tions observees chez les Ammassalimiut auraient pris place dans d'autres 
groupes eskimo a des dates differentes, dates en rapport avec l'epoque 
du contact de ces groupes eskimo avec la civilisation occidentale. 

B) La taille assis. 

Une autre donnee differe sensiblement dans les observations de 
SKELLER et les notres: c'est la taille assis et son rapport a la stature. 

Taille assis 
Skeller 1950 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . rJ 83,7 ~ 80,8 
Gessain 1934..... ... .............. 3 89,2 ~ 85,7 

Indice cormique 
rJ 51,4 ~ 52,6 
3 54,9 ~ 56,1 

De ces divergences, nous n'avons aucune explication a proposer. Nous 
ne pouvons que rapprocher de ces donnees les chiffres trouves par d'autres 
auteurs sur d'autres groupes eskimo en precisant les dates des observations. 

Sexe Taille Taille assis Ind. cormique 
Hrdlicka, 1927, S.O. Alaska .... 3 162,4 89,0 54,9 

~ 153,1 84,3 55,1 
Moore, 1912, St. Lawrence .... . 3 163,3 88,4 54,1 

~ 151,3 84,0 55,5 
Gessain, 1934, Angmagssalik . .. 3 162,4 89,2 54,9 

~ 152,6 85,7 56,1 

Toutes ces donnees correspondent et demontrent une uniformite de 
taille et de proportions chez les indigenes situes aux deux extremites 
du domaine eskimo. II faut souligner que les dates de ces observations 
permettent de penser que la ou elles ont ete prises, les indigenes avaient 
encore a cette epoque un mode de vie peu transforme par la civilisation 
occidentale. Nous nous demandons si la difference entre les resultats de 
SK ELLER et les notres en ce qui concerne l'indice cormique (SKELLER: 
3 51,4 ~ 52,6; GEssAIN: 3 54,9 ~ 56,1) peut-etre interpretee comme un 
changement de proportions du corps du a une influence du milieu. 

II est sans doute interessant de rapprocher les chiffres de SKELLER 
de ceux des Nunatagmiut. Les Ammassalimiut de 1950 ont pour une 
stature de 162 ems un indice cormique de 51,4; les Nunatagmiut p, )Ur 
une taille de 169,9 ems ont le meme indice cormique: 51 ,5. Ces deux 
indices cormiques sont les plus faibles du domaine eskimo. Serait-il 
possible que, sous !'influence des profonds changements de milieu sur­
venus a Angmagssalik entre 1934 et 1950, les Ammassalimiut aient subi 
des modifications de leurs proportions du corps telles que leur indice 
cormique ait passe d'une valeur typiquement eskimo a une valeur 
proche de celle des lndiens et se rapproche de celle des Europeens, 
et ceci sans changer de stature? 



PHYSIOLOG IE - CROISSANCE 

Nous etudierons successivement dans ce chapitre, en fonction de 
l'age et du sexe : 

1. Les variations des mesures de la tete et du corps. 
2. La comparaison des mesures d'une metisse et de celles des filles 

eskimo de meme age. 
3. Les modalites des regles. 

1. Variations des mesures de la tete et du corps. 

Pour etudier la croissance, nous avons serie par classes d'age d'un 
an la stature, 9 indices et mesures de la tete et de la face et 16 mesures 
du corps rapportees a la stature; ceci a ete etabli pour les deux sexes 
de 2 ans a 19 ans pour les femmes, a 20 ans pour les hommes. 

A. Croissance de la stature. 

Nous avons construit des courbes uniquement pour la stature. 
La figure 10 (p. 138) montre que les filles de 2 a 7 ans sont, pour 

chaque age, regulierement quoique legerement plus petites que les gar-
9ons. Entre 7 et 8 ans, elles rattrappent ces derniers et jusqu'a 13 ans 
les statures des deux sexes sont presque egales. A partir de 13 ans, une 
vive poussee de la taille des filles fait qu'elles depassent franchement 
la taille des gar9ons. A 16 ans, les gar9ons rattrappent les filles et les 
depassent definitivernent. La taille definitive est atteinte plus precoce­
ment chez les filles (18 ans) que chez les gar9ons (20 ans). 

On pourrait penser n'etre pas fonde a tenir pour representatives 
les irregularites d'une courbe dont les donnees ont une base numerique 
si faible ( etant donnee la petite dimension de la population de la tribu 
etudiee) . 

Mais la comparaison avec les observations d'autres auteurs montre 
la valeur qu'il faut attacher a nos chiffres. 

Nous dis po sons de trois series comparatives eskimo: celle de S0REN 
HANSEN (1883) concernant les Eskimo de la cote ouest du Groenland 
(fig. n° 11), celle de HoYGAARD (fig. n° 12) etablie a Angmagssalik en 1937 
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Fig. 10. Courbes de croissance de la stature des Ammassalimiut (R. Gessain ) 
et d 'une serie de Blancs (Steggerda) . 
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Fig. 11. Courbe de croissance de la stature des Eskimo de la cote ouest du Groenland . 

au cours d'une etude sur la nutrition et celle de HRDLICKA publiee en 
1941 concernant les Eskimo de Kuskokwim (cf. fig. n° 13). Les mesures 
ont ete prises entre 1928 et 1931 par le professeur de l'ecole de Bethel, 
chaque annee en Septembre. Les enfants ( 49 gargons et 48 filles de 2 a 
15 ans) sont groupes par classes d'age d'une annee. Ils vivaient dans 
des conditions <<semi-civilisees>> et avaient une alimentation en partie 
de type europeen. 
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Toutes ces courbes concordent pour demontrer les faits suivants: 

1 °) Dans la petite enfance, la courbe des filles est au-dessous de 
celle des gari;ons. Elles sont plus petites. 

2°) Dans une periode intermediaire (2eme enfance), la courbe des 
filles rattrappe celle des gari;ons et les deux courbes se touchent ou 
s'entrecroisent. 

3°) Au debut de l'adolescence, les filles depassent franchement les 
gari;ons et la courbe des filles se maintient au-dessus de celle deE< gari;ons 
pendant quelques annees. 

4°) A la fin de l'adolescence, les gari;ons rattrappent les filles et les 
depassent definitivement, les filles atteignant leur taille d'adulte plus 
precocement que les gari;ons. 

Ainsi est mise en evidence la donnee classique des poussees de 
croissance qui differencient a certains ages la taille des filles de celle 
des gari;ons. 

Les courbes des quatre auteurs different par: 

1 °) les ages auxquels ont lieu ces poussees de croissance; 

2°) les ecarts de taille entre filles et gari;ons de meme age. 

A Angmagssalik, notre courbe et celle de HoYGAARD concordent 
dans leur ensemble; mais le fait que }'auteur norvegien a etabli ses 
calculs en groupant ses sujets par classes d'age de 2 ans, etale sa courbe 
et en rend la lecture moins precise. Pour le Groenland, notre courbe et 
celle de S0REN HANSEN montrent un decalage de la croissance qui, 
chez les Groenlandais de l'Ouest a partir de 12 ans, se manifeste une 
classe d'age plus tard qu'a Angmagssalik. 

Pour les autres Eskimo, notre courbe et celle de HRDLICKA mon­
trent que dans l'Ouest Alaska, d'une part les sujets sont plus grands, 
d'autre part la poussee du debut d'adolescence qui fait que la stature 
des filles depasse celle des gari;ons se produit plus tot (11 ans pour 
Kuskokwim, 13 ans pour Angmagssalik). 

Nous reproduisons d'apres HRDLICKA (1941) une courbe de crois­
sance (cf. fig. n° 10) etablie par STEGGERDA sur des enfants americains 
descendants de Hollandais, de la ville de Holland (Michigan). 

En comparant la croissance des Ammassalimiut a celle de ces 
Blancs americains, on voit: 

1 °) que la premiere poussee de croissance des filles se manifeste 
plus tardivement chez les Eskimo (12 ans) que chez les Blancs (11 ans). 
Des resultats analogues ont ete trouves par FREEMAN chez les enfants 
americains en 1933 (cite d'apres KROGMAN 1941); 
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Fig. 13. Courbe de croissance de la stature des Eskimo d'Alaska (Hrdlicka). 

IV 

2°) que les ecarts entre la taille des filles et des gar9ons sont pour 
les Blancs moins accentues, c'est-a-dire que la difference sexuelle des 
statures est plus manifeste chez les Ammassalimiut que chez les Blancs 
aux memes ages. 

B. Croissance d es dimensions et indices de la tete et de la fa c e. 

Nous avons calcule chez les Ammassalimiut de 2 a 20 ans, par 
classes d'age d'un an, la croissance de 6 dimensions et 3 indices de la 
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tete et de la face. Comme on peut le voir au tableau n° 54 (p. 142- 143), 
Jes differents diametres et indices n'ont pas tous le meme mode de 
croissance. 

Diametre antero-posterieur. - Les enfants ont le crane beau­
coup plus court que les adultes. 11 y a croissance considerable de ce 
diametre pendant les 6 premieres annees, puis un arret de 6 a 11 ans 
et une reprise nette pour atteindre les dimensions des adultes vers 16 
ou 18 ans, un peu plus precocement chez les filles (16 ans) que chez 
les gar9ons (18 ans). 

Chez Jes enfants americains, d'apres FREEMAN ( cf. KROGMAN p. 218) 
la tete est egalement beaucoup plus courte chez les enfants que chez 
les adultes, et la croissance du diametre antero-posterieur est conside­
rable pendant les dix premieres annees. L'arret que nous avons constate 
entre 6 et 11 ans chez les Eskimo n'existe pas chez les petits gar9ons 
americains et apparait peu manifeste chez les fillettes. 

Diametre transverse. - La tete s'elargit moins qu'elle ne 
s'allonge au cours de la croissance: les enfants n'ont pas le crane beau­
coup plus etroit que les adultes. Pendant les 6 premieres annees, autant 
qu'on puisse en croire nos petits nombres, la croissance est presque nulle 
chez les gar9ons comme chez les filles . Le diametre transverse atteint 
la moyenne des adultes beaucoup plus tot chez les filles (vers 16 ans) 
que chez les gan;ons (19 ans). 

Si nous comparons notre serie d'Ammassalimiut a la serie d'enfants 
americains de FREEMAN (cf. KROGMAN p. 218), nous constatons que les 
valeurs du diametre transverse a 2 ans sont equivalentes clans les deux 
series. Mais, chez les petits americains, gar9ons et filles, la largeur de 
tete s'accroit regulierement et depasse toujours de beaucoup celle de 
notre serie eskimo, particulierement dolichocephale. 

lndi ce ce phalique. - Dans les deux sexes, les jeunes enfants 
et surtout les petites filles sont plus brachycephales que les adultes et 
ceci surtout parce qu'ils ont le crane plus court. L'indice decroit legere­
ment jusqu'a atteindre vers 14 ans l'indice des adultes. Pendant les 6 
premieres annees, la courbe de l'I.C. des filles est inverse de celle du 
diametre antero-posterieur: il y a une chute de l'indice jusqu'a 6 ans 
qui correspond a la croissance rapide du diametre antero-posterieur et 
a 6 ans les filles ont pratiquement atteint l'I.C. des adultes. 

Chez les enfants americains de la serie de FREEMAN , gar9ons et 
filles voient leur I.C. diminuer de 2 ans jusque vers 10- 11 ans, age a 
partir duquel leur I.C. augmente, contrairement a ce qui se passe chez 
nos Ammassalimiut. 
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Tableau n° 54. Croissance des dimensions et indices de la tet 
d'age d'un an, de 2 , 

Ages en annees . . . . I 
Diametre antero-

post ....... .. .. . 

Diametre transverse 

I. C .............. . 

Largeur frontale ... 

Diametre bizygoma-
tique ........ . . . 

Diametre bigonial .. 

lndice cephalo-facial 

Diametre nasio-
mentonnier ..... . 

Indice facial ... ... . 

2 

175 (3) 
164 (4) 

136 (3) 
133 (4) 

77,7 (3) 
80,8 (4) 

98 (2) 
96 (4) 

113 (2) 
111 (4) 

90 (1) 
87 (3) 

84,0 (2) 
83,8(4) 

89 (2) 
86 (3) 

79,2 (2) 
76,9 (3) 

3 

170 (10) 
164 (9) 

134 (10) 
132 (9) 

4 

174 (8) 
168 (7) 

136 (8) 
131 (7) 

78,6 (10) 78,0 (8) 
80,2 (9) 77 ,9 (7) 

98 (10) 
96 (9) 

111 (9) 
112 (9) 

92 (6) 
86 (3) 

83,5 (9) 
85,3 (9) 

87 (9) 
84 (8) 

76,6 (9) 
75,2 (7) 

99 (8) 
95 (7) 

114 (8) 
112 (7) 

93 (5) 
90 (6) 

84,4 (8) 
85,5 (7) 

92 (8) 
87 (7) 

80,2 (8) 
77,2 (7) 

5 

176 (11) 
171 (9) 

137 (11) 
124 (9) 

6 

176 (14) 
176 (10) 

136 (14) 
134 (10) 

7 

178 (17) 
173 (6) 

139 (17) 
134 (6) 

8 

178 (9) 
174 (9) 

137 (9) 
136 (9) 

78,1 (11) 77,5 (14) 77,9 (17) 77,1 (9) 
78,0 (9) 76,5 (10) 77,6 (6) 77,9 (9) 

100 (11) 
98 (9) 

117 (10) 
115 (9) 

96 (6) 
90 (6) 

98 (14) 102 (17) 
98 (10) 100 (6) 

117 (14) 121 (17) 
116 (10) 119 (6) 

97 (10) 
95 (9) 

97 (11) 
97 (4) 

100 (9) 
99 (9) 

120 (9) 
119 (9) 

100 (7) 
96 (9) 

85,9 (11) 85,9 (14) 87,3 (17) 87,2 (9) 
86,1 (9) 86,3 (10) 88,7 (6) 87,8 (9) 

91 (11) 
87 (9) 

94 (14) 
92 (10) 

97 (17) 
93 (6) 

98 (9) 
97 (9) 

77,6 (11) 80,4 (14) 79,8 (17) 82,1 (9) 
75,4 (9) 79,6 (10) 78,0 (6) 81,1 (9) 

Le chiffre entre parentheses qui suit les valeurs moyennes represente le nombre de sujets. 

Ainsi est mis en evidence que c'est vers l'age de 10 ou 11 ans qu'apres 
un abaissement de l'indice cephalique qui est peut-etre un fait pan­
humain, se manifeste le debut des modifications des diametres de la 
tete qui aboutiront a la structure de l'adulte soit brachycephale soit 
dolichocephale. 

Largeurs frontale et bigoniale. - Chez nos Ammassalimiut, 
la croissance des largeurs frontale et bigoniale est reguliere, les valeurs 
adultes etant atteintes pour la largeur frontale a 18 ans pour les gar-
9ons et 16 ans pour les filles, alors qu'a. 19 ans, ni les gari-;ons ni les 
filles n'ont atteint la valeur bigoniale des adultes. 

Largeur bizygomatiquP - Malgre la croissance reguliere et 
rapide du diametre bizygomc1cique, a 19 ans les jeunes Eskimo des 2 
sexes n'ont pas encore atteint pour ce caractere la moyenne des adultes. 

9 

178 (7) 
172 (13) 

140 (7) 
136 (13) 

78,7 (7) 
78,9 (13 

104 (7) 
100 (13) 

123 (7) 
120 (13) 

100 (3) 
95 (8) 

87,5 (7) 
88,6 (13 

96 (7) 
94 (13) 

73,9 (7) 
78,1 (13 
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t de la face pour les sujets des deux sexes, series en classes 
9 ans - Ammassalimiut. 

10 
I 

~ 79 (13) 
~ 76 (16) 

~41 (13) 
~37 (16) 

78,7 (13) 
77,8 (16) 

03 (13) 
01 (16) 

23 (13) 
23 (16) 

02 (9) 
97 (11) 

87,2 (13) 
89,8 (16) 

99 (13) 
99 (16) 

80,2 (13) 
80,4 (16) 

11 I 12 
I 

13 
I 

14 
I 

15 I 16 I 17 
I 

18 
I 

19 

178 (11) 182 (13) 179 (14) 185 (7) 183 (5) 188 (7) 190 (4) 194 (3) 187 (6) 
173 (6) 180 (6) 182 (13) 181 (6) 182 (8) 185 (11) 187 (7) 184 (11) 187 (4) 

140 (11) 142 (13) 139 (14) 142 (7) 142 (5) 143 (7) 145 (4) 146 (3) 14 7 (6) 
137 (6) 137 (6) 141 (13) 138 (6) 141 (8) 141 (11) 146 (7) 141 (11) 142 (4) 

78,7 (11) 77 ,6 (13) 77,8 (14) 76, 7 (7) 78,1 (5) 76,3 (7) 76,4 (4) 75,3 (3) 78,6 (6) 
79,2 (6) 76,5 (6) 77,7 (13) 75,8 (6) 77,3 (8) 75 ,4 (11) 78,1 (7) 77,1 (11) 75,8 (4) 

104 (11) 105 (13) 104 (14) 106 (7) 106 (5) 109 (7) 108 (4) 111 (3) 111 (6) 
105 (6) 103 (6) 106 (13) 107 (6) 107 (8) 110 (11) 111 (7) 109 (11) 108 (4) 

126 (11) 127 (13) 128 (14) 130 (7) 132 (5) 132 (7) 139 (4) 140 (3) 142 (6) 
126 (6) 127 (6) 132 (13) 133 (6) 132 (8) 137 (11) 142 (7) 136 (11) 137 (4) 

104 (6) 104 (7) 104 (8) 109 (5) 103 (2) 112 (5) 115 (3) 114 (3) 115 (3) 
101 (2) 103 (4) 110 (8) 108 (4) 108 (6) 108 (8) 117 (3) 109 (9) 110 (4) 

90,3 (11) 89,5 (13) 91,1 (14) 91,5 (7) 92,5 (5) 92,1 (7) 95,8 (4) 95,5 (3) 96,4 (6) 
91,9 (6) 92,5 (6) 95, 7 (13) 95,3 (6) 93, 7 (8) 97,4 (11) 96,1 (11) 96,1 (11) 96,6 ( 4) 

101 (11) 103 (13) 105 (14) 107 (7) 110 (5) 112 (7) 112 (4) 124 (3) 117 (6) 
100 (6) 106 (6) 106 (13) 105 (6) 107 (8) 109 (11) 113 (7) 109 (11) 112 (4) 

79,4 (11) 81,6 (13) 82,8 (4) 82,6 (7) 83,3 (5) 85,0 (7) 80,8 (4) 88,4 (3) 82, 7 (6) 
79,4 (6) 83,4 (6) 80,5 (13) 79,5 (6) 77,6 (8) 79, 7 (11) 80,0 (7) 79,8 (11) 81,4 (4) 

La serie americaine de FREEMAN a un diametre bizygomatique toujours 
plus etroit que celui des Ammassalimiut, mais les courbes de croissance 
des deux series sont paralleles. 

Indi ce ce phalo-facial. - Les enfants ont l'indice cephalo-facial 
beaucoup plus bas que celui des adultes, du fait que dans le developpe­
ment, le crane est large precocement, mais que la face n'atteint des 
dimensions de largeur adultes que tres tardivement. 

Les courbes des gar9ons et des filles sont paralleles, ne differant 
que sur un point, les filles atteignant des valeurs adultes plus precoce­
ment - vers 17 ans - que les gar9ons qui a 19 ans ne les ont pas encore 
atteintes. Quand on regarde les valeurs individuelles des filles de 13 et 
14 ans, on s'apergoit que deja quelques sujets ont atteint des valeurs 
d'indices comparables a celles des femmes adultes. 

I M. 
adultes 

193,7 
186,0 

147,4 
142,0 

76,1 
76,3 

111,5 
108,9 

144,7 
138,9 

117,7 
111,5 

97,9 
97,0 

123,5 
114,2 

83,4 
82,3 
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Tableau n° 55. Proportions a la stature des mesures du corps des sujet 

.-\ges en an nees .... 2 3 4 5 (i 7 8 9 

Hauteur acromion .. 6 70, I (1) 74,5 (8) ,6,8 (6) 77,3 (9) I 77,4 (13) 76,9 (15) 78, l (9) 78, 7 (7) 
<; 74,4 (3) 75,4 (6) 77,2 (7) 77,8 (9) 77,8 (~) 77,0 (4) 78,2 (7) 78,8 (2) 

Hauteur mamelon .. 6 66,2 (6) 68, 7 (6) 68,5 (9) 69,3 (12) 69,1 (lfi) 70,5 (9) 70, 7 (i) 
<; 64,4 (2) 67,2 (3) 68,4 (7) 67,8 (8) 68,4 (7) 71 , 1 (4) 71,4 (7) 71,0 (II 

Hauteur ombilic ... 6 48,!l (1) 49, 1 (8) 51, 1 (G) 51 ,3(10) 53,0 (13) 53, I (15) 54, 7 (9) 53,:? (7) 
<; 48, I (3) 50,3 (5) 51, I (7) 50,0 (9) 53,G (7) 55,8 (3) 51,6 (7) 55,7 (11 

Hauteur pubis ..... 6 35,6 (3) 41,2 (6) 41,0 (8) 42,3(11) 41 ,9 (12) 44,0 (7) 44, I (7) 
<; 37 ,9 (3) 39,0 (4) 41 ,2 (7) 41,7(7) 42,3 (6) 4~,G U) 44,3 (7) 45,3 (7) 

Hauteur ep. iliaque. 6 49,1 (8) 50,6 (7) 51,4 (10) 51,1 (13) 52,2 (15) 53,2 (9) 54,3 (7) 
<; 46,8 (3) 48, 7 (6) 51 ,2 (7) 50,2 (8) 51,4 (7) 54,4 (4) 52,6 (7) 53,6 (11 

Hauteur interligne 6 24,0 (9) 24,9 (7) 24,6 (10) 25,0 (13) 25,3 (15) 25,6 (9) 25,8 (7) 
tibio•femoral .... <; 24,2 (3) 23,8 (6) 24,1 (7) 24,9 (8) 25,0 (7) 26,6 (4) 26, 7 (7) 26,3 (11 

Grande envergure .. 6 98,3 (2) 97,1 (8) 100,3 (7) 96,8 (10) 95,5 (13) 97 ,9 (15) 98,7 (9) 97,8 (6) 
<; 98,7(4) 95,8 (7) 97 ,4 (7) 97 ,5 (9) 97,8 (7) 99,8 (4) 98 ,1 (7) 98,3 (11 

Taille assis .. . .. . .. 6 58,2 (2) 58,3 (4) 61 ,5 (5) 58,9 (6) 58,2 (9) 58,1 (8) 57,2 (7) 55,9 (3) 
<; 61,6 (2) 62,3 (5) 59,2 (5) 59,8 (8) 57 ,8 (6) 54,6 (2) 57,8 (4) 56,4 (7) 

Bi•acromial . . . . . .. 6 18,0 (1) 21,0 (5) 22,5 (6) 22, 7 (8) 22,1 (11) 21,8 (14) 22,4 (8) 21,9 (7) 
<; 23,2 (1) 23,1 (6) 22 ,5 (4) 21,9 (8) 22,8 (5) 21,9 (5) 21 , 7 (6) 22 ,0 (ll 

Bi-iliaque .. . ... . .. 6 13,5 (1) 19,4 (3) 17,4 (6) 17,8(8) 17 ,3 (10) 17,0(14) 17,5 (8) 17,1 (7) 
<; 20,0 (1) 18,0 (3) 18,6 (5) 17,3 (7) 18,2 (6) 17,2(5) 17 ,4 (6) 17,4 (1 

Bi-trochanterien . . . 6 19,2 (3) 18,6 ( 4) 18,7 (5) 18,1 (9) 18, 7 (6) 18,3 (3) 18,3 (3) 
<; 19,4 (2) 19,0 (5) 18,9 (3) 18,9 (2) 18,5 (5) 18,5 (7) 18,5 (7) 

Diametre thoracique 6 18,1 (2) 18,8 (4) 18,4 (8) 17,8(10) 18,0 (13) 17,9 (7) 17,2(7) 
transverse ....... <; 18,0 (1) 18,9 (2) 18,9 (4) 18,7 (3) 18,0 (4) 17,6 (3) 17,4 (6) 17,6 (1 

Longueur du bras . . 6 14,8 (1) 18,3 (8) 18,0 (7) 18,5 (10) 18,1 (13) 18,1 (15) 18,9 (9) 18,4 (7) 
<; 17,6 (4) 18,0 (7) 18,2 (7) 18,0 (9) 18, 7 (7) 19,5 (5) 18,4 (7) 18,8 (1: 

Longueur avant-bras 6 9,2 (1) 14,2 (8) 14,5 (7) 14,6 (10) 14,7 (19) 14,6 (16) 14,7 (9) 14,4 (7) 

<; 14,6 (4) 14,5 (7) 14,3 (9) 14,9 (7) 14,8 (5) 14,4 (7) 14,8 (12) 14,8 (1: 

Longueur main .. . . 6 8,7 (1) 10,9 (8) 10,6 (7) 11,0 (9) 10,9 (13) 10,4 (15) 10,8 (9) 10,5 (7) 

<; 11,4 (4) 11,5 (7) 11,1 (7) 11,0 (9) 10,9 (7) 11,0 (5) 10, 7 (7) 10,8 (1: 

Longueur pied .. . .. 6 15,3 (1) 15,8 (4) 16,0 ( 4) 15,8 (7) 15, 7 (8) 15, 7 (7) 16,0 (2) 

<; 15,9 (1) 15,8 (6) 15,8 (6) 15,6 (6) 15,4 (2) 15, 7 (6) 14,8 (7) 

Le chiffre entre parentheses qui suit Jes valeurs moyennes represente le nombre de suj ets. 
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es deux sexes series en classes d'age d'un an, de 2 a 19 ans - Ammassalimiut. 

I I 
12 I 13 

I 
14 

I 
15 

I 
16 

I 
17 

I 
18 

I 
19 

M. 10 11 adultes 

I I I 
79,0 (13) 79,5 (9) 79, 7 (13) 79,6 (13) 81,0 (7) 80,1 (5) 80,5 (6) 81 ,3 (5) 79,7 (4) 81,4 
79,6 (16) 79 ,8 (6) 80,3 (6) 80,2 (11) 77 ,7 (4) 80,1 (8) 80,3 (11) 77,5 (5) 81,0 (10) 81,5 (3) 81,3 

70, 7 (13) 71,2 (9) 71 ,5 (13) 71,5 (13) 72,3 (7) 71,8 (5) 72,8 (6) 70,6 (5) 71,4 (2) 71,1 (4) 72,0 
71 ,0 (10) 71 ,8 (5) 71,1 (6) 71 ,2 (11) 70,5 (4) 70,9 (7) 70,1 (10) 71,1 (4) 71 ,5 (8) 71,0 (3) 71,6 

55,9 (13) 56,7 (9) 57,5 (13) 56,7 (11) 58,5 (7) 57,4 (5) 58,4 (6) 58,8 (5) 58,6 (2) 57,6 (4) 58,5 
55,5 (6) 57,0 (6) 57,4 (6) 58,2 (13) 58,3 (44) 58,8 (8) 58,1 (11) 59,6 (5) 58,2 (10) 58,3 (3) 58,0 

44,5 (11) 46,2 (6) 48 ,2 (10) 47,1 (10) 48,3 (7) 44,5 (3) 48,3 (5) 47,9 (5) 47,7 (2) 46,6 (4) 47,6 
45,2 (13) 43,9 (3) 46,3 (4) 47,6(11) 46,7 (2) 47,0(6) 46, 7 (9) 48,4 (4) 47,5(8) 47,6(3) 47,0 

55,1 (13) 53,9 (9) 55,4 (13) 55,6 (13) 53,8 (7) 56,7(4) 55,2 (6) 53,9 (5) 54,2 (2) 55,0 (4) 55,3 
50,4 (16) 55,4 (6) 57,1 (6) 55,4 (11) 55,5 (4) 53,9 (8) 55,0 (11) 56,7 (5) 55,3 (10) 54,4 (3) 54,7 

26,6 (13) 26,8 (9) 26,3 (13) 26,3 (13) 26,3 (7) 26,0 (4) 27 ,5 (6) 25,3 (5) 25, 7 (2) 25,7 (4) 26,4 
26,2 (15) 27,1 (6) 26,9 (6) 26,3 (11) 25,3 ( 4) 26,0 (7) 25,9 (11) 26,8 (5) 26,3 (10) 25,9 (3) 25,9 

97,9 (13) 98,6 (9) 97,3 (13) 99,2 (13) 100,3 (7) 98,6 (5) 95,5 (6) 100,3 (5) 99,3 (2) 99,9 (5) 101,5 
99,9 (16) 99,4 (6) 101,6 (6) 99,1 (6) 97,9 (4) 100,4 (8) 100,0 (11) 102,1 (5) 100,7 (10) 96,1 (3) 100,6 

58,1 (6) 55,8 (6) 56,0 (8) 55,2 (6) 56,5 (4) 53,6 (2) 54,5 (1) 55,1 (4) 57,0 (2) 52,8 (1) 55,1 
56,7 (11) 54,9 (4) 56,2 (2) 57,0 (11) 54,0 (3) 57,0 (6) 55,9 (7) 54,4 (2) 55,9 (5) 57,4 (2) 56,1 

21,9 (13) 21, 7 (9) 21,6 (13) 21,7 (13) 21,8 (7) 20,9 (5) 22 ,0 (6) 22,1 (5) 21,9 (2) 21,3 (5) 22,4 
21,6 (13) 21,8 (6) 21,9 (6) 21,5 (11) 20,9 (4) 21,5 (8) 21,5 (11) 21,1 (5) 21,3 (10) 20,7 (3) 21,7 

17,6(13) 17,4(9) 16, 7 (13) 17,0 (12) 17,5 (7) 16,6 (5) 16,9 (6) 16,4 (5) 17,4 (2) 16,6 (5) 17,7 
17,4 (13) 17,8(6) 16,8 (6) 17,9(7) 17,3 (4) 17,9(8) 17,9(11) 17,2 (5) 17,5(10) 18,2 (3) 19,1 

18,5 (9) 18,5 (4) 18,2 (7) 18,1 (7) 19,2 (5) 17 ,1 (2) 18,9 (5) 18,3 (5) 17,3 (2) 17,4(2) 18,9 
18,4 (7) 18,8 (3) 18,2 (4) 18, 7 (10) 18,3 (2) 19,2 (6) 19,0 (9) 19,4 ( 4) 19,4 (8) 20,3 (3) 20,2 

17,2 (13) 16,5 (5) 16,7 (11) 16,9 (10) 16,2 (6) 16,9 (3) 15,5 (6) 15,7(5) 16, 7 (2) 17,2 (4) 17,1 
16, 7 (12) 17,4(6) 16,4 (6) 16,6 (11) 17,5 (3) 16, 7 (6) 17,1 (11) 17,0(5) 17,4(9) 17,6(3) 17,4 

18,9 (13) 19,5 (9) 19,4 (13) 19,5 (13) 19, 7 (7) 19,6 (5) 20,4 (6) 19,1 (5) 20,0 (2) 19,8 (6) 20,1 
19,1 (16) 19,4 (6) 19, 7 (6) 20,0 (11) 18,4 (4) 19,6 (8) 19, 7 (11) 20,6 (5) 20,1 (10) 20,3 (3) 20,1 

15,1 (13) 15,4 (9) 14,8 (13) 15,3 (13) 15,4 (7) 14,9 (5) 15,8 (6) 15,7 (5) 15,4 (2) 14,5 (6) 16,0 
15,0 (16) 15,1 (6) 15,3 (6) 14,8 (11) 14,2 (4) 15,1 (8) 15,5 (11) 15,9 (5) 15,6 (10) 15,4 (3) 15,6 

10,9 (13) 10,9 (9) 10,7 (13) 10,4 (13) 10,8 (7) 10,0 (5) 11,1 (6) 10,9 (5) 10,8 (2) 10,9 (5) 10,7 
11,0 (16) 11,0 (6) 10,6 (6) 10,8 (11) 10,1 ( 4) 10, 7 (8) 10, 7 (11) 10,8 (5) 10,7 (10) 10,7 (3) 10,6 

15,5 (7) 15,3 (3) 15,6 (7) 14,8 (6) 15,5 (3) 14,5 (2) 15,1 (3) 14,9 (4) 15,2 (2) 14,1 (2) 15,1 
15,1 (11) 14,9 (2) 15,4 (3) 15,3 (7) 14,2 (2) 14,3 (6) 14, 7 (8) 14,3 (4) 14,4 (8) 14,4 (3) 14,3 

161 10 
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Hauteur de la face. - Les courbes des enfants ammassalimiut 
et americains (FREEMAN, cf. KROGMAN p. 218) pour · le diametre naso­
mentonnier et l'indice facial, chez les deux sexes, sont tout a fait super­
posables, sauf dans les six toutes premieres annees ou les Ammassalimiut 
ont une face beaucoup plus longue. 

C. Croissance des mesures du corps relativement 
a la stature. 

Nous avons calcule chez les Ammassalimiut de 2 a 20 ans, par 
classes d'age d'un an, les rapports a la stature de 16 mesures du corps. 

Ces mesures corporelles ont ete calculees a chaque age en °lo de 
la taille au meme age; puis nous avons compare ces rapports cente­
simaux de chaque age aux rapports de ces memes mesures a la stature 
chez les adultes (cf. tableau n° 55, p. 144- 145). 

Ainsi, nous avons pu voir, par exemple, que la taille assis etait pro­
portionnellement plus grande chez les enfants des deux sexes de la 
naissance a 6 ans et que les petites filles atteignaient plus rapidement 
(7 ans) des proportions semblables aux femmes que les gargons des 
proportions semblables aux hommes (13 ans). 

Dans une serie d'enfants blancs americains publiee par GRAY et 
AYRES, 1931, cites par KROGMAN p. 228, on observe la meme courbe: 
les enfants ont des indices cormiques plus eleves que les adultes. Cet 
indice s'abaisse regulierement jusque vers 13 ans, age auquel il s'eleve 
a nouveau jusqu'a atteindre les proportions des adultes, les petites filles 
semblant preceder les gargons dans cette derniere phase evolutive. La 
courbe des Eskimo se situe toujours a des valeurs plus elevees que la 
courbe des Americains. A tous les ages, les enfants ou adolescents eskimo 
ont des indices cormiques plus eleves que les enfants ou adolescents 
americains. 

Deux autres longueurs sont proportionnellement superieures chez 
les enfants: la main et le pied. 

Pour !'ensemble des hauteurs au-dessus du sol, les filles atteignent 
plus precocement les proportions adultes que les gargons. 

La croissance proportionnelle du membre inferieur presente un 
phenomene digne de remarque. Comparees aux proportions de l'adulte, 
les proportions du membre inferieur ( epine iliaque et hauteur du plateau 
tibia!) sont d'abord plus basses, puis elles sont plus elevees que celles 
de l'adulte. La hauteur du pubis suit le developpement proportionnel 
du membre inferieur. 

Pour le membre superieur, il faut remarquer que le segment brachia! 
est, de la naissance a 6 ans, pour les deux sexes, proportionnellement 
plus petit que le segment anti-brachia!. 
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En ce qui concerne les largeurs, le fait frappant est que la largeur 
thoracique transverse est proportionnellement plus grande jusqu'a 6 ans, 
pour les deux sexes, que chez l'adulte. 

La largeur biacromiale a une croissance proportionnelle assez sem­
blable. Elle est egale ou superieure a celle de l'adulte dans la premiere 
enfance, ce rapport s'inversant ensuite. Pour cette largeur biacromiale 
relative, nous avons compare notre serie d'Eskimo avec celle d'enfants 
americains blancs publiee par FREEMAN 1933, cite par KROGMAN p. 225. 

Fig. H . Kuilse, de Kulusuk, petit gari;on de 24 mois. 

Il y a tres peu de difference entre les enfants et les adultes chez les Eskimo 
comme chez les Blancs. 11 semble que les petits enfants eskimo, comme 
les enfants blancs, aient au cours des premieres annees le diametre 
biacromial relatif a la stature un peu plus large que les adolescents. 

Pour les largeurs du bassin, il n'y a chez les gargons aucune diffe­
rence proportionnelle entre l'enfance et l'age adulte. Au contraire chez 
les filles, les largeurs proportionnelles biiliaque et bitrochanterienne sont 
jusqu'a 20 ans inferieures a celles de la femme adulte. 

Nous n'avons aucune donnee comparative chez les Eskimo. Nous 
publions nos propres chiffres malgre le tres petit nombre de sujets pour 
chaque classe d'age, car ils sont les seuls jusqu'a cette date recueillis 
dans le domaine eskimo. 

10"' 
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2. Comparaison des mesures d'une metisse et de celles 
des filles eskimo de meme age. 

lV 

Une femme d'Angmagssalik, exer9ant en 1934- 35 dans le village 
de Kulusuk le metier de sage-femme, etait partie sur la cote ouest pour 
s'instruire. Elle en revint avec une petite fille dont le pere presume 
etait danois. Puis cette femme se maria avec un homme d'Angmagssalik 
et eut d'autres enfants. C'est le premier cas publiquement connu de 
metissage a Angmagssalik. Cette fillette metisse, Taina ( 1) avait 13 ans en 
1934. Elle vivait avec ses freres et smurs dans un village de chasseurs. 

Sa peau etait claire, ses cheveux brun clair, ses yeux gris-bleu et de 
forme europo1de; beaucoup plus grande et mince que ses compagnes de 
meme age, elle donnait comparativement une impression de maigreur, 
son visage etait mince, ses pommettes peu larges, ses pieds etonnaient 
par leur longueur et leur etroitesse (fig. n° 15). 

Nous avons compare les proportions de Taina aux proportions cor­
porelles de 10 filles eskimo de son age. 

Sa stature etait de 5,8 ems plus elevee que la taille moyenne des 
filles eskimo (141,2-147). 

Tableau n° 56. Proportions comparees d'une fille metisse et de 10 filles 
eskimo de 13 ans. Ammassalimiut. 

Mesures corporclles 

Rapport h. conduit aud. a la stature .... . . . 
- acromion 
- fourch. stern. 
- mamelon 
- ombilic 
- pubis 
- tro chanter 
- epine iliaque 
- inter. tib. fem. 
grande envergure 
taille assis 
diam. biacromial 

biiliaque 
biepineux 
bitrochanter. 
thor. transv. 
thor. ant. post. 

longueur bras 
avant-bras 
main 
pied 

Moyenne 11 . 
10 <;? Eskimo 1 <; met1sse 
(stature: 100) 1 (stature:100) 

90,5 
80,1 
79,5 
71,1 
57,9 
47,4 
50,0 
55,5 
25,8 
99,2 
55,1 
21,6 
18,0 
17,1 
19,0 
16,5 
13,5 
20,2 
14,8 
10,8 
15,1 

90,9 
80,8 
80,8 
73,3 
60,1 
49,8 
52,5 
57,5 
27,7 

102,9 
53,2 
25,5 
15,9 
14,8 
18,8 
13,3 
12,2 
19,8 
15,1 
10,7 
15,5 

(1) Nous Jui donnons ce nom pour respecter l'anonymat. 

+ OU -

+ 0,4 
+ 0,7 
+ 1,3 
+ 2,2 
+ 2,2 
+ 2,4 
+ 2,5 
+ 2,0 
+ 1,9 
+ 3,7 
- 1,9 
-3,9 
-2,1 
-2,3 
-0,2 
-3,2 
-1,3 
-0,4 
+ 0,3 
-0,1 
+ 0,4 
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Fig. 15. Ta'ina, fill e metisse de 13 ans et une fillette eskimo de son age. 

On voit clairement sur le tableau n° 56 qu'il existe des differences 
de proportions entre la metisse et les filles eskimo et que ces differences 
sont parfois de sens opposes. 

Taina a le conduit auditif plus eleve au-dessus du sol; elle a done 
une voute un peu moins haute. Elle a la fourchette sternale et l'acro-
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mion a la meme hauteur alors que les filles eskimo ont l'acromion plus 
eleve. Nous avons dej a vu (cf. chapitre anthropometrie p. 110) que 
les resultats de SKELLER et les notres concordaient pour reconnaitre 
cette particularite aux Ammassalimiut, contrairement a ce que l'on 
observe chez les Blancs ou dans la regle la fourchette sternale est plus 
haute que l'acromion (MARTIN p. 344). Taina est done pour cett e donnee 
intermediaire entre les Ammassalimiut et les Blancs. Son acromion et 
sa fourchette sternale sont proportionnellement plus hauts que ceux 
de ses compagnes eskimo. 

L'ombilic de Taina est a 60 °lo et son mamelon a 73,3 °lo de sa sta­
ture, proportions caracteristiques des femmes blanches ; les filles eskimo 
du meme age ont un ombilic et un mamelon plus bas (57,9 °lo et 71 ,1 °lo), 
rapports staturaux caracteristiques des femmes jaunes. 

Les membres inferieurs de Taina sont proportionnellement plus 
longs comme en temoignent les hauteurs du pubis, de l'epine iliaque, 
du trochanter, de l'interligne tibio-femoral. Ceci est confirme par la 
comparaison des indices cormiques. Les filles eskimo ont un indice 
cormique eleve 55,1. Taina avec 53,2 se rapproche des valeurs euro­
peennes. 

La longueur du bras est legerement plus courte, celle de l'avant­
bras legerement plus longue chez Taina que chez ses compagnes. La 
longueur de sa main est analogue mais son pied est proportionnellement 
plus long que celui des Eskimo. 

Taina a des epaules larges. C'est la mesure pour laquelle elle differe 
le plus des filles eskimo qui, a 13 ans, ont le meme rapport biacromial 
a la stature que les femmes adultes. Cette largeur biacromiale influence 
la valeur elevee de sa grande envergure qui est superieure a sa taille. Elle 
a un thorax plus etroit et plus aplati , done moins volumineux. Ses 
largeurs de bassin sont plus etroites. 

La figure n° 16 represente !'expression graphique de la derniere 
colonne du tableau n° 56 et permet de mieux saisir, pour chaque mesure 
corporelle, le sens et !'importance des differences de Taina par rapport 
a la moyenne des filles eskimo de son age prise comme etalon. 

Ainsi la comparaison des proportions du corps de cette fillette 
metisse dano-eskimo avec celles de fillettes eskimo nous montre que 
pour de nombreuses proportions, elle est intermediaire entre les valeurs 
caracteristiques des Eskimo et celles des Blancs. 

La comparaison des donnees de Taina et des filles eskimo de meme 
age n'a rien montre de tres net en ce qui concerne la tete et la face. 
Taina est un peu plus dolichocephale que ses compagnes. Mais son 
indice cephalo-facial de 91,3 est inferieur au leur de deux degres d'indice, 
ce qui montre la sensibilit_e de cet indice au metissage comme l'a soutenu 
STEFANSSON. 
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Fig. 16. Profil graphique des proportions comparees d'une fille metisse dano-eskimo 
et de la moyenne de 10 filles eskimo de son age. 

3. Modalites des regles. 

A. Age d' apparition. 

Pour preciser l'age des premieres regles et obtenir de bonnes don­
nees, nous nous sommes entoure de precautions; sachant que les filles 
et femmes d'Angmagssalik ne parlent pas volontiers de cette question 
a un etranger, nous nous sommes servi des sages-femmes pour mener 
l'enquete. 

Tableau n° 57. Age des premieres regles chez les Eskimo. 

Auteur Population Nombre Age moyen 

Hrdlicka 1936 . . . . . . .. Alaska 22 (dont 6 13 ans 3 mois 
metisses) 

Bertelsen 1907 ...... . . Ouest Groenland 127 15 ans 5 mois 
42 non metissees 15 ans 6 mois 

Von Haven 1882 .... . . Ouest Groenland 100 entre 15 et 17 ans 
Lundberg . . .. ... .... .. Labrador 36 circa 16 ans 
Gessain ..... .. ... . . . .. Angmagssalik 96 14 ans 9 mois 
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96 femmes ont ete interrogees et le chiffre moyen des premieres 
regles a ete trouve a 14 ans 9 mois. Le tableau n° 57 (p. 151) donne des 
chiffres comparatifs chez des Eskimo. Les resultats les mieux etablis 
sur des Eskimo non metisses, ceux de BERTELSEN et les notres, mon­
trent que Ies filles eskimo sont reglees entre 14 ans ¾ et 15 ans ½-

B. Infuence du climat. 

Un probleme connexe est !'influence du climat sur les modalites 
des regles. Nous avons deja vu (p. 29) que certains auteurs croyaient 
pouvoir affirmer !'absence des regles chez les femmes eskimo pendant 
l'hiver, en invoquant un mecanisme climatique: l'absence de soleil in­
fluencerait le systeme hypophyso-gonadique. Angmagssalik est un peu 
au nord du cercle polaire, le soleil n'y apparait pas du 15 Novembre au 
15 Janvier; en J uin par contre l'insolation est tres importante. Deux 
saisons s'opposent: un hiver long, froid et sombre; un ete court, frais 
et lumineux. 

Les differences alimentaires sont grandes au cours de ces deux 
saisons. Vers la fin de mai ou le debut de juin, commencent les deplace­
ments d'ete; c'est la periode de vie en plein air sous la tente, ce qui 
constitue pour les femmes un changement radical. Durant les longues 
randonnees en oumiak, les femmes rament en gestes saccades, se levant 
a demi et se laissant retomber sur leur bane en tirant l'aviron pendant 
des heures. Sur terre, elles font de longues marches pour cueillir des baies 
(empretum nigrum). Elles ont une vie active a la lun1iere. On ajoute 
du poisson frais, des racines, des feuilles et des baies a la nourriture 
quotidienne de viande de phoque bouillie et de graisse crue. 

Durant l'hiver, de mi-septembre a mai, les femmes vivent en re­
cluses au fond des maisons, assises sur la plateforme, souvent jambes 
repliees, devant la lampe, surveillant le feu, la cuisine, consant ou 
fabriquant du fil en tordant des filaments de tendons. Elles ont une vie 
d'immobilite clans la penombre. Nous avons recherche si ces saisons 
fort dissemblables avaient une influence sur les caracteres des regles. 
Une des difficultes d'une telle enquete reside dans le fait qu'un cer tain 
nombre de femmes n'ont pas de regles pendant qu'elles allaitent (et c eci 
souvent pendant 2 ans et plus) et qu'elles sont parfois fecondees des 
leur retour de couches. Certaines femmes chez lesquelles allaitements et 
grossesses se succedent peuvent ne pas avoir de regles pendant plusieurs 
annees. Notre enquete a abouti aux donnees ci-dessous, en classant les 
sujets feminins dans les quatre categories suivantes: 

1 °) Femmes reglees regulierement durant toute l'annee qui ne 
remarquent aucune difference entre l'ete et l'hiver: 67,7 °lo (42 sur 62). 
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2°) Femmes reglees irregulierement sans que cette irregularite 
semble avoir de rapport ou coi:ncider avec l'ete ou l'hiver (periode 
sombre - periode lumineuse): 9,7 °/0 (6 sur 62). 

3°) Femmes reglees irregulierement avec accentuation des pheno­
menes menstruels (regles plus abondantes, periodicite 1 lus courte) en 
hiver: 11 ,3 °lo (7 sur 62). 

4°) Femmes reglees irregulierement avec accentuation des pheno­
menes menstruels en ete: 11,3 °lo (7 sur 62). 

De ces donnees on peut conclure que la grande opposition saison­
niere n'influence en rien les modalites des menstruations des femmes 
d 'Angmagssalik. 



CONCLUSIONS GENERALES 

A la fin de cette etude, nous pouvons resumer les caracteristiques 
moyennes des Ammassalimiut. 

Nous tiendrons compte ci-dessous non seulement du present travail 
d'anthropometrie mais aussi de nos travaux deja elabores, publies OU en 
cours de publication, concernant la physiologie, la pathologie, certains 
caracteres genetiques ( absence congenitale de dents, carie dentaire ( 1 ), 
dermatoglyphes (2) pathologie pulmonaire et osseuse. 

Caracteres descriptifs. 

La couleur de la peau presente une large variabilite; la tache pig­
mentaire congenitale est omnipresente a la naissance (3). 

Les cheveux sont droits, gros, ronds, de couleur foncee mais pas 
tres noirs, generalement abondants, souvent tres longs chez les femmes. 
II n'y a pas de chauve, et pas de chevelure blanche. 

La pilosite faciale est rare, tardive, mais il y a sur ce point une 
assez grande variabilite. 

La pilosite corporelle est faible, en tout cas tardive, parfois le corps 
est totalement glabre chez les femmes. 

Les yeux sont fonces; aux paupieres le pli mongolique est frequent. 

Caracteres metriques. 

La tete est longue, etroite et haute, sou vent carenee; les Ammas­
salimiut sont a la limite de la dolicho-mesocephalie, hypsicephales et 
acrocephales. 

Leur face, de longueur moyenne, est large, (ils sont mesoprosopes 
et mesenes) avec des pommettes hautes et proeminentes. Cette largeur 
accentuee aux arcades zygomatiques, culmine a l'angle des machoires 
inferieures souvent eversees, ce qui donne a cette partie de la face un 
dessin carre. 

Les muscles masticateurs sont extremement developpes, donnant 
aux regions fronto-temporales un aspect de plenitude. 

(1) R. GESSAIN 1958 et 1959 b . 
(2) R. GESSAIN 1959 a. 
(3) R. GESSAIN 1953. 
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Leur face est tres large par rapport a leur crane; ils sont parmi les 
plus macropsides des groupes humains. 

Leurs yeux sont fonces; aux paupieres le pli mongolique est fre­
quent. 

Ils sont leptorhiniens. Leur nez frappe par !'absence de relief inter­
orbitaire, surtout chez les femmes. II est difficile de decrire une forme 
moyenne du nez chez les Ammassalimiut car il varie selon les individus, 
l'age et le sexe, du nez retrousse au nez droit et au nez busque peu 
frequent. 

Leurs oreilles sont hautes et etroites; leur indice auriculaire est 
parmi les plus bas des groupes humains, proche des Europeens. 

Leur corps est massif et lourd ( avec un indice ponderal de Livi 
eleve), de stature sous-moyenne; ils ont un tronc long; ils sont parmi 
les plus macrocormes des groupes humains. 

Le membre inferieur est court et plus encore le tibia; ils se placent 
a la limite de la brachy-metrioskelie et sont brachycnemes. Leurs pieds 
et leurs mains sont petits. 

Leur clavicule est oblique, le manubrium plus bas que l'acromion. 
Dans son rapport avec le bras, }'avant-bras est moyen ou court. 
La largeur de leurs epaules est moyenne et egalement celle de leur 

bassin, mais leur tronc est tres rectangulaire et leur indice acromio­
iliaque eleve. 

Leur thorax est profond, carene, avec un indice thoracique faible 

( d. thoracique transverse ) 
--------- : 3119, ~ 138) . 
d. thoracique antero-posterieur 

Les proportions relatives des hommes et des femmes sont, dans 
}'ensemble, ce qu'elles sont dans les autres groupes humains, a }'excep­
tion de l'ombilic qui est ici plus bas chez les femmes et de l'indice cepha­
lique qui ne presente pas la tendance feminine habituelle vers la bra­
chycephalie. 

Croissance. 

La croissance de la stature et les differents segments du corps suit 
les lois generales d'evolution par poussees: pour la stature, les filles, 
d'abord en retard, rattrappent les gargons, se maintiennent a leur 
niveau, les depassent puis sont depassees par eux definitivement. 

Mais certaines particularites semblent caracteriser le mode de 
croissance a Angmagssalik: l'age plus precoce des poussees et le plus 
grand ecart entre les statures des filles et des gargons resultant du 
decalage dans le temps de ces poussees. 

II semble que pour les divers segments du corps et de la t ete , il 
n 'y ait pas de difference fondamentale entre les Am mass al i mi u t et 
les autres populations. Mais on peut cependant remarquer que ce qui 
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caracterise chez nos sujets la morphologie des adultes se retrouve des 
le plus jeune age; ainsi le diametre bizygomatique et l'indice cormique 
ont des valeurs plus elevees a tous les ages chez les Ammassalimiut que 
dans notre serie comparative de petits Americains. 

Dentition. 

Cette evolution par poussees semble se retrouver pour l'eruption 
des dents qui se fait plus precocement chez les filles. 

La formule de l'absence congenitale de dents est tres caracteri­
stique: 

- Les incisives laterales superieures font defaut dans des propor­
tions voisines de celles des Blancs. 

- Les incisives inferieures manquent dans 1 °lo des cas, ce qui est 
une proportion plus elevee que celles des Blancs. 

- Une ou plusieurs 3emes molaires font defaut dans plus d'un 
tiers de la population, frequence la plus elevee observee dans les groupes 
humains. 

- L'absence totale de tubercule de Carabelli place notre serie 
d'Eskimo dans une position exceptionnelle parmi les autres populations. 

Dermatoglyphes. 

Les dermatoglyphes des doigts presentent au maximum les carac­
teristiques des J aunes. Les Ammassalimiut ont la plus grande frequen ce 
de tourbillons de tous les groupes humains etudies. 

Les dermatoglyphes des paumes les rapprochent des Blancs. 

Pathologie. 

Dans le domaine de la pathologie, nous avons observe certaines 
caracteristiques des Ammassalimiut: 

- Absence d'immunite vis-a-vis des rhumes banaux des Europeens 
qui provoquent a Angmagssalik des epidemies mortelles. 

- Tendance aux hemorragies. 
- Absence de carie dentaire. 
- Maladie pulmonaire chronique hemoptoisante evoluant spontane-

ment vers la sclerose avec souvent, tardivement, dyspnee asthmatiforme 
et defaillance cardiaque finale. 

- Lorsque sont abandonnes le regime alimentaire et le mode de 
vie traditionnels, ces deux dernieres particularites nosologiques subissent 
une evolution marquee; elles laissent place dans un cas a de nombreuses 
caries, dans l'autre cas a une evolution vers une maladie presentant les 
symptomes d'une tuberculose pulmonaire telle qu'on en voit en Europe. 
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- Tres faible frequence des cuti-reactions positives a la tuberculine 
en 1934; pourcentage que les observateurs suivants ont vu s'elever dans 
des proportions tres importantes. 

Tels sont les Ammassalimiut, Eskimo de }'extreme Est du domaine 
eskimo, relegues dans le cul de sac groenlandais: hommes de stature 
sous-moyenne, dolichocephales a voute haute scapho'ide, aux larges 
machoires. C'est le type eskimo classique tel qu'il est decrit dans les 
manuels; c'est le type auquel on se refere pour parler des <<autres Eskimo>> 
en termes de variations locales par rapport a ce type. 

Les Ammassalimiut parmi les autres Eskimo. 

En effet, les Eskimo d' Angmagssalik occupent une place particu­
liere dans l'histoire des connaissances; ils ont ete les premiers a donner 
lieu a une monographie anthropologique et ce fait explique que leur 
type particulier soit devenu dans }'esprit de beaucoup d'auteurs le proto­
type de !'Eskimo. 

Les Ammassalimiut sont les mieux connus des Eskimo ; quand on 
veut les comparer aux autres groupes, on s'aper9oit que, bien que les 
Eskimo soient une des populations les plus etudiees, il y a des lacunes 
importantes dans la connaissance anthropologique que nous avons des 
differents groupes. Lorsque les donnees comparatives existent et sont 
valables, on constate qu'il y a d'Est en Ouest des differences de stature, 
d'indice cephalique, de hauteur de voute et d'indice facial telles que 
l'on peut definir quatre types geographiques: 

1. Un type de l'Est a stature sous-moyenne, dolichocephale, sca­
pho'ide, s'etendant des Ammassalimiut a l'Est aux Eskimo du Cuivre 
a l'Ouest; 

2. Un type du Centre a stature sur-moyenne a dolichocephalie plus 
accentuee (hauteur de voute non mesuree) correspondant aux Eskimo 
Mackenzie; 

3. Un type du Nord-Alaska a stature sur-moyenne nettement brachy­
cephale (hauteur de voute non mesuree) correspondant aux Eskimo 
N unatagmiut; 

4. Un type du Sud-Alaska a stature sous-moyenne, brachycephale, 
a voute moins haute ou basse souvent non scapho'ide, englobant tous 
les Eskimo de !'Alaska a l'Ouest et au Sud des Nunatagmiut et les 
Eskimo d'Asie. 

Tous les Eskimo sont meso-leptoprosopes, a !'exception des Aleut 
qui appartiennent au 4eme type pour }'ensemble des caracteres, s'en 
distinguant toutefois par une voute basse et par leur euryprosopie. 



158 ROBERT GESSAIN. IV 

Cette formulation en types nous parait mieux correspondre a la 
realite des differences anthropologiques des groupes eskimo que la 
classique gradation des dolichocephales de taille petite ou moyenne de 
l'Est aux brachycephales grands de l'Ouest. 

HRDLICKA (1930 p. 359), apres avoir enumere un certain nombre 
de caracteres surtout descriptifs que les Eskimo avaient en commun, 
<lit que «Ies Eskimo sont remarquablement semblables d'un bout a 
l'autre de leur territoire entier>>; il ajoute: <<ils different par des details 
tels que la stature, la forme de la tete et la largeur du nez>> (traduit par 
R. GESSAIN). Une telle phrase emanant d'un anthropologue, chef d'ecole, 
pose le probleme des bases memes des criteres anthropologiques. Jusqu'a 
present la stature, la forme de la tete, l'indice cephalique et l'indice 
nasal ont ete utilises comme criteres des classifications raciales. 

Soutenir la these de l'homogeneite des Eskimo en releguant les 
principaux criteres raciaux au rang de <<details>> est une tentative aux 
consequences plus serieuses pour la science anthropologique classique 
que d'accepter l'heterogeneite raciale des Eskimo. 

Un fait sociologique est d'une grande importance pour l'anthropo­
logie des Eskimo: c'est que cette population de chasseurs vit tradition­
nellement en petits groupes. 11 est clair que !'influence d'un metissage 
s'inscrit plus fortement dans une population receptrice peu importante 
numeriquement. Mais independamment de cette possibilite de change­
ment par apport exterieur, la genetique de population a mis en evidence 
des causes internes d'evolution, telle la fluctuation genetique qui, par 
processus interne, differencie les populations au cours des generations. 
Or la fluctuation genetique fait sentir ses effets plus rapidement dans 
les petits groupes. 

Cette importance du petit nombre de la population comme accele­
rateur des differenciations anthropologiques doit etre prise en parti­
culiere consideration pour les etudes sur les Eskimo. 

On comprend mieux alors que souvent, en ce qui concerne ces chas­
seurs arctiques, les interpretations classiques en termes de migration et 
de metissage ne se trouvent pas facilement en plein accord avec les faits. 

L'anthropologie doit faire siennes les notions nouvelles de la gene­
tique de population et leur donner une large place dans ses conclusions. 

Les Ammassalimiut dont !'evolution demographique est connue 
depuis leur decouverte, et chez qui l'isolement, encore reel a l'age de 
l'avion, permet de pointer individuellement tous les metissages, sont 
un terrain de choix pour des etudes genetiques. Afin d'en preparer les 
bases necessaires, nous venons d'achever le recensement genealogique 
de toute la population, en raccordant, d'apres nos propres enquetes , la 
population de 1953 a celle recensee par HoLM en 1884. Ce travail , en 
cours de redaction, paraitra prochainement. 



IV Contribution a l' Anthropologie des Eskimo d' Angmagssalik. 159 

Les Ammassalimiut de 1934 a nos jours. 
Un fait unique dans l'histoire anthropologique des Eskimo est l'etude 

anthropometrique des Ammassalimiut faite par SKELLER et nous-meme 
a 16 ans d'intervalle. En 1934 cette tribu n'avait a peu pres pas modifie 
ses modes de vie traditionnels de travail et d'alimentation; en 1950, 
les changements subis avaient ete importants; aux modifications ali­
mentaires et techniques s'ajoutaient les effets genetiques d'une grande 
expansion demographique et ceux de la forte diminution de la selection 
du milieu. L'excellente concordance de la plupart des donnees metriques 
des deux observateurs permet de prendre en consideration les differences 
touchant certaines largeurs et hauteurs de la face. 

Sur ces bases, nous pensons avoir montre que des changements 
atteignant surtout la nutrition et les t echniques de travail entrainant 
une grande diminution des fonctions masticatrices ont pu s'inscrire 
dans la morphologie des Ammassalimiut en l'espace d'une generation. 
Ce sont essentiellement une diminution de largeur des regions frontales 
et goniales en rapport avec un moindre usage des muscles masticateurs 
et une augmentation de la hauteur morphologique de la face due a une 
forte regression, recente, de l'usure des dents, si intense et si caracte­
ristique des Eskimo traditionnels. 

Les Ammassalimiut sont en pleine evolution. Sous l'effet de con­
ditions sociales economiques et alimentaires nouvelles, cette population 
change demographiquement et anthropologiquement. 

Pendant des siecles, tous ceux qui ne pouvaient s'adapter dans ce 
milieu excessif disparaissaient: la selection jouait avec force. Les con­
ditions nouvelles agissent en sens inverse: les consequences genetiques 
et anthropologiques ne sauraient se faire attendre. 

Les Ammassalimiut sont un champ privilegie d'observations pour 
l'anthropologiste et le geneticien. 

Nos observations de 1934-35, qui ont saisi cette population au 
tout debut des changements, constituent un inventaire anthropologique 
et genealogique de ce groupe. Elles peuvent avoir de ce fait une valeur 
de temoignage dans le temps qui en font un valable element de com­
paraison. 

Les Ammassalimiut sont indiscutablement proches des Mongoloi:des 
pour la plupart de leurs caracteres mais pour d'autres ils tendent a 
se rapprocher des Blancs. Ce n'est qu'une fac;on de formuler le poly­
morphisme de leurs types et leur heterogeneite relative. A ce point de 
vue ils ne font pas exception, car a considerer !'ensemble des groupes 
eskimo, on ne peut eviter de remarquer la diversite des statures, des 
indices cephaliques et des hauteurs de voute que demontre l'anthropo­
metrie et qui permet de differencier des types geographiques. Cette 
diversite ne doit pas faire perdre de vue une parente morphologique 
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de base qui a frappe tous les observateurs et prend surtout appm sur 
quelques donnees anthroposcopiques. 

Ce n'est pas ici la place de presenter des arguments pour ou contre 
telle hypothese de migrations et de discuter des origines; cela ne pour­
rait etre fait valablement qu'apres une etude d'anthropologie archeo­
logique; cependant nous pouvons dire que la connaissance de l' anthro­
pologie des Ammassalimiut vivants ne permet pas d'exclure la possibilite 
d'un peuplement echelonne du territoire de cette tribu par le Nord 
aussi bien que par le Sud et qu'il n'y a pas de raison valable pour nier 
l'hypothese d'un metissage europeen ancien. 
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PLAN CH ES 



Planche I. 

<< Pida•> du village de Kulusuk (baptise sous Jes noms de Ole P eter Baja. re), ne en 
J anvier 1912 , ava it 23 a ns et n'etait pas mari e. II eta it connu pour avoir 6 or te ils 
au pied gauche. Nous avons la genealogie complete de ce suj et comm e celle de tous 
Jes Ammassalimiut de 1934- 35 . Personn e n'ava it ga rde le souvenir d 'un e anomalie 
de ce genre chez ses ancetres. A notre connaissance ii n'y en avait pas d 'autre dans 
la tribu . 11 s'agit d'une polydactyli e interessant Jes deux dernieres phalanges du 

5eme orteil. 

Plauche II. 

<< Tukud e,>, petit gari;on de 10 ans, ne le 15-6-1 925 (baptise sous Jes noms de J orgen 
Josef Tukuta), fils de «Tza,> (lsak Dani elsen) et de Kristin a, habita it en 1934-35 
le village de Kungmiut. II etait le 5eme de 6 enfants (4 freres a ines et un e pe tite 
smur) et etait ne avec des mains a trophiees . Aucun e deform ation des mains chez 
ses parents, ascendants ou colla teraux n'etait connue. Nous n'avons pas pu fai re 
de radiographie des mains de cet en fan t . Les deux pouces sont normaux . - A la 
main droite, tous Jes doigts sont courts; a la palpa tion , ils ont paru n'avoir qu e deux 
phalanges . L' index a un ongle, Jes autres doigts n' en ont pas . Les trois derni ers 
doigts sont reunis par des tegum en ts form ant palmure. Les 5 metacarpiens nous ont 
semble normaux . - A la main gauche, un seul doigt , ankylose en angula tion, a deux 
phalanges avec un ongle. L'annula ire et I'auriculaire ont chacun un ongle et peut­
etre troi s phalanges . II s'agit d' un e anomali e complexe asymetrique avec brachy-

dactylie et synd ac tylie associees . 
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